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  CHRISTOPHER GOLDEN et THOMAS E. SNIEGOSKI


  L’ÎLE AUX MONSTRES TOME II


  D ’après la série télévisée créée par Joss Whedon


  Fleuve Noir


  CHAPITRE 1


  Los Angeles


  Angel souffrait terriblement. Ce n’était rien comparé au martyre qu’il avait supporté jusque-là, mais tout son corps était comme rongé par des milliers de petites dents. A chaque mouvement, les brûlures, toujours en voie de guérison, enfonçaient des épines au plus profond de sa chair. Sa seule consolation était de savoir que Spike souffrait autant que lui.


  Wesley et Cordélia étaient partis pour ce que tous appelaient maintenant l’île aux Monstres, accompagnés de Spike, Willow, Alex et Lorne.


  Pour l’instant, Angel conduisait prudemment dans les ruelles obscures de Los Angeles, les quartiers dangereux que les habitants de la ville évitaient généralement. Il se dirigeait vers l’entrepôt que Gunn et son équipe utilisaient comme QG. Certains des réverbères étaient éteints et il ne restait aucune de ces enseignes lumineuses qui faisaient la réputation de Los Angeles. Avec une lenteur voulue, la décapotable avançait à travers les ruelles.


  Angel jetait de temps en temps un regard à la dérobée vers Buffy, assise à côté de lui. Il la trouvait toujours aussi ravissante et c’était tellement troublant de


  la voir ici, à Los Angeles, à partager une même mission. Comme autrefois...


  Tu ferais mieux de te concentrer sur ta conduite ! pensa-t-il.


  Avec un sourire qui lui faisait mal tant la peau se craquelait autour de ses lèvres, il se força à ne regarder que la route. Fred s’était installée sur la banquette arrière, avec Tara. Bien qu’il ait déjà rencontré la petite amie de Willow à plusieurs reprises, il ne savait que penser d’elle. A première vue, elle avait cette espèce de vulnérabilité qui donnait envie de la protéger, telle une damoiselle en détresse. Cependant, il sentait en elle une détermination d’acier qui ne demandait qu’à être mise à l’épreuve pour prouver qu’elle pouvait se montrer aussi forte et volontaire que les autres.


  Le duo Tara-Fred, en qui il avait ressenti le même pouvoir intérieur, était pour le moins étrange. Et Angel se demandait même si elles ne communiquaient pas par télépathie. Ce n’était sans doute pas le cas, mais les deux jeunes femmes avaient tout de suite établi un lien profond.


  Les phares qui se réfléchissaient dans le rétroviseur d’Angel étaient ceux de la camionnette de Gunn. Calvin et son père adoptif les suivaient en effet dans un autre véhicule, plus pour garder l’adolescent à l’écart si jamais il leur arrivait un pépin, que par manque de place dans la voiture d’Angel.


  Le vampire s’engagea sur la gauche, dans une voie à sens unique à peine plus large qu’une venelle. Ses propres phares balayèrent une benne à ordures et un tas de vieilles palettes en bois. Une voiture de police était arrêtée à côté d’un pont de chargement, mais l’endroit était désert et obscur.


  — Un vrai décor à la James Ellroy ! fit remarquer Buffy.


  — Tu lis James Ellroy ? demanda Angel en lui jetant un regard en coin.


  — En fait, je dois avouer que je me suis contentée d’en suivre quelques feuilletons sur DVD.


  — Je te comprends. Dans le genre de métier qu’on exerce, on n’a pas vraiment le temps de lire, répondit Angel pour essayer de la rassurer.


  — Non, en effet.


  Sur ce, ils n’échangèrent plus un mot. Tara et Fred continuaient leurs conversations en sténo, avec des phrases incomplètes et des assentiments pleins de sous-entendus, mais Angel et Buffy n’avaient rien d’autre à se dire. En fait, ils n’avaient plus jamais rien à se dire. Jamais au grand jamais. Une fois échangé les « c’est sympa de te voir ! » et les « comment vas-tu ? », leur conversation s’évanouissait dans les limbes. Ni l’un ni l’autre ne voulait s’avancer sur un terrain dangereux et ressasser les terribles conclusions auxquelles ils étaient parvenus en comprenant que leurs destins ne pourraient plus jamais être liés.


  Mais Angel ressentait toujours de profonds sentiments et il savait qu’il en était de même pour Buffy. Ils s’entendaient merveilleusement bien, se complétaient parfaitement. Mais ensemble, ils représentaient malheureusement un danger mortel.


  — Nous y voilà ! annonça Angel en arrêtant la voiture à l’arrière de l’entrepôt. Ici, il vaut mieux suivre les directives de Gunn, ajouta-t-il. La plupart des pièges sont destinés aux vampires, mais les membres de son équipe ont tendance à également mal accueillir les visiteurs non invités, même s’ils sont humains.


  — Des hôtes tout à fait charmants, n’est-ce pas ? rétorqua Buffy.


  Elle n’attendit pas sa réponse et se hissa hors de la décapotable. Comme Buffy, Fred et Tara enjambèrent la portière et, le temps qu’Angel ait ouvert la sienne, puisqu’il fallait que quelqu’un se comporte normalement, Gunn et Calvin avaient garé la camionnette pour se joindre à eux.


  — Comment on fait ? demanda Gunn en regardant tour à tour Angel et Buffy.


  — On te suit, répondit Buffy.


  Gunn hocha la tête puis se tourna vers Calvin.


  — Toi, mon petit gars, tu ne me quittes pas d’une semelle !


  Calvin émit un long soupir de protestation.


  — Gunn, ça fait un bout de temps que tu n’as pas été dans le quartier. Ce sont aussi mes copains. Personne ne va m’agresser, voyons !


  L’adolescent se dirigea vers la porte de l’entrepôt et Gunn le rattrapa immédiatement par le pan de sa chemise pour le tirer en arrière.


  — Peut-être pas volontairement, Calvin. Mais si tu entres par cette porte avec nous maintenant, nous serons obligés de passer le sol au jet d’eau pour récupérer ce qui restera de toi.


  Calvin ouvrit des yeux grands comme des soucoupes. Angel s’efforça de ne pas sourire.


  — Après toi, dit Tara en faisant signe à Gunn d’ouvrir la marche.


  Gunn se tourna brièvement vers Calvin et secoua la tête avec dépit avant de prendre vers la gauche, le long de l’arrière du bâtiment, loin des portes piégées. Une immense échelle de secours était attachée à l’arrière de l’entrepôt, mais s’arrêtait à près de quatre mètres du sol. Il n’y avait aucun éclairage municipal sur ce tronçon de route. D’ailleurs, s’il y en avait eu, les ampoules auraient été brisées. Mais la vision nocturne d’Angel était meilleure que celle des humains et il pouvait voir dans les échafaudages une autre échelle, plus courte, peinte en noir, et qui ne faisait pas partie de la structure d’origine.


  De sa poche, Gunn tira un minuscule portable. Il appuya prestement sur une série de numéros et le colla à l’oreille.


  — C’est moi, Gunn. Joyeux Noël.


  Il rabattit le clapet du téléphone et le fourra à nouveau dans sa poche. Angel l’observait avec attention et quand Gunn releva la tête, il demanda simplement :


  — Joyeux Noël ?


  — Juste un truc que les gars du quartier avaient l’habitude de dire, expliqua Gunn. C’est le mot de passe de cette semaine. Maintenant que vous l’avez tous entendu, ils vont bien sûr le changer.


  — Un mot de passe pour quoi ? demanda Fred.


  Angel vit qu’elle observait la façade du bâtimentd’un air perplexe. De toute évidence, elle n’avait pas remarqué l’existence de l’autre échelle. Tara s’était approchée de Buffy, sans doute plus rassurée d’être auprès d’une amie en cas de danger.


  Avec un fracas métallique, l’extension noire de l’échelle commença à descendre vers le sol.


  — Génial ! lança Calvin.


  — Pas mal, fit remarquer Buffy. C’est un moteur avec une chaîne pour porte de garage automatique ?


  — Eh bien oui, concéda Gunn.


  — Vous avez un beau Club House, les gars. Les filles aussi sont admises ? s’enquit la Tueuse.


  — On ne s’amuse pas beaucoup dans ce Club.


  Mais il y a également des femmes. Même des filles. On a tous une bonne raison de se battre.


  — Ont-ils parfois l’impression que tu les as abandonnés ? demanda Tara. Je veux dire... depuis que tu travailles avec Angel...


  Gunn jeta un rapide coup d’œil vers le vampire avant de répondre :


  — Je suppose que oui. J’essaie de leur faire comprendre que cela me donne une chance de jouer dans la cour des grands, de continuer notre combat à un autre niveau. Parfois j’ai l’impression qu’ils pigent, mais à d’autres moments, je sais que je prêche dans le désert.


  Angel laissa passer Gunn, Buffy, Fred et Tara devant lui. Quand ils eurent tous fini de grimper l’extension et qu’ils attaquaient l’escalier de secours, le bruit de chaîne et de moteur reprit, et l’échelle noire remonta. Par réflexe, Angel jeta un coup d’œil derrière eux pour s’assurer que rien ni personne ne les avait suivis.


  En dessous d’eux, il n’y avait que des ombres.


  Quand il atteignit le toit, il fut accueilli par la bouche d’une torche à souder qui lui crachait une flamme bleue en plein visage. Il s’arrêta net sur la dernière marche. Un petit bonhomme d’une vingtaine d’années le fixait de son œil unique. Il était accompagné de deux autres lascars qui le considéraient d’un air menaçant. Sans doute des membres de la bande de Gunn.


  Angel décida d’ignorer la torche et enjamba la rambarde, forçant physiquement le Cyclope à le brûler ou à le laisser passer. Le jeune homme recula de quelques pas mais continua à fixer Angel d’un air circonspect. Le vampire ne pouvait le blâmer : la plupart des membres de l’équipe de Gunn avaient perdu un être cher à cause des vampires. Il était tout à fait normal qu’ils se montrent aussi méfiants.


  — Bon ! dit Angel à Gunn et à ses amis. Puisque nous sommes maintenant une équipe bien soudée, si on faisait un peu le point ?


  Gunn se tourna vers les deux hommes et leur adressa quelques mots, puis fit un geste vers la porte sur le toit qui menait à l’intérieur du bâtiment. Tara et Fred suivirent aussitôt Gunn et Calvin dans l’escalier. Angel hésita un instant, mais il semblait que M. Cyclope et ses deux copains allaient rester sur le toit. Buffy et lui suivirent donc les autres.


  — Les amis de Gunn ont l’air un peu énervés, lui confia Buffy à l’oreille tandis qu’ils descendaient la cage d’escalier.


  — C’est le moins qu’on puisse dire, reconnut Angel.


  En bas, il y avait une porte qui menait à l’entrepôt lui-même. Gunn tambourina dessus à trois reprises puis attendit qu’elle s’ouvre. Ils purent alors entrer dans une partie du bâtiment chichement éclairée où on réparait des voitures et où des rangées d’armes se dressaient le long des murs. Différents membres de l’équipe s’adonnaient à leurs tâches diverses et Angel remarqua un jeune prêtre en col blanc parmi eux. C’était nouveau, mais cela ne le surprit pas. La foi était une arme redoutable contre les vampires, contre le mal. Le prêtre avait sa place dans le combat.


  De l’autre bout de la salle approchait une phalange d’une demi-douzaine de membres de l’équipe, menée par une minuscule bonne femme de type méditerranéen. Elle avait l’air dangereux et marcha directement vers Calvin. Puis elle le serra dans ses bras, l’embrassa comme le ferait une mère ou une sœur aînée. Quand elle leva la tête, cependant, elle avait repris son air impénétrable.


  — Gunn ! Je t’attendais plus tôt que ça !


  — On a eu beaucoup de travail, Lucinda.


  La femme examina Fred, Tara et Buffy d’un air méfiant. Angel se dit qu’une femme de sa taille ne devrait pas juger la qualité d’un combattant à son apparence. Mais il préféra ne rien dire, surtout après la grimace de dégoût qu’elle fit en remarquant les tracesde brûlures laissées par sa brève rencontre avec le soleil, ce matin-là.


  — Oui, ici aussi, on a eu fort à faire ! répondit-elle en reniflant. La seule raison qui nous pousse à vous donner un coup de main sur cette affaire, c’est que si c’est effectivement aussi important que tu le dis, nous sommes également tous concernés.


  — C’est certain, commenta Fred d’une voix douce. Lucinda s’approcha d’elle et la jaugea de la tête aux pieds d’un regard méfiant.


  — C’est toi, la Tueuse de vampires dont j’ai entendu parler ?


  Fred écarquilla les yeux, puis les baissa timidement aussitôt après.


  — Oh, non, sûrement pas.


  La femme fixa Tara, mais seulement un instant, puis elle se tourna vers Buffy.


  — C’est moi, dit Buffy.


  — Tu n’as rien d’impressionnant ! commenta Lucinda avec un air dubitatif.


  Buffy soutint son regard avec défi.


  — Toi non plus, si tu veux mon avis.


  Elles se défièrent longuement du regard. Inquiet, Angel jeta un coup d’œil vers Gunn pour savoir s’il fallait intervenir, mais Gunn fit un signe négatif presque imperceptible. Finalement, Lucinda sourit et hocha la tête.


  — C’est parfait. Et si vous veniez tous jeter un coup d’œil à notre invité ? déclara Lucinda en faisant demi-tour.


  Elle prit la tête de la petite équipe et leur fit traverser la salle.


  — Nous avons pu lui soutirer quelques renseignements qui pourraient nous être utiles et je pense qu’on aura bientôt le reste aussi.


  — Vous avez déjà commencé ? demanda Angel. Lucinda se contenta de rire.


  — On dirait qu’ici, ils ont eu un peu plus de chance que toi, commenta Gunn.


  — Ils sont aussi bien plus nombreux, intervint Buffy pour arrondir les angles.


  L’un des autres membres de l’équipe, qui était resté un peu en arrière, ricana :


  — Et nous, on n’a pas besoin de se cacher du soleil !


  — Là, il n’a pas tort, concéda Gunn.


  Angel ne pipa mot. Ces gens n’étaient plus sous le commandement de Gunn, mais ils avaient formé leur propre petite armée antisurnaturelle, juste là, dans le cœur des ténèbres de Los Angeles. C’était impressionnant et un peu agaçant.


  Lucinda les entraîna vers un semi-remorque qui semblait ne pas avoir roulé depuis des années, complètement abandonné. L’équipe lui avait apparemment trouvé une utilité, puisqu’il y avait une paire de gardes armés de haches de part et d’autre de la portière arrière du véhicule délabré.


  — Nous avons fait le tour de tous nos indics, dit Lucinda. Et j’avoue qu’on ne s’est pas montrés très polis avec eux. On a trouvé ce type-là.


  Sur un signe de tête de la femme, l’un des gardes déverrouilla les portières arrière du camion et les ouvrit en grand. L’intérieur était vide, mis à part une chaise en métal sur laquelle avait été enchaîné un démon Lei-Ach. Cela faisait des années qu’Angel n’en avait pas vu.


  — Hé ! J’ai déjà vu cette espèce, déclara Buffy en se tournant vers Lucinda. Mais ils ne parlent pas un mot d’anglais. Comment faites-vous pour obtenir des informations ?


  — Mords-moi donc ! Espèce de garce immonde ! siffla le démon avec mépris.


  — Apparemment, celui-ci a pris des cours accélérés de langue ! commenta Tara, un peu offusquée par son vocabulaire.


  — Maintenant je me souviens pourquoi je les avais tués, à l’époque ! Quelle grossièreté ! fit remarquer Buffy d’un air dégoûté.


  Le visage gris et tanné comme du cuir du Lei-Ach était couvert de pustules qui ressemblaient à d’immenses boutons d’herpès. Il tirait sa longue langue noire de serpent en faisant des bruits obscènes. Fred rougit et détourna la tête, mais Angel l’observait avec attention. Le Lei-Ach avait été sévèrement battu. Sa jambe gauche était cassée au-dessus du genou et avait déjà beaucoup enflé. Sur sa poitrine et son cou apparaissaient de nombreuses brûlures et tous les doigts de sa main droite avaient été écrasés. Ils étaient emmêlés et couverts de sang, avec des esquilles d’os brisé jaillissant de la peau.


  — Qui lui a fait ça ? demanda Angel.


  — Moi, répondit Lucinda. Pourquoi ? Tu as un faible pour ces monstres ?


  Angel observa le démon brutalisé.


  — Dans la mesure où ils sont surtout connus pour sucer la moelle épinière de leurs victimes, je ne suis pas vraiment attendri par ce qui lui arrive. Je me demandais simplement si c’était nécessaire.


  — C’est horrible, dit Tara.


  — Il n’y a pas d’autres méthodes que ça ? demanda Fred, un peu choquée.


  — Peut-être, répondit Lucinda. Mais moi je n’en connais pas et on est superpressés, pas vrai ?


  — Qu’est-ce qui vous prend ? intervint Calvin qui s’était montré discret jusque-là. N’oubliez pas que c’est un démon ! Vous avez entendu Angel : il tue les gens et mange leur moelle épinière. C’est une créature maléfique et vous allez vous mettre à geindre sur son sort ?


  — Je n’irais pas jusque-là, se défendit Tara.


  — Personne ne geint, ajouta Fred.


  — C’est un monstre, intervint Gunn en tapant sur la cloison du camion pour se faire entendre. Il y en a toute une armée, là-dehors. Et on a de fortes chances d’être prévus à leur menu. Il n’y a pas à discuter, bon sang !


  — Ça me paraît un raisonnement tout à fait logique, admit Buffy.


  — Bon, bon, d’accord. Alors qu’est-ce que vous avez appris ? demanda Angel en se tournant vers Lucinda.


  — Ce général... Axtius ? Son équipe d’assaut est en train de se réunir. Il y a des troupes de démons qui sont prêtes à partir. Même notre copain, là, ne sait pas combien ils seront. Ils se dirigent vers une certaine île.


  On n’a pas pu en tirer plus que ça. Ils vont massacrer tout le monde, là-bas. Et ce n’est qu’une première étape.


  Buffy se tourna vers Angel et détecta dans ses yeux une lueur familière.


  — On ne pourra peut-être pas l’empêcher de s’y rendre. On est trop peu nombreux alors qu’eux se comptent au moins par centaines. Mais il devrait y avoir un moyen de les ralentir pour se donner le temps de préparer les habitants de l’île. Est-ce qu’on a une idée sur le moyen qu’Axtius veut utiliser pour faire traverser l’océan à ses troupes ?


  — J’ai lui ai posé la question, répondit Lucinda d’un ton morne. Mais il ne veut pas répondre.


  — Il faut qu’on le sache, dit Tara. Willow est là- bas. On doit lui donner le plus de temps possible.


  Les mains sur les hanches, Lucinda fusilla Tara du regard.


  — Eh bien, on pourrait peut-être en savoir plus, mais je ne voudrais pas choquer la sensibilité de ces demoiselles en abîmant encore ce pauvre petit démon suceur de moelle.


  Avant que Tara puisse répondre, Calvin se précipita vers l’arrière du camion.


  — Allez au diable ! Je vais le faire, moi ! s’écria l’adolescent.


  Gunn le rattrapa et le maintint en arrière. Angel vit dans le regard de Tara et de Fred un profond malaise. Elles savaient que c’était nécessaire, que c’était inévitable, mais elles refusaient d’en être témoin.


  — Un instant, dit Angel.


  Il entra dans le camion et ferma les portières derrière lui. Buffy retint une des portières et entra à son tour. Sans un mot, Angel s’effaça et la laissa passer.


  Puis il referma les portières, laissant juste un filet de lumière pénétrer dans le camion.


  Le démon éclata d’un rire hystérique et leur lança un chapelet d’injures.


  Deux minutes plus tard, il leur apprit qu’Axtius avait affrété un immense bateau du nom de Marianne pour transporter ses troupes jusqu’à l’île.


  — Et voilà notre prochaine étape, dit calmement Buffy en regardant Angel par-dessus le démon réduit à une masse inerte et sanguinolente que les chaînes retenaient encore sur la chaise. Nous allons couler son bateau. Ça pourrait être rigolo, non ?


  Questral


  Le bateau de pêche dansait sur les vagues tandis que le capitaine Hobbs le pilotait vers l’île aux Monstres. Zéké leur avait promis que ce type était un homme sûr et qu’il assurait régulièrement sa traversée. On pouvait donc


  compter sur sa discrétion.


  La nuit était tombée mais Spike avait disparu quelques minutes plus tôt sous le pont, tout au fond du bateau, angoissé à l’idée qu’un éventuel rayon de soleil puisse encore l’atteindre. Il avait marmonné une excuse, n’était pas entré dans les détails et personne ne lui en avait demandé. Maintenant qu’il faisait complètement nuit, le vampire n’avait toujours pas émergé, mais nul ne songeait à le déranger dans ce qui devait sans doute être une bonne sieste.


  Cordélia et Wesley étaient plongés dans une grande conversation avec Zéké dans le carré, mais Willow avait eu le mal de mer. Tout ce qu’elle désirait, c’était de l’air frais, un ciel couvert d’étoiles au-dessus de la tête et les embruns de l’océan sur son visage quand la coque du bateau fendait les vagues. Elle s’était donc réfugiée sur le pont.


  Willow ressentait une impression bizarre, loin de Tara. Celle-ci l’aurait sans doute grondée de se faire ainsi du mauvais sang, mais elle ne pouvait s’en empêcher. Elle n’aimait pas être séparée d’elle, surtout dans ces circonstances. Si elles devaient affronter le danger, au moins que ce soit ensemble !


  — Inquiète pour ta petite amoureuse ? murmura une voix gentille derrière elle.


  Lorne se tenait à côté d’elle, observant Willow de ses yeux doux, et elle hocha la tête en souriant. Ce serait perdu d’avance d’essayer de lui cacher ses sentiments. Même sans les chansons, Lorne pouvait décrypter ce que pensaient ou ressentaient les gens.


  — Ne t’inquiète pas, la rassura-t-il. Il ne lui arrivera rien. Angel, Gunn et ton amie la Tueuse sont avec elle et la protègent.


  — Je sais, mais je voudrais que ce soit moi qui m’occupe d’elle.


  Alex avait bavardé avec Hobbs qui lui avait confié le gouvernail du bateau pendant quelques instants. Mais maintenant, il avait rejoint Willow et Lorne.


  — Je suis certain que ta petite sorcière adorée peut se défendre toute seule, intervint-il, perché sur une glacière contenant la réserve de bière de Hobbs. Elle est mignonne comme tout, mais c’est aussi une dure à cuire. A la fois ferme et tendre... comme un fondant au chocolat. Tu vois ce que je veux dire ?


  — Tout à fait, reconnut Willow.


  — J’ai l’impression que tu as faim, Alex, fit remarquer Lorne.


  Willow éclata de rire.


  — Alex a toujours faim.


  Pendant quelques minutes, tous trois se contentèrent de regarder l’océan d’un noir d’encre qui s’étirait tout autour d’eux. Ils essayaient de distinguer la présence de l’île, le but de leur voyage.


  Alex rompit le silence.


  — Alors, Lorne, as-tu une idée sur la manière dont on pourrait enseigner aux habitants de l’île à se défendre eux-mêmes ?


  — Ah, mon grand lapin, je n’en ai pas la moindre idée. Je me demande encore comment Angel a pu réussir à m’entraîner dans cette galère !


  — Ce n’était pas Angel, rectifia Willow, mais Cordélia. D’ailleurs, nous sommes tous ici pour une raison bien précise. Wesley a les connaissances livresques, Cordélia connaît certaines de ces personnes pour les avoir sauvées un jour, ce qui devrait être utile. Zéké est notre ambassadeur. Moi je suis là pour jeter des sorts. Spike est Monsieur Muscles et concoctera peut-être quelques stratégies horribles qui ne nous viendraient même pas à l’idée.


  — Et si on l’avait laissé à Los Angeles, Gunn l’aurait sans doute tué, rappela Lomé.


  — Ah, toutes ces larmes que nous n’aurions pas versées... marmonna Alex.


  — Et toi, ajouta Willow en pointant son doigt vers Lorne, tu es notre traducteur professionnel ès langues démoniaques. Quant à Alex, il lui reste bien quelques notions d’entraînement militaire qui devraient nous être utiles à quelque chose.


  — Entraînement militaire ? s’étonna Lorne dont les cornes reflétaient le halo de la lune.


  — Une longue histoire. Magie. Halloween. Mémoires de soldat. Compliqué, dit Alex. Mais c’est mieux que de dévorer les mascottes des écoles.


  — Oh, oh... d’accord, mes amis, dit Lorne, levant les mains en souriant. Je n’ai pas besoin d’en savoir plus.


  Willow se leva et se dirigea vers la proue. Elle scruta l’horizon noir comme l’encre.


  — Et l’île ? dit-elle. Je ne vois strictement rien. C’est de la magie, n’est-ce pas ? Un sortilège de dissimulation ?


  — D’après notre nouveau copain, Ezekiel, c’est exactement ça, répondit Lorne. Et il y a une espèce de force qui influence les marins pour qu’ils contournent l’île sans même s’en rendre compte. C’est vraiment très futé. Parfois, je pense que nous aimerions tous pouvoir être invisibles, juste pendant quelques instants.


  Sa voix était empreinte d’une grande tristesse, mais quand Willow tourna les yeux vers lui, Lorne la regarda intensément.


  — Je ne veux pas me mêler de tes affaires, petite rouquine, mais je ne classerai pas si vite Wesley dans la catégorie des rats de bibliothèque. Je l’ai vu à plusieurs reprises se lancer dans de belles bagarres.


  — Wesley ? ricana Alex. Tu parles bien de notre


  Wesley ?


  — Je ne voudrais pas te vexer, Lorne, mais à l’époque où Wesley était encore Observateur, il n’avait rien d’un macho bagarreur, fit remarquer Willow en souriant.


  — Ah ! Autres temps, autres mœurs ! répliqua malicieusement Lorne. Bon, sur ce, je vais pouvoir piquer un gentil petit roupillon, ce soir. Mais sérieusement, ne laissez pas notre ami sur la touche. Ce n’est peut-être pas un superhéros, mais il ne manque pas de courage, surtout si Angel n’est pas dans le coin pour diriger les opérations.


  Le démon se leva et s’étira en bâillant. Il ne semblait pas avoir de problème d’équilibre, malgré les roulements de l’embarcation sur les vagues. Soudain la nuit sembla étinceler autour du bateau de pêche et le vaisseau se mit à trembler comme si on le secouait. Puis la nuit claire se transforma en une épaisse brume luisante.


  — Je vous ai déjà dit combien je détestais la magie ? demanda Alex que la traversée des boucliers magiques rendait malade.


  Zéké bondit sur le pont, sa peau jaune citron venant étrangement s’assortir à celle plus verdâtre de Lorne. Le démon Miquot traversa le pont avec une telle rapidité qu’il avait atteint la proue avant que Wesley et Cordélia n’émergent de leur cabine.


  — Nous sommes arrivés ! annonça Zéké d’une voix rauque d’émotion. Voilà Questral.


  — Questral ? répéta Willow quand Alex et Lorne les rejoignirent à l’avant du bateau.


  Ensemble, ils purent admirer la vue superbe offerte par les lumières du port qui s’ouvrait devant eux.


  — C’est mon pays, répondit Zéké en souriant. Vous l’appelez l’île aux Monstres, je crois.


  Ils échangèrent peu de paroles pendant que Hobbs dirigeait le bateau dans les eaux calmes du port. Willow ressentait une excitation presque infantile et son esprit bouillonnait d’incroyables pensées au sujet de l’île aux Monstres.


  Questral... Une civilisation uniquement créée par des non-humains. Au milieu du XXIe siècle, au large de la côte de l’une des plus grandes villes des Etats-Unis, une île entière emplie de démons de toutes races, un Shangri-la surnaturel, le melting-pot unique que l’Amérique était jadis censée devenir un jour.


  Ses habitants ? Des démons bénévoles et peut-être aussi des démons non bénévoles, qui avaient abandonné toute haine, toute inimitié pour laisser place à une coexistence pacifique. C’était une véritable merveille.


  Le bateau de pêche approcha encore et Willow put apercevoir plus de détails. Le village qui s’étendait derrière le port ressemblait à un patchwork de styles architecturaux. Certaines constructions ressemblaient à des maisons humaines rassemblées autour d’une place. Plus loin, une série de structures installées au faîte des arbres devaient appartenir à une tribu de démons bien particulière. Vers le nord se dressait un groupement de huttes identiques à celles que l’on pourrait trouver en Asie du Sud-Est. Plus loin, vers le sud, d’énormes fourmilières s’élevaient de terre, sans doute le gîte d’espèces souterraines.


  Au centre du village portuaire, un échantillonnage de tous ces types de constructions semblait avoir été rassemblé autour d’une place centrale presque surréelle, où réverbères électriques et torches enflammées se dressaient en quinconce. Willow imagina qu’il devait y avoir quelques boutiques et restaurants à la disposition des habitants de ces lieux insolites.


  Malgré l’étrangeté du lieu, cette espèce de microcosme de toutes les espèces et sous-espèces démoniaques qui hantaient le monde entier en secret, elle sentit son cœur se


  gonfler d’émerveillement.


  Hobbs approcha lentement le bateau d’un ponton et Zéké sauta à terre et attrapa une bitte d’amarrage pour immobiliser le bateau. Alex le suivit pour aider à la manœuvre. Willow était littéralement subjuguée par la vue d’ensemble qu’ils avaient eue en entrant au port, mais certains des premiers immeubles devant eux leur cachaient le reste de l’installation. Elle était surtout intéressée par les espèces de termitières, mais savait qu’elle devrait mettre sa curiosité en sourdine, pour l’instant. Ils étaient venus pour aider les habitants de l’île, non pour les étudier.


  — C’est magnifique, dit Lorne.


  — Je suis fascinée, surenchérit Cordélia tandis qu’ils rejoignaient Alex et Zéké sur le ponton.


  — C’est sûr, ajouta Alex. Jusqu’à ce qu’ils nous dévorent !


  — Merci pour ton attitude positive, intervint Wesley. Moi aussi je trouve tout cela fascinant. Je me demande si cette espèce de colline derrière le port est volcanique. On pourrait peut-être s’en servir pour organiser la défense.


  Willow avait à peine remarqué la montagne qui dominait la dense végétation tropicale de Questral. Maintenant, elle put constater que Wesley avait raison. Il devait y avoir un moyen de mettre cet aspect de la topographie à contribution quand Axtius attaquerait. Mais pour cela il faudrait un peu de temps.


  Elle fut tirée de ses pensées par des cris qui s’élevaient de l’autre extrémité du ponton. Un couple de petits démons de la même espèce, chacun possédant six bras comme Kali et deux paires d’yeux scintillants, telles des braises rouges dans la nuit, s’approchaient d’eux en agitant leurs membres supérieurs. Un troisième, resté sur le quai, jeta la tête en arrière et poussa un hululement que


  Willow identifia comme un cri d’alarme.


  — Quelle chance ! Le comité d’accueil ! fit remarquer Alex.


  Les deux démons à six bras arrivaient en courant et Zéké avança pour les saluer. Ils semblaient très excités et commencèrent à lui parler d’une voix forte, essentiellement formée de mots gutturaux. Zéké se chamailla avec eux dans une pâle imitation de leur langue, en faisant des gestes en direction de Willow et des autres.


  — A quelle espèce appartiennent-ils ? s’enquit Willow.


  — Ce sont des Bazhripa, répondit Lorne en faisant signe de le laisser passer.


  — Lorne ! cria Cordélia, mais il s’approchait maintenant de Zéké, en grande conversation avec les deux Bazhripa.


  Pendant ce temps, le hululement du troisième avait déjà attiré une belle petite foule. En voyant leur nombre enfler aussi rapidement, Willow sentit un frisson la traverser. Pour la première fois depuis leur débarquement, elle eut un sens réel du danger auquel ils étaient exposés en venant jusqu’ici sans y avoir été invités, même si leurs intentions étaient des plus nobles.


  Parmi les démons rassemblés là, devant eux, elle remarqua de nombreuses espèces, certaines avec des cornes ou des ailerons, avec beaucoup d’yeux ou parfois sans, couvertes d’écailles ou de poils, pourvues d’antennes ou de crocs... Il y en avait de toutes les couleurs, de toutes les formes, de toutes les tailles. Willow en reconnaissait certains, soit parce qu’elle les avait combattus ou simplement rencontrés dans les grimoires de Giles. Quelques-uns d’entre eux ressemblaient étrangement au genre de monstres que les enfants humains imaginent, tapis sous leur lit dans leur chambre plongée dans l’obscurité.


  En tout cas, ils avaient tous l’air très contrariés et ils assistaient, horrifiés, aux gesticulations de Zéké et de Lorne en train d’essayer de raisonner le Bazhripa furieux.


  Willow et Alex s’approchèrent de Cordélia.


  — Tu sais ce qu’ils racontent ? demanda Willow.


  — Pas la moindre idée. Peut-être pourrais-tu nous faire une petite démonstration de magie, pas méchante, mais suffisamment étrange pour faire fuir ce petit monde afin qu’on puisse discuter tranquillement ?


  Willow y avait déjà songé. Cela n’aurait pas été très difficile, mais de la magie trop douce n’aurait impressionné aucun de ces monstres et si elle y allait plus fort, elle risquerait d’en blesser certains. Ce qui ne manquerait pas de provoquer une catastrophe.


  — Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée, répondit-elle enfin.


  — Tout à fait d’accord, intervint Wesley. Il faut qu’on soit extrêmement prudents, ici. Nous avons besoin de gagner la confiance de ces gens.


  Cordélia tira sur le coude de Lorne.


  — Hé ! Pourrait-on savoir ce qui se passe ?


  — C’était à prévoir, soupira Lorne. Zéké n’est pas censé amener des touristes sur l’île et surtout pas d’humains.


  — Des touristes ? s’offusqua Alex. Ils s’imaginent qu’on est là pour s’éclater ?


  — Ils ne veulent pas de nous du tout, dit Wesley. Mais ils ont besoin de nous. Zéké et toi, Lorne, pourriez-vous leur expliquer...


  — C’est ce qu’on essaye de faire ! rétorqua Zéké.


  Mais les démons à six bras semblaient s’agiter de plus belle. Sur la jetée, les curieux devenaient de plus en plus agressifs, se bousculant pour avoir une meilleure vue de ce qui se passait.


  — Bon, ça suffit ! s’énerva Cordélia. On n’a pas le temps de tergiverser.


  Elle prit Lorne par le coude et fit signe à Willow :


  — Venez avec moi !


  Avançant malgré le Bazhripa qui tentait de l’empêcher de passer, Cordélia descendit le long du ponton jusqu’à se retrouver face à face avec les monstres assemblés sur le quai, Lorne et Willow à ses côtés.


  — Traduis ! dit-elle à Lorne.


  Puis elle sourit aux monstres, un sourire redoutable dont elle n’usait que pour convaincre les plus récalcitrants, sourire qui lui avait déjà ouvert quelques portes dans le monde du spectacle depuis son arrivée à Los Angeles.


  — Citoyens de l’île de Questral, dit-elle. Mes camarades et moi ne vous voulons aucun mal. Nous venons malheureusement avec de sacrées mauvaises nouvelles. Mais nous sommes là en amis pour vous offrir toute l’aide possible.


  Lorne traduisit rapidement ses paroles et la foule se calma instantanément. Willow se redressa, essayant de les impressionner sans utiliser de magie. Pour dire vrai, elle ne se sentait pas impressionnante du tout.


  Wesley avança jusqu’à Cordélia.


  — Elle dit vrai ! confirma-t-il. Nous sommes des amis. Nous désirons parler dans les plus brefs délais avec l’auguste chef du phalanstère, celui qui gouverne votre île.


  Il y eut un silence. Certains des démons parlaient apparemment l’anglais, contrairement au Bazhripa qui avait abordé Zéké dès leur arrivée et qui se tenait maintenant à l’arrière, excité comme une puce, prêt à attaquer si l’un d’entre eux faisait le moindre geste menaçant.


  Puis, venant de l’arrière de la foule amassée sur le quai, parvint une profonde voix rauque qui ressemblait


  au grincement de vieux gonds rouillés.


  — Et qui êtes-vous ?


  Les démons s’écartèrent immédiatement pour former un passage à la créature qui avançait maintenant vers le quai et dont la voix avait fait vibrer l’air de la nuit.


  — C’est Dai’shu ! souffla rapidement Zéké quand le démon mit pied sur le ponton. Un démon Yill. C’est un membre de l’Assemblée Suprême et un sorcier de surcroît.


  Un sorcier ?


  Willow tourna et retourna cette information dans son esprit et observa avec curiosité le nouvel arrivant. Dai’shu portait des tuniques superposées tellement longues qu’elles traînaient par terre. Son torse était interminable et ses bras et ses jambes avaient l’air tronqués. Son visage était grotesque et sa peau plissée semblait retenue vers l’arrière par une couronne d’épines qui jaillissaient de son crâne chauve comme une dizaine de poils géants travaillés au brushing. Il avait l’air complètement ridicule et Willow dut faire un effort pour ne pas continuer à le dévisager.


  — Je m’appelle Wesley Wyndam-Pryce, se présenta l’ancien Observateur.


  Puis il se plaça à la hauteur de Cordélia et lui fit une révérence obséquieuse.


  — Et voici Cordélia Chase, la Princesse de Pylea.


  Une vague de murmures traversa la foule. Puis untrio de démons, humanoïdes si ce n’était la laideur deleurs traits, se détacha des curieux. L’un d’entre eux, une femme qui semblait être la plus âgée, s’adressa à Dai’shu


  — C’est vrai ! Je la reconnais. J’ignore si elle est princesse, mais elle est bien Cordélia Chase. Ils ont sauvé ma famille et même toute ma tribu !


  Dai’shu observa Cordélia à travers ses yeux fendus. Quand le sorcier tendit son long cou pour tous les regarder, on aurait dit qu’il flottait au-dessus du quai.


  — Est-ce vrai, Princesse Pylea ?


  Avant que Cordélia ne puisse répondre, un grognement retentit sur le ponton, derrière eux. Willow tourna la tête pour découvrir Spike torse nu, se tenant sur le pont du bateau de pêche. Les cicatrices de brûlures étaient encore visibles sur sa peau blanche. De toute évidence, il venait de se réveiller. Se frottant les yeux, il découvrit le grand rassemblement de monstres et l’immense sorcier effrayant qui se penchait au-dessus de Cordélia.


  — C’est quoi, ce bazar ? demanda-t-il en désignant la foule de monstres.


  Les guerriers Bazhripa, fous de rage, se précipitèrent vers le bateau de pêche, hurlant toujours le même mot dans leur langue gutturale. Sur le quai, la ménagerie de démons se mit à s’agiter frénétiquement en criant. Certains s’enfuyaient même vers le village et d’autres se précipitaient vaillamment vers le quai. Les yeux de Dai’shu étaient écarquillés et son visage devint encore plus repoussant de laideur quand il se mit à grommeler.


  Willow sentit une main puissante l’agripper et la retourner. Elle se retrouva face à face avec Zéké dont les traits lui semblèrent encore plus cruels vus de si près.


  — Un vampire ! hurla-t-il. C’est un vampire !


  — C’est pour ça qu’ils hurlent comme ça ? demanda Willow.


  — C’est vraiment un vampire ? répéta Zéké.


  — Eh bien oui ! dit Willow en haussant les épaules.


  — Soyez maudits ! Pourquoi ne pas m’avoir prévenu ? Les vampires sont bannis de Questral. Et ceux qui les y amènent sont passibles de la peine de mort. Ils sont la seule race démoniaque bannie parce qu’ils n’ont aucune conscience et qu’on ne peut pas leur faire confiance. Nous risquons le peloton d’exécution !


  — Tu rêves, mon garçon ! intervint Lorne. Le peloton est un luxe. Nous allons avoir droit au bon vieux lynchage !


  Les démons accoururent vers eux, brandissant des armes et hurlant des menaces et des injures en des centaines de langues parfaitement incompréhensibles.


  — Oh non ! Nous sommes fichus ! murmura Alex, terrorisé.


  Dai’shu flottait dans l’air, au-dessus d’eux. Ses yeux virèrent au bleu lumineux et il leva la main d’un geste autoritaire en criant un ordre à la foule déchaînée :


  — Qu’on dépèce ces intrus immédiatement et qu’on m’apporte leurs yeux pour que je les dévore !


  CHAPITRE 2


  
    Los Angeles
  


  Tapi dans sa cachette obscure à bord du Marianne, le cargo chargé de transporter les troupes d’Axtius sur l’île aux Monstres, Angel tendit le bras et fit basculer en arrière les deux démons pur-sang le plus silencieusement possible. A ses côtés, Buffy attira l’un d’entre eux et lui brisa la nuque avec une froide efficacité, puis Angel en fit autant à son captif et ils traînèrent lentement les cadavres sur le pont en métal.


  — Brrr ! Ça ne vous dégoûte pas, ce bruit de nuques qui se cassent ? demanda Gunn qui se tenait derrière Angel.


  — Quel bruit ? murmura le vampire en regardant à gauche et à droite avant de sortir de la tache d’ombre pour se diriger vers l’escalier menant au magasin principal du cargo.


  — Moi je n’ai rien entendu du tout, chuchota Buffy en le suivant de près.


  — C’est rassurant de savoir que vous parvenez à garder votre délicieux sens de l’humour même durant ces moments un peu... tendus, marmonna Gunn en les suivant dans l’obscurité glaciale de l’antre flottant.


  Au pied de l’escalier de métal rouillé, Angel leur fit signe de s’arrêter. Il s’accroupit, écoutant les craquements du vaisseau, les grincements des cordages, les pas furtifs des rats entre les parois et les voix assourdies des monstres qu’ils allaient encore rencontrer plus loin. Rassuré, il leur fit signe de le suivre jusqu’à une autre volée de marches menant encore plus profondément dans les entrailles du bateau.


  Précédant son geste, Buffy passa devant lui pour que les choses soient claires. Il ne put s’empêcher de sourire. Cela faisait longtemps qu’ils n’avaient rien vécu d’aussi dangereux, ensemble. Généralement, c’était lui qui ouvrait le chemin, qui prenait les plus grands risques, qui décidait quand attaquer.


  Mais il était hors de question que Buffy cède le pas. Personne ne prenait de décision si ce n’était Buffy Summers.


  — Ça va de mal en pis, vous ne trouvez pas ? murmura-t-elle quand Gunn les rejoignit.


  Angel inspecta les piles de conteneurs entassés autour du magasin. Des fournitures pour des troupes qui partent en guerre, pensa-t-il en examinant les listes inscrites au stencil sur les caisses de bois.


  — Tout est tellement bien organisé, fit-il doucement remarquer. C’est plutôt inquiétant que nous n’en ayons pas entendu parler auparavant. Un truc comme ça prend un temps fou à organiser. Nous aurions dû nous rendre compte de quelque chose...


  — On aurait dû, on aurait pu... inutile de battre sa coulpe. Nous sommes là, maintenant, et nous allons y mettre fin.


  Gunn retira lentement son sac à dos et en sortit avec précaution son contenu létal.


  — Où est-ce que ton équipe a déniché ça ? demanda Buffy.


  — C’est tombé du camion, répondit Gunn en posant délicatement un gros bloc d’explosif C4.


  Angel imagina qu’il devait avoir l’air aussi sceptique que Buffy.


  — Sérieusement, je vous assure ! insista Gunn en retirant les détonateurs et les horloges du sac. Une caisse de ce produit est réellement tombée d’un camion de chantier au début de l’année. Nous l’avions mis de côté pour une occasion spéciale, dit-il en souriant avant de partager le pain d’explosif en plusieurs morceaux.


  — Je crois que je détesterais me trouver près de votre stock de munitions un jour de feu d’artifice, déclara Buffy en regardant l’homme préparer les doses d’explosif avant d’installer la mise à feu.


  Angel fit lentement le tour de l’entrepont et s’arrêta devant l’arrondi de la coque.


  — Là ! indiqua-t-il à Gunn en plaçant la main sur le métal froid de la soudure.


  Il laissa courir ses doigts le long de la ligne verticale des rivets. Il pouvait presque sentir la force patiente de l’océan au-dehors qui attendait une occasion pour pénétrer dans le bateau.


  — Place la première charge ici, ajouta-t-il.


  Gunn leur montra à tous deux comment insérer les détonateurs et régler l’horloge digitale. Puis ils placèrent les explosifs là où ils causeraient le plus de dommages au ventre pansu du bateau pour l’envoyer au fond du port.


  — Tu penses qu’on s’est laissé suffisamment de temps pour filer ? demanda Buffy tandis qu’ils marchaient tous trois vers l’escalier qui les mènerait en haut.


  Angel jeta un dernier coup d’œil aux chiffres rouges qui scintillaient dans la nuit : ils disposaient d’un peu plus de six minutes.


  Ils atteignirent le niveau suivant sans incident et grimpèrent silencieusement le second escalier menant au pont. Angel pensait à Tara, Fred et Calvin qui attendaient dans la voiture, sur le quai.


  — J’espère que personne n’aura retrouvé les gardes que... commença Buffy dans un murmure.


  — Quoi ? demanda Angel. Je n’ai pas compris la fin de ta phrase, dit-il en suivant Gunn dans l’obscurité du pont...


  Il pila net, pétrifié.


  Dix des soldats d’Axtius les attendaient, chacun équipé d’une belle panoplie d’armes blanches. Il y avait parmi eux des Vahralls, des Yuits et un Doselle, dont la gueule géante bordée de millions de dents en plein milieu de l’abdomen était largement ouverte et laissait échapper de la salive couleur sang.


  Gunn se mit aussitôt en position de combat.


  — Buffy disait qu’elle espérait que personne ne retrouverait les gardes qu’on a... endormis pour de bon.


  Angel et Buffy se préparèrent à l’attaque. Cela rappela de douloureux souvenirs à Angel, mais il pouvait sentir renaître entre eux l’étroite complicité de leurs nombreux combats côte à côte.


  — Ça nous rappelle le bon vieux temps, fit remarquer Angel.


  Buffy hocha la tête, puis releva la manche de sa veste de jean et tapota sur son poignet une montre imaginaire. Le temps passait dangereusement vite.


  Calvin n’avait jamais vraiment connu le stress avant de traîner avec Gunn et ses nouveaux amis farfelus. Il ne voulait pas l’admettre, mais il regrettait un peu de ne pas être resté dans son quartier. Et voilà qu’il était en planque avec deux minettes : Tara la timide et Fred, la supersexy. Leur voiture était garée derrière un Fenwick chargé d’une pile de palettes en bois. Ils attendaient le retour de Gunn, d’Angel et de Buffy.


  Il baissa les yeux vers la hache de combat serrée dans ses mains. Une hache de combat, pensa-t-il, amusé. Il n’aurait jamais, au grand jamais, imaginé que le monde pouvait être aussi compliqué et aussi dangereux que ça.


  En jetant un coup d’œil vers le cargo Marianne, il souhaita silencieusement que les parents cessent de mentir à leurs enfants. Les monstres existaient pour de vrai, et si on ne se montrait pas prudent, ils vous sautaient dessus ! Croix de bois, croix de fer, si je mens, je vais en enfer !


  — Pourquoi est-ce qu’ils mettent aussi longtemps ? s’énerva-t-il en serrant le manche de sa hache entre ses doigts. On devrait peut-être...


  — On devrait se détendre et attendre qu’ils reviennent, répondit Tara d’une voix qu’elle espérait calme.


  Mais il aurait fallu plus d’une voix calme pour le rassurer, ce soir.


  — Ils sont en retard, insista-t-il.


  — Non, pas encore, répondit Fred en s’approchant de lui pour jeter un coup d’œil au bateau. Il leur reste encore cinq minutes.


  Elle lui pressa doucement le bras et pendant un instant, il se sentit effectivement un peu plus calme... puis il y eut un crissement de freins et le bourdonnement de moteurs puissants. Deux camions, le plateau arrière chargé de démons-soldats, arrivèrent en trombe et filèrent droit sur le quai où était amarré le Marianne.


  — Des renforts ! annonça Fred en contournant le Fenwick pour mieux voir ce qui se passait. Nos amis ont dû être découverts.


  — Il faut qu’on fasse quelque chose, glapit Calvin en essayant de trouver suffisamment de courage pour se servir de la hache qu’il tenait entre ses mains.


  Il y eut soudain un courant de vent glacé qui ne provenait pas de l’océan devant eux. Calvin se tourna et vit que Tara avait quitté leur cachette et se dressait à découvert.


  — Mais qu’est-ce que tu fiches ? s’écria Calvin en se tournant vers Fred pour qu’elle le soutienne.


  — Je crois qu’elle essaie de nous faire gagner un peu de temps, répondit Fred.


  Tara se tenait bien droite, les bras tendus en avant. Ses lèvres bougeaient très vite mais Calvin ne pouvait entendre les mots. Un vent encore plus froid tourbillonna à côté d’eux et il aurait juré avoir vu des flocons de neige voleter dans l’air glacial.


  Le premier camion s’arrêta brusquement sur la rampe d’accès. La sorcière tendit encore les bras et le vent froid qui avait tourbillonné autour d’elle fut envoyé de toutes ses forces vers le camion de démons dans un grondement qui aurait pu être celui d’un animal féroce.


  C’était vraiment un spectacle étrange. Une minitornade de neige se dirigeait à la vitesse de l’éclair à travers le quai et enveloppa tout le camion et son contenu dans une étreinte. Calvin sentit un sourire de surprise s’étirer sur son visage quand les occupants démoniaques du camion cessèrent de bouger, recouverts d’une couche de neige et de glace, complètement congelés par la puissante magie de Tara.


  — Chapeau ! s’exclama Calvin en se tournant vers la sorcière.


  Puis il s’inquiéta car Tara était extrêmement pâle et titubait en arrière en se tenant la tête. Il se précipita verselle.


  — Ça ne va pas ? demanda-t-il avec sollicitude.


  — Si, si, murmura-t-elle, essoufflée. C’est juste un gros coup de fatigue.


  — Je ne voudrais pas me montrer ingrate, intervint soudain Fred. Mais tu te souviens ? Il y avait deux camions !


  Calvin vit arriver le deuxième véhicule qui se dirigeait en trombe vers sa destination. Tara baissa la tête, comme si elle allait s’assoupir. Elle resta ainsi un bon moment et Calvin fut tenté de la secouer quand elle releva enfin la tête. Cette fois, il put entendre les mots qui sortaient de sa bouche, mais dans une langue qu’il ne comprenait pas. C’était d’ailleurs parfaitement inintelligible, car même sa voix était différente, comme si elle parlait au ralenti, sous l’eau.


  Le second camion avait pratiquement atteint la rampe d’accès qui devait lui permettre de décharger les démons-soldats à bord du Marianne. Fred commençait à sautiller d’impatience quand Tara jeta la tête en arrière et poussa un cri. Des tentacules d’énergie crépitante s’échappèrent de l’extrémité de ses doigts pour se diriger vers les soldats démoniaques. Aussitôt que l’attaque magique atteignit sa cible, elle s’effondra sur le sol. C’était comme si une gigantesque main invisible s’était posée entre les démons, à l’arrière du camion, et les avait secoués comme un enfant furieux. Le camion se dévia vers la gauche en accélérant. Paniqués, les démons mugissaient et certains d’entre eux tentèrent même de sauter du camion en marche, mais ils ne furent pas assez rapides. Le camion fut expédié dans le port et ses passagers éjectés en tous sens quand il tomba dans l’eau.


  Tara était allongée par terre, le souffle court, exténuée par l’effort.


  — Alors ? C’était comment ? demanda-t-elle en levant les yeux vers Calvin à travers un rideau de cheveux blonds, un sourire las sur les lèvres.


  Il était trop abasourdi par la démonstration de magie de la jeune femme pour trouver une réponse. Il se contenta de dresser le pouce vers le ciel avec un sifflement admiratif. Quand il avait compris que Tara et Willow étaient amies, Calvin avait été fasciné par les deux filles. Non pas parce qu’elles étaient lesbiennes, il avait déjà rencontré des homosexuels, mais parce qu’elles étaient amantes et sorcières. Il trouvait la combinaison des deux détonante. Maintenant, en revanche, il avait la certitude de n’avoir que partiellement compris l’étendue de leur pouvoir.


  Tara et Willow étaient puissantes ensemble, c’était indéniable. Mais même prises individuellement, il valait mieux ne pas leur chercher des noises !


  — Je crois que je les vois ! s’écria Fred.


  Calvin vint à côté d’elle et fouilla du regard le pont chargé de grues et de piles de caisses en bois. Il finit par apercevoir Gunn et les autres, entourés des créatures les plus horribles, les plus repoussantes au monde.


  — Moi aussi, je les vois. Mais apparemment on n’est pas les seuls !


  *


  * *


  Buffy avait toujours trouvé amusant que pratiquement chaque monstre auquel elle avait affaire, s’imagine être celui qui la vaincrait, arriverait à maîtriser la Tueuse. Elle avait rencontré des tas de mâles humains qui avaient la même attitude envers les femmes, mais chez les monstres, ce n’était pas seulement une histoire de machisme. Certains prenaient la poudre d’escampette rien qu’en entendant mentionner son nom, mais d’autres ne pouvaient pas s’empêcher de gonfler le torse, s’imaginant suffisamment forts pour la soumettre et asseoir définitivement leur réputation.


  Après tout, elle n’était qu’un petit bout de femme, non?


  Imbéciles !


  Buffy se lança sur les dix démons-soldats, parfaitement consciente des charges explosives qui menaçaient de sauter d’une seconde à l’autre sous leurs pieds. Elle s’attaqua d’abord aux deux plus gros, ceux qui affichaient le sourire le plus insolent. Victimes de leur propre arrogance, pensa-t-elle en envoyant un coup de poing dans la gorge de celui qui se trouvait sur sa gauche et qui ressemblait à un gros porc de deux mètres de haut, équipé de dents aussi acérées que des rasoirs. Elle sentit la glotte éclater sous la puissance de l’impact puis, d’un coup de pied circulaire, elle lui arracha son énorme poignard qui s’écrasa lourdement sur le pont. Et d’un ! La Tueuse frappa sur la droite avec la lame redoutable et réussit à détacher une espèce de tête de cobra du corps longiligne et musclé d’un autre démon.


  Angel et Gunn échangeaient des coups avec un


  Fyarl et un Vahrall, mais maintenant tous les démons survivants s’étaient immobilisés, estomaqués par la vitesse à laquelle leurs compagnons d’armes s’étaient fait massacrer. Après tout, cette réputation était peut- être fondée, les imagina-t-elle en train de penser, un peu nerveux.


  — Pas mal, pour une minette, hein ? leur dit-elle avec un sourire qui leur faisait comprendre qu’ils n’en avaient plus pour longtemps.


  — Je ne peux pas te laisser t’amuser toute seule, protesta Gunn en envoyant un puissant coup de poing dans le ventre d’un Yuit qui se plia en avant. Un superbe uppercut acheva la bête et la renvoya en arrière, où elle s’étala sur le sol, raide morte.


  Angel avait récupéré l’épée de l’un des autres assaillants et se dirigeait vers ce qui restait de la troupe pour leur montrer le chemin de la mort. Le Doselle fondit sur lui, la bouche ventrale grande ouverte. Le vampire enfonça l’épée dans cet orifice bordé de dents pointues et remonta la lame, cassant des os en coupant le démon en deux.


  — On se dépêche, les enfants ! s’écria-t-il en sectionnant au passage la main d’un Yuit. Il ne reste pas beaucoup de temps avant le grand feu d’artifice, ajouta-t-il encore en transperçant le cœur noir du Yuit qui pendait à l’extérieur de son corps.


  Buffy et Gunn rejoignirent Angel en se déplaçant avec prudence, cette fois, le dos contre le métal froid et rouillé du bastingage du Marianne.


  — Il nous reste combien de temps, d’après toi ? demanda Gunn tandis que des pas martelaient sur le pont du bateau et que des renforts arrivaient de part et d’autre.


  — Pas tout à fait une seconde, répondit Angel enévaluant les nouvelles troupes d’Axtius.


  Buffy fit un geste vers l’immense étendue de l’océan derrière eux.


  — Après toi, Angel.


  Le vampire sourit et imita son geste :


  — Non, non, j’insiste. Les femmes et les enfants d’abord.


  Elle pouvait sentir les vibrations du pont sous les pas des soldats d’Axtius qui chargeaient.


  — Gentleman jusqu’au bout, mon cher ! dit-elle en se jetant dans le vide, aussitôt suivie d’Angel et de Gunn.


  Quand ils atteignirent tous trois les vagues, une explosion secoua la nuit. Les charges d’explosif éclatèrent dans un fracas assourdissant, annonçant la fin de l’ancien cargo. La puissance de la déflagration fut si forte que Buffy sentit son souffle chaud et gourmand au-dessus de son dos, juste avant d’être enveloppée dans l’étreinte glacée du Pacifique.


  Questral


  La situation était désespérée sur l’île aux Monstres. Alex observait d’un air perplexe tous les démons qui les encerclaient maintenant. Les Bazhripa à bras multiples s’agitaient dans tous les sens, s’excitant comme si quelqu’un leur avait piqué leurs gants. Ils vociféraient et crachouillaient en pointant leurs lances en direction du Gang. On aurait pu appeler cela une espèce de sixième sens, mais Alex avait comme l’impression que les choses ne se passaient pas tout à fait comme prévu.


  — Alors, qu’est-ce que tu en penses ? chuchota-t-il à l’oreille de Willow tandis que Dai’shu, le démon sorcier de l’Assemblée Suprême, les survolait, les yeux crépitant d’une étrange énergie bleue. Le dernier arrivé au bateau aura pour gage de faire un baisemain à un Bazhripa. C’est d’accord ?


  — Tu ferais bien de reculer un peu, lui conseilla la sorcière juste avant de commencer une incantation.


  Ses doigts piquaient furieusement l’air comme si elle essayait de crever les yeux d’un ennemi. Alex ne pouvait rien voir.


  Il s’éloigna et trébucha sur un pied de Cordélia.


  — Ah, super ! grommela-t-elle. Une entorse juste au moment où il faut prendre les jambes à son cou pour sauver sa peau !


  Alex allait lui répondre quand Willow envoya le dernier de ses charmes. Un coup de vent fit soudain tourbillonner les cheveux longs de la jeune sorcière autour de sa tête et une onde de choc d’une force surnaturelle surgit d’elle, propulsant les démons au loin, les éparpillant comme des quilles de bowling.


  Cordélia s’éloigna aussitôt, Wesley sur les talons.


  — Attention ! Ecoutez-moi ! dit-elle en étendant les mains dans un geste universel pour calmer les ardeurs guerrières. On prend tous une profonde inspiration et on compte jusqu’à dix ! Nous ne pouvions pas savoir que les vampires étaient aussi dangereux pour vous qu’ils le sont pour nous.


  — Je vais vous montrer à quel point je peux être dangereux ! grommela Spike en sautant sur le ponton.


  Alex parvint à le retenir de justesse.


  — Je pense que tu ferais mieux de ne pas bouger de là jusqu’à ce qu’on ait réglé la situation avec les indigènes, suggéra Alex.


  Le vampire s’apprêta à passer devant lui malgré tout, mais Alex lui barra le passage.


  — Ça suffit, sac à poussière ! Tu n’as pas l’air de piger ce qui se passe, en ce moment. Ils veulent nous tuer à cause de toi. Est-ce que ta caboche de vampire peut comprendre ça ? s’énerva-t-il en le repoussant vers le bateau.


  Le ciel fut soudain illuminé par un éclair bleu et le fracas assourdissant d’un coup de tonnerre. Alex eut à peine le temps de se retourner pour voir Dai’shu fondre sur Willow comme une chauve-souris géante, sa tunique déployée en immenses ailes d’ébène. De l’énergie azur jaillissait du bout des épines qui couvraient sa tête. S’il n’avait pas été trop occupé à avoir peur, Alex se serait volontiers arrêté pour admirer ce spectacle hallucinant.


  — Vous prétendez être venus pour nous aider contre une menace terrifiante et voilà que vous amenez cette créature vile et sans âme pour souiller notre île ! gronda la voix de Dai’shu au-dessus d’eux. J’ai l’impression que c’est plutôt vous, la menace !


  Le démon-sorcier étendit l’un de ses bras rabougris et un jet d’éclairs bleus s’échappa de l’extrémité de ses doigts pour enflammer le ponton en bois, manquant de peu Willow, Wesley et Cordélia.


  Willow avait l’air de préparer un autre sortilège magique quand Cordélia prit de nouveau sur elle de jouer les médiateurs. Que le ciel nous vienne en aide, pensa Alex en voyant son ancienne petite amie s’approcher du démon-sorcier.


  — Peut-être on devrait... commença Alex, mais il fut interrompu par une forte secousse à son bras.


  — Du calme, mon grand ! dit Spike avec un sourire narquois. Voyons un peu les talents diplomatiques de notre majorette en chef !


  Les mains sur les hanches, Cordélia leva les yeux vers la tête de Dai’shu toujours entourée d’éclairs crépitants.


  — Dis donc, toi ! On n’avait pas plus envie de venir ici que vous de nous voir débarquer sur votre île ! cria-t-elle en tapant du pied sur le ponton. Mais il y a beaucoup de vies en jeu et les Forces du Bien ont mis une sacrée responsabilité sur notre dos, y compris celle d’essayer de protéger vos vies à tous !


  — Tu oses t’adresser à moi sur ce ton ? vociféra le Dai’shu dont les épines sur la tête étincelaient de plus en plus intensément.


  — Ecoute-moi, mon bonhomme ! dit Cordélia en faisant signe au démon de se baisser. Je sais que vous êtes tous furieux que le vampire soit là. Mais on ne le savait pas et on est désolé. D’accord ? Il est temps de passer aux choses sérieuses !


  Le sorcier recula comme s’il avait été giflé. Un murmure de stupeur s’éleva des démons autour d’eux.


  Dai’shu ne fut pas long à réagir. Une réaction plutôt inattendue pour Cordélia...


  — Humaine insolente ! hurla le sorcier en levant ses deux bras courts vers le ciel. Tu seras la première à souffrir !


  — Bigre ! Ça commence à devenir intéressant ! s’excita Spike sans chercher à cacher son amusement.


  Zéké, Willow et Wesley entourèrent Cordélia pour la protéger de Dai’shu. Lorne, le crooner à la peau verte, avança aussi, se montrant bien plus courageux qu’on n’aurait pu le penser.


  — Je t’en prie, Grand Dai’shu ! supplia Zéké. Montre-toi magnanime avec l’ignorance des humains.


  Ils ne sont guère plus que des enfants devant la supériorité des habitants de votre île bénie.


  — C’est vrai, ce sont juste des animaux stupides, mais ils ont un bon fond ! ajouta Lorne.


  Les bras m ’en tombent, songea Alex. Il se fiche denous, le roi du karaoké !


  Dai’shu agita les bras et l’air vibra de magie. Ceux qui protégeaient Cordélia furent propulsés dans toutes les directions par des éclairs d’énergie bleue.


  — La Princesse de Pylea sera punie pour son insolence, puis ce sera le tour des autres ! gronda le démon Yill dont les mains diffusaient encore de l’énergie ensorcelée.


  Alex chercha des yeux quelque chose, n’importe quoi, qui puisse lui servir d’arme. En vain. Pour l’instant, personne ne semblait être blessé, mais pour combien de temps encore ?


  Il s’apprêta à rejoindre Cordélia, au moins pour être à ses côtés quand ils seraient tous deux transformés en briquettes carbonisées par cet excité en furie.


  Un cri s’éleva dans la foule :


  — Calme ta fureur, Dai’shu ! plaida la démone qui était déjà intervenue pour défendre Cordélia.


  Elle se détacha de la troupe de démons, suivie par des membres de sa tribu.


  —- Les miens ne permettront pas cela, déclara-t-elle avec défi pendant qu’ils formaient tous une ronde autour de Cordélia. La Princesse est sous notre protection. Nous préférons mourir tous ensemble plutôt que de la voir succomber à ta vindicte !


  Dai’shu hurla de rage et un véritable feu d’artifice surgit de ses épines.


  — Alors vous allez tous mourir ! gronda-t-il en s’agitant de plus belle.


  Cordélia tapota doucement sur l’épaule de la démone.


  — J’ai l’impression que sa menace est sérieuse. Vous devriez vous éloigner avant que sa cocotte- minute n’explose !


  — Alors nous irons au trépas en protégeant ceux qui nous ont défendus jadis, répondit la démone avec emphase en relevant le menton avec défi.


  Les autres en firent autant et Cordélia serra les dents, attendant d’être grillée sur place.


  Alex eut l’impression que le temps s’arrêtait soudain. L’attente de l’instant fatidique semblait suspendu dans l’épaisseur de l’air tropical de Questral. Personne ne bougeait. Personne n’avait même l’air de respirer pendant que le sorcier s’apprêtait à faire pleuvoir la mort sur Cordélia et ceux qui la protégeaient.


  Puis la foule de démons commença à murmurer, certains baissaient la tête avec respect devant quelque chose qui fendait la masse des spectateurs. Ce mouvement de foule déconcentra le sorcier qui se tourna pour voir qui osait intervenir.


  Un autre démon, vêtu de longues tuniques de soie écarlate, émergea de la foule et Alex se demanda qui pouvait avoir un tel impact sur cet aréopage de démons. Le nouvel arrivant était très grand et se déplaçait avec un maintien de roi. Sa peau semblait sculptée dans du marbre blanc, ce qui donnait encore plus de profondeur à ses grands yeux noirs comme l’onyx. Ses cheveux longs étaient tirés en arrière, moulant parfaitement son crâne squelettique.


  Il leva une longue main arachnéenne, les doigts couverts d’une multitude de bagues, vers le sorcier furieux qui flottait toujours dans l’air.


  — Cesse donc ton caprice, Dai’shu ! dit-il d’une voix calme mais ferme. J’ai entendu les raisons qui ont fait venir ces visiteurs et je désire les interroger plus avant.


  Lorne soupira de soulagement, comme une baudruche qui se dégonfle :


  — Il était temps que tu arrives, mon canard.


  Dai’shu redescendit au sol à regret.


  Alex s’approcha des autres, laissant Spike près du bateau.


  — Qui est le type en rouge ? demanda-t-il à Zéké en se postant derrière le Miquot dont la peau jaune brillait dans la clarté de la lune.


  — C’est le Sage, Ephraim, le Chef Suprême du phalanstère. Même si les membres de l’Assemblée Suprême gouvernent tous ensemble, c’est toujours lui qui a le dernier mot.


  — Grand Sage, dit Dai’shu en se prosternant devant son supérieur, les envahisseurs ont bafoué notre loi la plus sacrée. Ils ont amené cette abomination dans notre paradis et pour cela ils doivent périr.


  Le Sage hocha la tête et ses immenses yeux noirs semblaient absorber tout ce qui se passait autour de lui.


  — Je connais bien les lois qu’ils ont bafouées, sorcier. Mais si ce qu’ils disent est vrai, si un danger terrible menace notre île, alors nous devons nous montrer tolérants devant leur ignorance.


  — Mais...


  — Je ne veux plus rien entendre, Dai’shu ! s’impatienta le Sage d’une voix forte et imposante.


  Le sorcier baissa la tête et sembla se tasser sur lui-même.


  — Comme tu voudras, Grand Sage, capitula Dai’shu.


  Les démons qui encerclaient Cordélia retournèrent dans la foule, inclinant tous la tête avec respect en passant devant elle. Les choses ont vraiment changé depuis le lycée, pensa Alex pendant que la tension sur l’île aux Monstres retombait sensiblement.


  Ephraim se tourna pour observer ces étrangers qui avaient accosté sur leur côte sans y avoir été invités. Ses yeux détaillaient chacun des pieds à la tête puis finirent par s’arrêter sur Zéké. La crête du Miquot était perlée de sueur.


  — Ezekiel du Clan des Miquot, commença Ephraim d’une voix qui grondait comme le tonnerre. Tu es le bienvenu ici. Nous débattrons une autre fois de l’opportunité d’amener des visiteurs étrangers, des humains, sur notre île. Jusqu’à ce que le motif de leur présence soit éclairci, tu continueras cependant à agir comme notre ambassadeur.


  Zéké acquiesça respectueusement.


  — Bon, qui est le porte-parole de ces visiteurs ?


  Wesley et Cordélia firent un pas en avant.


  — Je parle au nom de nous tous, Grand Sage, dit Wesley en baissant la tête avec respect. Et je voudrais réitérer notre regret d’avoir bafoué vos lois.


  — C’est assez ironique, expliqua Cordélia, car nous n’étions pas très chauds à l’idée d’amener avec nous ce vampire. C’est un enquiquineur de première !


  — J’ai tout entendu ! dit Spike en s’éloignant du bateau.


  Ce geste attira l’attention du Sage. Il tourna ses grands yeux noirs en direction de Spike qui s’arrêta net.


  — Si l’avertissement terrible que vous nous annoncez est vrai, dit le Sage en s’adressant de nouveau au gang, alors il faut que nous en parlions avecl’Assemblée Suprême. Ce n’est qu’après cela que nous déciderons d’accepter ou non votre aide.


  — Cela me semble très raisonnable, déclara Lorne, rassuré par le tour que prenaient les événements.


  — Et si vous êtes appelés à rester ici, ajouta encore le Sage en pointant un index couvert de bagues vers Spike, le vampire fera office d’otage.


  Cordélia haussa les épaules.


  — En ce qui nous concerne, vous pouvez l’enchaîner comme un chien. Torturez-le si ça vous amuse. On ne vous en voudra pas.


  — Eh ! Minute papillon ! protesta Spike en se dirigeant vers eux. J’ai autant le droit d’être là que...


  Alex intercepta le vampire et le repoussa vers le vaisseau.


  — Si tu n’arrêtes pas immédiatement ton cirque, nos ennuis vont recommencer ! tenta de le raisonner Alex.


  — Je suis venu pour aider ces crétins, tout comme vous !


  — C’est vrai, concéda Alex. Mais si tu ne fais pas ce qu’ils veulent, ils vont nous virer de l’île, si ce n’est pire... et tous ces gens vont mourir.


  — Vu leur attitude, je me contrefiche de ce qui pourrait leur arriver.


  — Peut-être. Mais on pourrait aussi se contenter de les laisser te tuer, si tu insistes.


  Spike réfléchit un instant en évaluant le rassemblement de monstres furieux qui se dressait devant lui.


  — En effet...


  — Alors ? Qu’est-ce que tu décides ?


  Le vampire tourna sur ses talons.


  — Je vais chercher ma chemise, marmonna-t-il. Mais ne vous attendez pas à ce que je me comporte en prisonnier modèle !


  Axtius était installé dans la sombre fraîcheur d’une immense caravane qui avait jadis servi de loge à une vedette de la télévision. Elle possédait tout le confort d’une maison : une cuisine, une salle de sport et un espace vidéo. La manière dont les humains dorlotaient leurs célébrités l’amusait un peu, mais cela le rendait surtout furieux. C’était un système pourri qu’il écraserait volontiers sous sa botte quand la race pure des démons dominerait de nouveau la Terre.


  Le démon Brachen arracha avec nonchalance l’une des épines qui pointait de son visage et tira dessus. Quand l’épine se détacha du muscle sous la chair bleue, la douleur fut aiguë, mais également revigorante. C’était devenu un tic nerveux qui remontait à son enfance et qu’il se promettait de cesser un jour. Axtius examina l’épine avant de l’envoyer d’une pichenette dans l’obscurité. Il pouvait déjà sentir une nouvelle épine pousser à travers le muscle. Cela aussi était douloureux, mais ne le distrayait pas suffisamment de ses soucis.


  Assis derrière le bureau, il examinait les différentes manières dont il pourrait tuer Angel, le vampire qui possédait une âme. Il voulait que le suceur de sang subisse les souffrances les plus atroces. Oui, le décapiter ou arracher son cœur aurait été rapide mais également très frustrant. Il voulait qu’Angel souffre le martyre.


  Axtius attrapa une autre épine. Il avait placé ses propres désirs avant sa mission, mais aurait été incapable tic s’en empêcher. Et voilà qu’il venait d’apprendre del’un de ses espions qu’Angel avait été vu le soir même. Vivant.


  J’aurais dû me servir de la Pristagrix pour transformer le vampire en chair à saucisse tant que je l ’avais sous la main au lieu de le laisser rôtir sur le toit, songea-t-il avec dépit. Il arracha l’épine de son visage. Angel, cette abjecte créature responsable de la mort de son fils courait encore en toute liberté. Une bavure inadmissible. Sans parler de l’imminence de la guerre totale qu’il devait mener à bien ! Il n’y avait guère de place pour la vengeance personnelle qu’il attendait depuis si longtemps. Et pourtant, c’était plus fort que lui : Angel devait souffrir.


  Il s’apprêtait à arracher une autre épine quand on frappa un léger coup à la porte de la caravane.


  — Entrez ! grommela-t-il en renonçant à la délicieuse mutilation qu’il avait été sur le point de s’offrir.


  Il tournait le dos à la porte, mais il savait que Guhl-iban et Haborym, ses lieutenants les plus dignes de confiance, étaient entrés dans la caravane. Les sens d’Axtius étaient très aiguisés. Une puanteur de chair humaine récemment consumée suivait Guhl-iban comme un nuage sombre, et il pouvait entendre le faible crépitement des flammes vives émises par les yeux d’Haborym.


  — Qu’y a-t-il ? demanda-t-il en entendant la porte claquer derrière eux.


  Il savait qu’ils se tenaient devant le bureau, attendant qu’il se retourne pour leur faire face.


  — Grand Axtius, Commandeur des Ténèbres... commença Guhl-iban.


  — Je sais très bien qui je suis ! aboya ce dernier en pivotant sur le fauteuil en cuir pour les fusiller du regard.


  Maintenant dites-moi plutôt pourquoi vous m’avez dérangé dans mes méditations !


  Le minuscule carnivore se tourna vers Haborym. Cela commençait mal et Axtius sentait sa colère bouillonner en lui.


  — Tu n’as pas besoin de l’autorisation de ta camarade pour parler, Guhl-iban. Tu n’es pas à ses ordres, il me semble. Parle ! Sinon la prochaine tête que j’écraserai sera la tienne.


  Guhl-iban continua à hésiter.


  Haborym leva son menton avec défi et, comme le carnivore ne se décidait pas à ouvrir le bec, elle prit la parole. Des flammes s’échappaient de sa bouche à chaque parole :


  — C’est le bateau, lord Axtius. Nous venons juste d’apprendre qu’il a été coulé.


  Animé d’une rage indescriptible, Axtius se propulsa hors de son siège.


  — Quoi ? hurla-t-il en renversant son bureau en acajou d’un geste vengeur. Comment est-ce possible ?


  — D’après notre indic, c’est un vampire qui a fait le coup. On dit qu’il s’appelle Angel et qu’il possède une âme, dit prestement Guhl-iban comme pour se purger lui-même de cette information alarmante. On dit aussi que... eh bien, qu’il n’est pas seul. La Tueuse était avec lui.


  Axtius resta planté devant eux, comme hébété. Un épouvantable vide emplissait sa poitrine. Angel. Et la Tueuse. Sans son caprice ridicule, sans son envie viscérale de torturer le vampire au lieu de le tuer directement, tout cela aurait pu être évité. C’était déjà assez pénible de savoir qu’il avait encore le vampire sur les bras, mais voilà que la présence de la Tueuse ajoutait à son désarroi.


  — Ils ont réussi à monter sur le cargo, à tuer quelquesgardes avant d’installer des explosifs, expliqua Haborym.


  Axtius se tenait devant son bureau renversé, crispant nerveusement ses mains griffues. Il cherchait quelque chose à détruire, mais savait que la satisfaction qu’il tirerait d’un acte aussi violent serait de courte durée. Pour penser clairement, efficacement, il devait se calmer.


  Soudain il se souvint des armes.


  — Les armes Mahkesh ? demanda-t-il, se préparant au pire.


  Guhl-iban sourit. C’était un spectacle répugnant, des filaments de viande pendaient encore de ses dents jaunes de requin.


  — Voilà au moins une bonne nouvelle, mon général ! dit-il en se frottant les mains d’un air ravi. Nous n’avions pas finalisé le contrat avec le marchand d’armes et l’armement Mahkesh n’avait pas encore été livré au bateau. Le matériel est en sécurité.


  Axtius hocha la tête. Du venin frais vint arroser la boule de haine dans sa poitrine. C’était sans conteste la meilleure nouvelle qu’il avait entendue depuis des semaines.


  — Pour une fois, votre incompétence nous aura rendu service ! déclara le général en ricanant avec satisfaction. Si ces armes anciennes avaient été perdues, je vous aurais coupé la tête et étripés.


  Fabriquées à une époque antérieure à la Grande Babylone, les armes Mahkesh avaient été créées pour servir au cours d’une guerre similaire contre l’impureté, il y avait de cela très très longtemps. Elles symbolisaient tout ce en quoi il croyait et le fait qu’elles aient été épargnées lui apparaissait comme un signe bienveillant des dieux.


  — Laissez-moi ! ordonna le général avec un geste dela main.


  — Comme vous voudrez, lord Axtius, dit Guhl- iban tandis qu’il reculait, suivi de la déesse du feu.


  Ils fermèrent la porte avec mille précautions.


  Axtius se tenait debout, les mains dans le dos. Avec ce cargo coulé, il allait falloir faire vite pour respecter les délais. Il commença à analyser la situation, à imaginer diverses stratégies.


  Ses pensées furent interrompues par un message envahissant son esprit, par des mots chuchotés à l’intérieur de sa tête.


  Général Axtius. Nous devons vous parler sur-le-champ.


  Le démon soupira lourdement et se dirigea vers le centre de la caravane. Là où se trouvait jadis un immense écran de télévision et un système audio extrêmement perfectionné il y avait maintenant un bassin empli d’un liquide vermeil et ondoyant, le sang d’un Vertazzi Seer, excellent vecteur de communication.


  Axtius s’approcha de la flaque mouvante et pencha sa tête couverte d’épines.


  — Je suis là, dit le général d’un ton docile.


  Le liquide couleur de vin se mit à bouillonner et trois silhouettes commencèrent à se former.


  — Nous avons entendu des rumeurs, Axtius ! dit la silhouette liquide ayant la forme du Chancelier Dejar-dom, en agitant ses sept tentacules dans l’air.


  — Des rumeurs sur quoi ? demanda Axtius en levant la tête pour mieux voir l’image des trois démons-Chanceliers de la Coalition modelés dans le sang.


  — Votre bateau a été coulé, gargouilla le Chancelier Tee-Kal en déployant ses ailes pourpres.


  — Ah, ça... Je viens juste de l’apprendre, moi aussi. Je vais me dépêcher de préparer un nouveau transport detroupes et...


  — Il y a intérêt, général Axtius ! dit le Chancelier Dejardom en secouant les bras comme s’ils étaient soumis à une délicieuse brise. Et cette attaque sur un site archéologique au Cambodge ?


  — Sssssi, ssssi, déclara le Chancelier Shammesh à travers plusieurs bouches, son corps de sang changeant de forme et de taille en parlant. La directrisssse de ssssette fouille... elle ssss’est fait attaquer et pressssque tuer par des ssssoldats de la Coalissssion. Qu’essssse qu’elle a à voir avec notre missssion actuelle, général Axtiusssss ?


  Il pensa à son fils et sentit la rage l’envahir. Cette espèce de démonologue qui avait été l’épouse de Doyle posait un problème dont il se serait bien passé.


  — Pas directement, messieurs, répondit-il. Mais cette humaine avait la réputation de protéger ceux que nous voulons détruire. Je pensais qu’un échantillon de notre pouvoir affaiblirait le moral de ceux qui comptaient sur elle et qu’ainsi, elle ne serait plus un obstacle à nos projets.


  Les démons-Chanceliers restèrent étrangement silencieux et il espéra que ses explications calmeraient leur curiosité malsaine.


  — Et qu’en est-il du vampire avec une âme ? s’entêta Tee-Kal, éclaboussant la pièce de sang en secouant les ailes.


  — Angel est une abomination ! cracha le général-démon. C’est l’antithèse de tout notre idéal. Lui détruit, nous approchons de la réussite de notre mission.


  — Mais ssssa desssstracsssion n’est pas chossse faite, il me sssemble, général Axtiussss ! intervint le Chancelier Shammesh. Et la Tueusssse sss’en mêle aussssi, maintenant.


  — J’en suis tout à fait conscient, messieurs, répondit Axtius en parfait modèle d’efficacité. Ce ne sera bientôt plus qu’un détail à la vue de notre grande réussite.


  Il réfléchissait à une vitesse folle. Qui, parmi ses troupes, l’espionnait pour le compte des Chanceliers ?


  — Y a-t-il autre chose que vous aimeriez nous dire, Axtius ? demanda Dejardom en se dandinant dans la brise inexistante.


  Axtius se tint bien droit devant les Chanceliers inquisiteurs.


  — Je ne vois pas à quoi vous pourriez faire allusion, répondit-il en crispant ses mains griffues dans le dos.


  — Vous avez toujours été un officier exemplaire, Axtius ! siffla le Chancelier Tee-Kal. Ne nous donnez pas lieu de croire que vous servez une autre cause que la nôtre.


  — Il n’y en a pas d’autre, mentit-il tout en songeant à son fils disparu.


  Heureusement qu’aucun des Chanceliers présents n’était médium, sinon le Brachen aurait été dans de sales draps.


  — Nous comptons ssssur vous pour régler... comment dissssiez-vous ? Ah, oui ! Ces ssssimples détails...


  — Angel et la Tueuse apparaissent comme de vraies plaies, ajouta Tee-Kal. Nous croyons qu’il est dans votre plus grand intérêt... et dans celui de la Coalition, que vous vous occupiez d’eux de la manière la plus expéditive.


  Le Chancelier Dejardom pointa tous ses tentacules dans la direction d’Axtius.


  — Ne nous donnez pas des raisons de douter encore de vos capacités, général Axtius ! Sinon...


  — Il n’y en aura pas, répondit le général en baissant la tête devant ses maîtres.


  Leurs corps de sang commencèrent à se dissoudre, les formes perdant leur cohésion, retombant dans la petite flaque de sang en éclaboussant une fois de plus la pièce de mille gouttelettes écarlates.


  CHAPITRE 3


  Bien que le village patchwork constituât l’habitat le plus dense de Questral, l’Assemblée Suprême tenait ses délibérations publiques dans une structure en plein air qui ressemblait étrangement à un forum romain. Le centre en était de toute évidence conçu pour accueillir diverses manifestations culturelles et une tribune en pierre servait aux réunions de l’Assemblée.


  Wesley ne pouvait s’empêcher d’en admirer les proportions harmonieuses tout en suivant Zéké qui les menait dans l’arène. Willow et Alex marchaient à quelques mètres derrière eux, bavardant tranquillement de choses et d’autres, mais Cordélia et Lorne pressaient le pas pour ne pas se laisser distancer.


  — Pourquoi ai-je l’impression qu’on va être jetés dans la fosse aux lions ?


  L’ancien Observateur acquiesça. La comparaison était assez appropriée, au point de lui donner des frissons. Mais il y avait tout de même des différences rassurantes. L’Assemblée se déroulerait en bas, avec eux. Il n’y aurait ni lion, ni combat de gladiateurs ni même de taureau... car cet endroit lui rappelait aussi les corridas. Aussi longtemps que les chefs de l’île seraient ici, avec eux, ils ne risquaient rien.


  Bien sûr, si l’Assemblée Suprême devait les quitter, ils pourraient commencer à sérieusement s’inquiéter.


  En suivant Zéké à travers le vaste forum éclairé


  comme la ville, par des lampadaires et des torches, Wesley remarqua que les spectateurs avaient déjà commencé à s’installer dans les galeries, tout autour. Les deux premières rangées étaient occupées par des démons à la peau marbrée et aux grands yeux noirs qui ressemblaient au Sage, Ephraim. Derrière eux se tenait un groupe important de démons Yill. De nombreuses autres races étaient présentes sur les gradins. Tout en haut, de rares sièges restaient vides, encadrés par une espèce de ménagerie de démons variés.


  — Zéké, murmura-t-il. On dirait qu’il y a une hiérarchie dans leur façon d’être installés, non ?


  Le démon Miquot se retourna sans pour autant ralentir le rythme de sa marche. L’aileron sur sa tête luisait sous le clair de lune.


  — C’est plus qu’une hiérarchie. C’est un système de castes basé en gros sur la représentation proportionnelle. C’est ainsi qu’est décidée la composition de l’Assemblée Suprême. Les cinq espèces les plus nombreuses sont représentées ici... en plus de Garth.


  — Garth ?


  Zéké haussa les épaules et revint à son sujet.


  — Derrière de simples nombres il y a également un certain ordre, basé davantage sur ce que vous appelleriez des classes. Votre vampire ne serait même pas autorisé à entrer dans le forum, mais il y a des espèces à qui on ne donne des sièges que parce que la loi de l’île stipule que personne ne peut en être exclu. Ce qui ne veut pas dire que certains démons ne voudraient pas changer cette loi...


  Wesley était horrifié.


  — Ils ne valent pas mieux qu’Axtius, murmura-t-il alors qu’ils atteignaient le podium dressé au centre du forum.


  Derrière lui, Cordélia et Lorne s’étaient approchés etécoutaient la conversation.


  — Certains de ces insulaires sont peut-être snobs, mais ils n’iraient jamais jusqu’à tuer ! fit remarquer Cordélia.


  — Qui sait ? Ils aimeraient peut-être le faire, nota calmement Lorne.


  Zéké leur jeta un regard de mise en garde et tourna son attention vers l’estrade. Wesley comprit le message et repoussa à plus tard la suite de la discussion. Willow et Alex bavardaient encore et Wesley leur fit signe de se taire. Tous les cinq, avec Zéké comme ambassadeur, se tenaient silencieusement devant la tribune et attendaient.


  La brise apporta des senteurs tropicales ainsi qu’une centaine d’autres odeurs que Wesley fut incapable de différencier : nourriture, végétation, créatures indigènes... Des centaines de démons occupaient maintenant les galeries qui surplombaient le forum et d’autres continuaient à affluer. Wesley en profita pour étudier de plus près les élus qui régnaient sur Questral.


  Des sièges étaient réservés aux membres de l’Assemblée Suprême, mais ils les boudaient pour l’instant, se tenant en grappes pour échanger des murmures et des coups d’œil de côté, discutant vivement de la venue de ces étranges visiteurs et du message inquiétant qu’ils apportaient.


  Wesley reconnut immédiatement Ephraim le Sage, dont la taille et la silhouette squelettique se remarquaient facilement. A côté de lui, se tenait le sorcier Dai’shu, avec son long torse typiquement Yill, et la couronne d’épines qui déformait ses traits en retombant vers l’arrière de son crâne comme une coiffure d’Indien d’Amérique.


  Il y avait également un Bazhripa, ou plutôt une femme Bazhripa, avec ses six bras et des yeux de braise. Elle ressemblait aux guerriers qui les avaient accueillis à leur descente du bateau et devait sans doute les représenter. A côté d’elle, une autre démone de teinte verte qui semblait flotter. Il y avait quelque chose de très beau en elle, malgré sa peau de poisson. Son corps longiligne était entouré d’une immense tignasse échevelée de Méduse, et Wesley la soupçonnait d’être nue. Fasciné par cette créature superbe, il eut beaucoup de peine à reprendre son souffle. Quand la brise souffla, elle sembla onduler sous le vent et quand elle se tourna légèrement de profil, Wesley se rendit compte qu’il pouvait voir à travers elle.


  Une Vapeur, pensa-t-il, surpris que l’un des nombreux démons désincarnés qui ont la réputation de venir posséder les humains, soit accepté par les autres et non relégué avec les castes inférieures. Elle flottait là, femme époustouflante et nue, juste un nuage de brume verdâtre.


  Wesley dut se forcer à regarder ailleurs. Il chercha des yeux d’autres Vapeurs dans le forum, mais n’en vit aucun. Il savait cependant que les démons désincarnés ne pouvaient être vus que lorsqu’ils le voulaient bien.


  — Impressionnante, n’est-ce pas ? On dirait un ange.


  Rougissant comme s’il avait été pris en flagrant délitde voyeurisme, Wesley se retourna et vit que Lorne était arrivé à côté de lui. L’Hôte avait chuchoté, mais cela n’empêcha pas Wesley d’être très gêné.


  Pour cacher son embarras, il fronça les sourcils et joua avec ses lunettes.


  — Je ne suis pas sûr qu’ « ange » soit le terme que je choisirais.


  Zéké leur jeta un coup d’œil entendu.


  — Ils devaient être cinq, fit-il remarquer à Lorne. Mais je n’en compte que quatre.


  — Regarde mieux que ça, répondit Lorne. Le cinquième est le seul à déjà être assis.


  En effet, le deuxième fauteuil en partant de la gauche était tourné vers les autres, de profil. Wesley n’avait pas vu le monstre parce qu’il ne devait pas mesurer plus de cinquante centimètres : une bête à l’air sauvage dont le dos était recouvert d’épines. Il en avait déjà aperçu en arrivant et avait trouvé qu’ils ressemblaient à des porcs-épics portant des épées. Presque comiques.


  Mais en regardant de plus près son sourire cruel empli de dents acérées et ce corps couvert d’aiguilles mortelles, Wesley n’avait plus envie de rire.


  — Des démons Ixwik. Ce sont généralement des armuriers et des forgerons. Des petites bestioles plutôt vicieuses... chuchota Lorne.


  Cordélia tapa sur le bras de Wesley.


  — Vous pourriez un peu vous taire, tous les deux ?


  Wesley aurait aimé protester. Après tout, c’était surtout Lorne qui parlait, mais Cordélia avait raison. Zéké estimait qu’ils devaient rester silencieux par respect pour l’Assemblée. Mais il lui était difficile de ne pas se montrer fasciné par les différentes espèces et cultures qu’ils avaient découvertes sur Questral.


  En entendant la voix de Cordélia, Dai’shu le sorcier leva les yeux d’un air réprobateur. Un instant plus tard, Ephraim le Sage hocha la tête vers les autres et ils commencèrent à s’asseoir. Le grondement sourd des murmures de la foule s’apaisa immédiatement et un parfait silence tomba sur le forum.


  Wesley se demandait combien de démons habitaient ici, quelle était la superficie totale de Questral et depuis combien de temps l’île avait été un sanctuaire. Puis Ephraim frappa la paume de sa main sur la table et l’ancien Observateur se concentra sur ce qui se passait devant lui.


  Ce devait être le signal officiel de l’ouverture de la séance car les autres membres de l’Assemblée tournèrent aussitôt leur attention vers Ephraim.


  Le vieux démon s’éclaircit la gorge et s’adressa à Zéké:


  — Ambassadeur, nous allons maintenant vous entendre.


  — Quel honneur ! ironisa Alex.


  Paniqué, Wesley jeta un coup d’œil vers lui, prêt à le faire taire, mais Willow s’en était déjà chargée d’un coup de talon sur le pied et d’un regard assassin.


  Wesley ne put s’empêcher de sourire. Cela lui rappela Sunnydale et il en ressentit une certaine mélancolie.


  Zéké avança d’un pas et retira son pull tricoté dans du fil électrique. Il tirailla dessus pour faire passer son crâne puis le noua autour de la taille. Abasourdi, Wesley contempla un instant le teint jaune pâle de sa chair. De toute évidence, cela faisait également partie d’un rituel, soit de l’Assemblée, soit de la nation Miquot... difficile de savoir. Il espérait secrètement que c’était un rite typiquement Miquot, car cela l’aurait étonné que Cordélia et Willow acceptent de se dénuder jusqu’à la taille, quel que soit l’enjeu.


  — Vénérable Ephraim, commença Zéké en baissant la tête. Honorable Assemblée. Ces individus, ces démons aussi bien que ces humains, sont venus de Los Angeles pour nous offrir leur aide dans le cadre de ce qui risque d’être notre heure la plus noire. D’autres sont en route, y compris le vampire pourvu d’une âme qui a aidé à sauver la vie à bon nombre de ceux qui vivent ici. Buffy Summers, la Tueuse, l’accompagne.


  A cette révélation, une vague de murmures s’éleva de la foule.


  — Inconcevable ! vociféra Dai’shu.


  Zéké fit une courte pause, puis continua :


  — Puis-je vous présenter Wesley Wyndam-Pryce, Alex Harris, Krevlomswath du Clan des Deathwok, la sorcière Willow Rosenberg et Cordélia Chase, Princesse de Pylea.


  Au fur et à mesure qu’ils étaient nommés, Wesley et les autres saluaient respectueusement, allant de la profonde révérence de Lorne au petit signe de la main de Willow. Quand Cordélia fut nommée, il y eut même quelques applaudissements dans la foule.


  — Pendant ces vingt-sept dernières années, j’ai assuré le rôle d’ambassadeur de Questral pour le monde extérieur, continua Zéké. Pendant cette période, je n’ai jamais amené un être humain sur ces rives. Je n’aurais pas commencé à le faire si la situation n’avait pas été aussi grave. Vous avez déjà entendu les mises en garde de ces gens, et je peux confirmer leurs dires. Les événements, les massacres, qui ont commencé à se dérouler à Los Angeles me font croire qu’ils disent la vérité.


  Il se redressa pour donner plus de puissance à sa voix :


  — Axtius, le démon Brachen, lève une armée de purs démons. Cela fait partie d’un projet beaucoup plus vaste destiné à éliminer ceux d’entre nous qu’ils appellent des sang-mêlé ou des hybrides ! La Coalition pour la Pureté ! C’est atroce, je vous l’accorde. Seront également éliminés tous les démons pur-sang qui s’allieraient à ces races dites inférieures. Cette campagne de génocide est appelée à prendre une dimension mondiale. Mais pour l’instant, nous devons surtout nous inquiéter pour nous, car le général Axtius va bientôt amener son armée ici. Il a l’intention d’éradiquer complètement notre colonie et de massacrer tous ceux qui vivent sur cette île. Le danger est imminent et cela peut être une question d’heures !


  Un concert de protestations s’éleva du forum. Les gens de Questral n’accordent peut-être aucun crédit aux paroles des humains, songea Wesley. Mais ils croient Zéké.


  Dai’shu se redressa et leva la main. Un éclair de lumière dorée s’écoula de ses doigts. Il fut parfaitement silencieux, mais avait suffisamment d’autorité sur la foule des démons qui se calma instantanément.


  — Et toi, vénérable Ephraim ? dit Dai’shu en inclinant respectueusement la tête vers le Sage. Que dis-tu ?


  Mais avant qu’Ephraim puisse parler, la femme Bazhripa se pencha de l’estrade pour regarder les visiteurs avec une colère méprisante.


  — Et pourquoi devrions-nous les croire ? Ce sont des humains !


  Le démon Ixwik se mit debout sur sa chaise haute, les épines dressées comme des plumes de paon.


  — Shikah a raison ! grogna-t-il d’une voix difficile à comprendre. Les humains sont de la vermine ! Des moins que rien ! Presque aussi vils que les vampires.


  Willow avança d’un pas. Elle avait demandé à Alex de se taire, mais était incapable d’en faire autant.


  — Nous sommes de la vermine ? Pourtant vous parlez notre langue, vous parlez l’anglais.


  Zéké lança un regard inquiet vers Wesley, souhaitant qu’il la fasse taire, mais c’était inutile. Ils n’y parviendraient pas. La sorcière était quelqu’un de calme et de pondéré, mais une fois qu’elle était lancée, plus rien ne pouvait l’arrêter. Il fallait se contenter de s’écarter de son chemin.


  L’Ixwik leva le nez : l’arrogance de l’humaine ne pouvait atteindre un démon. Mais Shikah, la Bazhripa, en revanche, n’avait nullement l’intention de laisser passer l’affront :


  — La plupart d’entre nous, sur cette île, ont d’abord vécu dans votre monde. L’anglais est la seule langue que bon nombre de nos races ont en commun. C’est en effet une langue de bas niveau, mais indispensable pour les réunions de l’Assemblée si nous voulons tous nous faire comprendre. Et toi, si tu t’avises encore une fois de me parler sans y avoir été invitée, je te ferai tuer !


  Ephraim tapa trois fois sur la table, sans doute pour réclamer un peu d’ordre. Les autres obtempérèrent, avec une mauvaise volonté évidente. Quand la Vapeur sensuelle ondula dans la brise, les cheveux flottant derrière elle comme une traîne, Wesley pensa que toutes les créatures dans le forum devaient retenir leur souffle.


  Elle se tourna vers Ephraim.


  — Je trouve, Vénérable, que nous nous comportons comme des hôtes bien rustres, dit-elle avec une voix qui évoquait le souffle du vent à travers le feuillage. Si notre ambassadeur accorde foi aux dires de ces étrangers et s’ils sont véritablement venus pour nous offrir leur aide, le moins que nous puissions faire, c’est de nous comporter avec courtoisie.


  Quand elle eut cessé de parler, un tremblement secoua la terre sous leurs pieds. Wesley put voir sur le visage de ses amis qu’ils étaient aussi perplexes que lui. Le Miquot ne sembla même pas l’avoir remarqué.


  Un autre tremblement, plus subtil cette fois, parcourut le forum.


  — Bonté divine ! s’exclama Wesley en levant les yeux.


  Derrière le mur le plus haut du forum, au-dessus des dernières galeries, un œil orange unique était fixé vers le bas, observant la tribune. Les membres de l’Assemblée Suprême se tournèrent vers le cyclope géant avec une expression bizarre. La chose se redressa encore, révélant une tête derrière cet œil unique, une masse de tentacules fins comme des serpents dégoulinant de l’endroit où aurait dû se trouver la bouche et un crâne fissuré dont s’échappaient des flammes par à-coups.


  — C’est quoi, ce truc ? demanda Wesley à Zéké.


  — Ça ? Oh, c’est Garth. Je croyais vous avoir parlé de lui. C’est le sixième membre de l’Assemblée.


  Alex s’approcha d’eux en faisant une grimace.


  — Pourquoi est-ce que j’ai l’impression qu’on va bientôt être jetés en pâture à ce machin d’une minute à l’autre ?


  — Tu as vu trop de films japonais, répondit Willow à voix basse.


  — Wesley ? demanda Cordélia. Est-ce qu’il s’agit d’un Ancien ? Personnellement, je ne me souviens pas d’avoir trouvé au cours de mes recherches la moindre référence à un Grand Ancien qui n’ait pas eu l’intention de mettre un terme à l’univers dans une apocalypse géante.


  Zéké leur fit de nouveau signe de se taire.


  Dans un fracas qui ressemblait à celui d’un éboule-ment, une voix surgit d’entre les tentacules du faciès de l’Ancien. Les membres de l’Assemblée et tous les habitants de l’île semblaient écouter avec grande attention.


  Pour Wesley, ce bruit infernal ne ressemblait nullement à une langue.


  — Qu’est-ce qu’il raconte ? demanda-t-il à Zéké.


  — Ne vous affolez pas, les rassura Lorne. Le Grand Moche est de notre côté. Il pense qu’ils devraient nous donner le bénéfice du doute.


  — Tu as compris ce qu’il baragouinait ? lui demanda Lorne.


  — Eh ! Vous vouliez que je traduise. Je traduis !


  Après avoir échangé quelques paroles à voix basse,


  Ephraim se leva, ses énormes yeux noirs fixés sur eux.


  — Très bien. Nous avons décidé la chose suivante : nous allons vous donner de quoi vous installer ce soir et vous resterez libres aussi longtemps que vous serez nos invités. Tous sauf le vampire. Demain matin, nous vous ferons savoir si nous allons donner foi à votre avertissement et accepter votre aide. En attendant, nous vous suggérons de demander à notre ambassadeur de vous conseiller sur la meilleure façon de vous comporter durant votre séjour dans notre île.


  — C’est entendu, répondit Wesley en inclinant la tête avec respect. Merci.


  — Tu peux me rappeler pourquoi on les remercie ? grommela Cordélia.


  — De ne pas nous manger en hors-d’œuvre, répondit Willow.


  Quand ils virent quatre guerriers Bazhripa approcher, ils se turent. Zéké se joignit à eux pour les escorter du forum jusqu’à l’endroit où ils pourraient passer la nuit. Wesley ne voulait pas transmettre son appréhension aux autres, mais il se disait que si l’Assemblée décidait de ne pas leur faire confiance, ils risquaient de tous finir dans la soupe des insulaires, comme Alex et Willow l’avaient prédit.


  Il afficha donc un sourire sur son visage, mais au prix d’un terrible effort.


  Cette île était magnifique. Lorne savait qu’il aurait dû se faire du souci, les choses n’allaient pas vraiment comme prévu, mais il ne pouvait s’empêcher d’être captivé par cet environnement. Les arbres et la brise tropicale, l’odeur de l’océan... tout était si merveilleux.


  Mais il savait qu’une autre raison lui rendait cet endroit si plaisant : malgré le système de castes qui divisait les espèces démoniaques sur Questral, ils semblaient vivre en paix et s’accepter les uns les autres. Ils prenaient leurs voisins tels qu’ils étaient, ne leur demandant pas de faux-semblants. C’était tellement différent de la manière dont il avait été élevé... et une des raisons pour lesquelles il avait quitté Pylea. Ce genre d’environnement qu’il avait essayé de créer au Caritas semblait exister ici, sur l’île. Cela le touchait profondément.


  Ses services en tant que traducteur n’avaient pas été aussi indispensables que prévu, mais il était heureux d’être venu. Cet endroit méritait d’être protégé. Il ne pourrait sans doute pas faire grand-chose, mais Questral valait la peine qu’on se batte pour elle.


  — Lorne ?


  L’Hôte se tourna vers Wesley, encore à moitié pris dans ses rêveries.


  — Hein ?


  — Qu’est-ce qu’il a dit ? insista Wesley.


  — Oh, excuse-moi, Wes. Mon esprit s’évadait un peu, il faut que je le rattrape.


  Lorne leva de nouveau les yeux vers les arbres... puis, au-dessus des arbres, vers l’Ancien nommé Garth. Le démon était immense et, malgré les tentacules sur sa figure, il avait un corps qui rappelait celui d’une mante religieuse géante, avec un tronc longiligne et des pattes insectoïdes. Ce tronc étrange était du même orange que son œil unique, et un feu contenu s’échappait des fissures réparties autour de sa tête.


  Zéké avait organisé un entretien entre Wesley et Garth, et on avait demandé à Lorne de se charger de la traduction. Escortés de deux guerriers Bazhripa comme guides, ils s’étaient rendus à la caverne de Garth.


  L’énorme démon, a priori si menaçant, les avait accueillis de manière plutôt amène. Wesley lui avait demandé comment c’était, sur Terre, quand l’humanité avait fait son apparition. Garth avait semblé hésiter et Lorne devinait qu’il ne voulait pas offenser Wesley en disant la vérité... Au début, les humains étaient simplement une nuisance, puis...


  C’était à cet instant précis, à cause de cette hésitation, que l’esprit de Lorne s’était mis à gambader.


  — Excuse-moi, Garth, dit Lorne dans le langage guttural de l’Ancien qui donnait l’impression de parler l’allemand avec la bouche pleine de cailloux. Pourrais-tu répéter cela ?


  Le vieux démon se baissa et Lorne put remarquer que ses tentacules faisaient vraiment office de bouche puisque chacun d’entre eux se terminait par une paire de lèvres qui bougeaient à l’unisson.


  — C’était comme si une nouvelle mauvaise herbe avait commencé à pousser dans le jardin de notre monde, dit Garth. Une mauvaise herbe que nous ne pouvions pas tuer, car chaque fois qu’on l’arrachait, elle repoussait ailleurs, et plus dense encore.


  Lorne traduisit rapidement pour Wesley mais remarqua que l’humain était profondément troublé par les commentaires de Garth. Il était pâle et semblait pris d’un malaise.


  — Wes ? Ça va ?


  — Oui, oui, répondit Wesley avec impatience. C’est juste que... ça ressemble beaucoup à ce que d’autres civilisations humaines avancées ont infligé aux populations indigènes dans diverses parties du monde pendant des milliers d’années.


  — C’est dans votre nature, répondit Lorne pour tout commentaire.


  Wesley regarda l’Ancien, l’émerveillement qu’il ressentait était peint sur son visage.


  — C’est tellement étrange de pouvoir lui parler. Qui aurait cru qu’une telle occasion se présenterait un jour ? Etrange mais aussi tellement terrifiant. C’est un aspect de l’histoire qui donne la chair de poule. J’ai toujours pensé que le monde avait jadis appartenu aux démons, mais pour la première fois j’en ai la certitude. C’est la vérité vraie et c’est à peine croyable.


  Lorne commença à traduire.


  — Arrête ! Ne traduis pas ça ! l’interrompit Wesley.


  — Excuse-moi. Tu as une autre question pour notre grand bonhomme ?


  Profondément troublé, Wesley secoua la tête.


  — Non. Remercie-le simplement de nous avoir consacré du temps. Et aussi de nous avoir accordé le bénéfice du doute.


  Willow se tenait devant la hutte au toit de chaume dans le village Bazhripa où Cordélia et elle devaient passer la nuit. Ce peuple guerrier semblait être la force de sécurité de toute l’île sous le commandement de Shikah, la membre Bazhripa de l'Assemblée Suprême. Une fois la tension dissipée et le rassemblement dispersé, les démons à six bras s’étaient montrés plus que polis. En dépit des dires de Shikah, Willow avait constaté que la plupart des démons qu’elle rencontrait ne parlaient que quelques mots d’anglais, voire pas du tout, mais apparemment c’était la seule langue que toutes les races avaient en commun.


  A quelques pas de la hutte au sol de terre battue, un groupe d’enfants-démons entourait Cordélia. Apparemment, ils appartenaient à l’espèce que Cordélia, Angel et Doyle avaient sauvée l’année précédente des purs démons nazis. Les gamins regardaient Cordélia comme une héroïne, lui montraient une affection évidente et elle les traitait avec une patience et une gentillesse qui surprit Willow. Cette image de la femme avec les enfants-démons ne ressemblait en rien à l’image de la fille cynique et superficielle qu’elle avait connue au lycée. Cela faisait longtemps qu’elle avait remarqué que Cordélia avait changé en mieux, mais ce spectacle inattendu et attendrissant resterait gravé dans sa mémoire pour longtemps.


  — Bon, mes gentils petits monstres, assez pour aujourd’hui ! déclara Cordélia en repoussant une mèche derrière l’oreille en souriant. Tante Cordy a besoin de se reposer maintenant. On pourra peut-être encore jouer demain. Allez, zou !


  Quand elle revint vers la hutte et remarqua que Willow l’observait, elle se donna un air nonchalant, comme si elle avait été prise en faute. Willow se détourna et faillit se cogner dans le sorcier Dai’shu qui s’était approché d’elle. Ennuyée de s’être laissé surprendre ainsi par lui, elle ne savait pas comment réagir. Il n’était pas venu seul, d’ailleurs. Ephraim le Sage l’accompagnait.


  — Euh... bonsoir, commença Willow avec un petit sourire nerveux. Vous êtes extrêmement discrets, je ne vous avais pas entendus venir.


  — Nous n’avions pas l’intention de vous surprendre, sorcière, déclara Dai’shu en inclinant la tête.


  — Moi ? Non, non. Je ne suis pas facile à surprendre. Et puis, je ne suis pas vraiment une sorcière non plus. C’est vrai que je pratique la magie, mais je ne suis pas si douée que ça.


  — Oh, ne l’écoutez pas ! intervint Cordélia. Willow a peut-être l’air innocente, mais c’est vraiment une sorcière. Une supermagicienne !


  Ephraim leva un sourcil inquisiteur et l’observa avec un peu plus d’attention, comme pour l’évaluer. Puis il finit par sourire à Cordélia et lui tendit une main squelettique à la peau de marbre.


  — Bonsoir, Princesse.


  Cordélia sourit et lui tendit la sienne.


  Le Sage lui fit un baisemain. Devant ce geste si courtois et chevaleresque, Willow ne put réprimer une moue moqueuse. Cordélia souriait aux anges. Dai’shu, en revanche, renifla avec désapprobation.


  — Bon... A quoi devons-nous cet honneur? demanda Willow le plus poliment possible.


  — Nous ne sommes pas habitués à voir des visiteurs, commença le démon Yill. L’Assemblée n’a pas encore pris de décision finale, mais nous désirions vous accueillir un peu plus cordialement que lors de votre arrivée. Après en avoir délibéré avec le Miquot Ezekiel, nous admettons que le fait d’avoir amené le vampire sur nos rivages n’était pas un délit intentionnel.


  — Merci, répondit Willow, incapable de trouver des paroles plus originales.


  — Oui, merci ! ajouta Cordélia avec une feinte sincérité. C’est vraiment très magnanime de votre part.


  — Nous savons que vous avez agi en toute bonne foi, que l’alerte soit réelle ou mon, et nous essaierons de réagir avec indulgence, dit Ephraim. Vous avez des amis, Princesse. Ceux dont vous avez sauvé la vie vous tiennent en grande estime. Dormez bien, toutes les deux. Dès demain matin, nous vous communiquerons notre décision.


  Willow sourit.


  — Super. Merci. Vraiment... enfin, je veux dire dormez bien, vous aussi.


  — Bonne nuit, se contenta de dire Cordélia.


  Quand Ephraim et Dai’shu furent partis, Willow et Cordélia restèrent devant la hutte pendant quelques instants, incapables de dire un mot.


  — C’est quoi, cette pseudo-visite de bienvenue, d’après toi ? demanda enfin Cordélia quand elles entrèrent dans la hutte.


  — Je n’en sais rien. A part qu’ils m’ont fichu une supertrouille. Ils ont peut-être réfléchi et se sont rendu compte que le comité d’accueil avait été un peu limite. Ils voulaient peut-être rattraper le coup. A moins qu’ils ne veuillent nous faire croire que nous sommes en sécurité pour mieux nous exécuter demain matin.


  Cordélia s’apprêtait à s’allonger, mais elle se retourna brusquement vers Willow et lui jeta un regard inquiet.


  — As-tu toujours été autant obsédée par la mort ou est-ce un nouveau phénomène ?


  — Heu... Il suffit de regarder autour de toi. Je te rappelle tout de même qu’on est sur l’île aux Monstres !


  — Exact. Mais tu sais, ils ont peut-être simplement commencé à réfléchir à qui ils avaient affaire : la Tueuse, Angel, des sorcières, des chasseurs de démons et bien sûr la Princesse d’une entière dimension démoniaque. .. et ils se sont dit qu’ils avaient tout intérêt à se montrer un peu plus polis.


  Anya lui manquait. Durant ces heures calmes et solitaires, il aurait donné n’importe quoi pour sentir son souffle chaud dans la nuque, toucher sa peau douce et souple dans la nuit quand ils dormaient ensemble. Il pensait à ce qu’elle avait dit après avoir été blessée, quand elle lui avait parlé de devoir être en forme pour pouvoir un jour porter ses bébés. Cette idée à la fois l’enthousiasmait et le terrifiait. Il aimait Anya, mais chaque fois qu’il envisageait d’avoir des enfants à lui un jour, il pensait à son propre père. Allait-il commettre les mêmes erreurs que lui ? Finirait-il par traiter ses enfants de la même manière ? Cette perspective le rendait malade. Alex préférerait passer un siècle en Enfer plutôt que de ressembler un jour à son père. Il n’avait jamais rencontré Doyle, mais avec un père comme Axtius, il s’imaginait que le Brachen hybride avait dû ressentir la même chose.


  Une fois de plus, il songea à Anya. Quelles que soient ses craintes et ses réserves, il se sentait heureux avec elle. Son amie lui manquait et il se faisait également du souci pour elle. Certes, Anya se remettrait de ses blessures, mais il regrettait de ne pas être resté à Sunnydale.


  Au lieu de cela, il se trouvait ici, sur le sol en terre battue d’une hutte, généralement occupée par des démons guerriers à six bras, avec deux types qui étaient censés partager sa chambrée : Wesley et Lorne, un démon roi du karaoké. Tous les deux se promenaient dans l’île.


  Grand bien leur fasse, mais Alex n’était pas d’humeur à faire du tourisme !


  Buffy avait été très claire au sujet du danger que représentait le projet d’Axtius et même si Alex aimait faire le clown, il savait au fond de son cœur que ses amis avaient besoin de lui. Du reste, il avait déjà fait un tour de l’île, pour repérer les structures qui pourraient être transformées en bunkers et les endroits susceptibles d’abriter une embuscade contre les envahisseurs. Jadis, grâce à une nuit de magie, il s’était transformé en véritable soldat de l’armée américaine. Il lui restait des traces de l’entraînement suivi et des connaissances acquises sous l’effet de ce sortilège.


  Pour lui, il était tout à fait logique d’être venu avec le groupe. Il était conscient des enjeux et de leurs chances de réussite. Mais Anya était à la maison, blessée, et ici cela allait être un chaos infernal. Ce n’était vraiment pas une situation enviable...


  Malgré ses yeux grands ouverts et son esprit en effervescence, le sommeil commençait à le gagner. Au loin, il pouvait entendre le doux murmure des vagues qui venaient mourir sur le rivage et une délicieuse brise soufflait à travers les parois de branchages. Ses paupières commencèrent à cligner et Alex se sentit lentement partir vers les bras de Morphée.


  — Ohhhh, murmura une voix dans l’obscurité à l’intérieur de la hutte.


  Aussitôt, ses yeux s’ouvrirent. Avait-il vraiment entendu ça ? Alex regarda autour de lui mais ne vit rien. En guise de porte, il y avait un simple rideau, mais personne ne se tenait sur le seuil, ni juste derrière.


  Ce sont les nerfs,pensa-t-il en souhaitant que Wesley et Lorne reviennent, même s’il n’avait jamais été très attiré par le premier et qu’il connaissait à peine le second.


  — Vous êtes plutôt bien fait de votre personne, n’est-ce pas ?


  Alex s’assit et scruta l’obscurité de la hutte. Il faisait très chaud et il s’était couché en sous-vêtements avec un léger drap de coton fin qu’il remonta aussitôt sous le menton avec pudeur. La voix avait été sensuelle, lourded’insinuations et indiscutablement féminine.


  — Où êtes-vous ? Qui est là ?


  Un nuage de vapeur commença à s’épaissir à une cinquantaine de centimètres de lui, une brume verdâtre prenait peu à peu la forme de l’étonnamment belle démone qu’il n’avait pas quittée des yeux durant toute leur audience avec l’Assemblée Suprême. Ses longs cheveux dansaient toujours autour de ses épaules comme mus par un vent qu’il ne pouvait sentir, mais cette fois, les longs fils de soie ne dissimulaient plus aucune partie de son corps parfait. Elle n’était qu’un démon éthéré, mais sa nudité impudente faisait à Alex plus d’effet que toutes les beautés en chair et en os.


  Alex remonta les genoux devant lui et détourna les yeux.


  — Puis-je vous aider ? demanda-t-il d’une petite voix timide.


  — Oh, je l’espère bien ! dit-elle d’une voix suave.


  Elle flotta vers lui et ses doigts s’approchèrent àquelques centimètres du visage d’Alex.


  Un frisson parcourut le jeune homme et il n’aurait su dire si c’était de la peur, de l’excitation, ou une combinaison des deux.


  — Je suis Ileana, dit-elle d’une voix qui fut pour lui comme une caresse.


  Alex se sentit forcé de la regarder et ne put plus détacher ses yeux d’elle.


  — Je suis tellement contente que vous et vos amis ayez pu venir, dit la démone d’une beauté presque douloureuse. Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas eu de contact avec des humains. J’ai toujours cru que tous les êtres ne faisaient qu’un, que tous les peuples devaient communier. La fusion des races est une chose merveilleuse, ne trouvez-vous pas ?


  Alex se recoucha doucement sur le sol.


  — Oh, absolument ! C’est certain. Rien ne vaut un peu de fusion créative. D’ailleurs, je l’ai toujours dit. Mais... n’êtes-vous pas une démone Vapeur ? Je veux dire, vous n’êtes pas « en chair ». Ce n’est pas que je sois obsédé par la chair, vous savez... Mais comment pouvez-vous... attendez, vous voulez me posséder, c’est ça ?


  A cette pensée, il se redressa immédiatement.


  Ileana le repoussa vers le bas, le plus séduisant des sourires sur son visage verdâtre.


  — Ne soyez pas ridicule. Si je voulais me contenter de vous posséder, j’aurais pu le faire sans même que vous vous rendiez compte que je suis venue. Je veux... plus que ça.


  Alex regarda les doigts de la créature sur sa poitrine. Une chose était certaine, ils étaient réels. Assez réels pour le pousser vers le bas. Assez réels pour caresser maintenant sa poitrine en lui donnant la chair de poule. Assez réels pour...


  — Hé ! protesta-t-il quand elle retira le drap.


  Alex le lui arracha et recula. Le visage rouge


  pivoine, il s’efforça de se rappeler le moindre petit détail du visage d’Anya.


  — Merci. C’est gentil à vous d’être passée. Une attention vraiment délicieuse. Mais j’ai sérieusement besoin de sommeil. C’est difficile à croire, je sais. Et puis j’ai des espèces de règles en ce qui concerne les fusions. Enfin, pas moi, mais ma petite amie. Est-ce que je vous avais signalé que c’était une ancienne démone de la vengeance ? Les fusions interraciales peuvent être une chose absolument fascinante, mais les petites amies


  démones de la vengeance sont assez strictes à ce sujet.


  Ileana recula, le corps soudain moins palpable, la brume verdâtre moins dense, un peu effilochée, comme quand on voit trouble. La démone Vapeur posa un doigt flou sur ses lèvres et lui envoya un baiser plein de coquetterie qui le fit complètement craquer. Il faillit même oublier Anya.


  Presque.


  — Très bien, jeune homme, murmura-t-elle. Mais quand vous penserez à moi plus tard... quand vous rêverez d’Ileana... souvenez-vous du plaisir que vous auriez pu avoir.


  Elle lui envoya un dernier baiser, puis s’évapora devant ses yeux.


  Alex laissa échapper un juron. Après être resté une bonne minute à simplement regarder l’obscurité de sa hutte, il se rallongea sur le sol. Mais il savait qu’il ne retrouverait pas le sommeil avant longtemps.


  Dans une pièce dépourvue de fenêtre qui ressemblait davantage à une remise qu’à une cellule de prison, Spike s’adossa contre le mur en pierre. Il s’ennuyait à mourir.Enfer et damnation,pensa-t-il pour la millième fois au moins.Un brave type veut donner un coup de main et voilà comment on le remercie !


  Et pire que tout, il était presque à court de cigarettes.


  Il tira une longue bouffée de celle qu’il tenait entre ses lèvres, la faisant rougeoyer dans l’obscurité. Il tapota nerveusement sur le paquet, inquiet car il n’en restait que trois. Le vampire se demandait si l’un des démons sur cette île de cinglés aurait des cigarettes, ou si elles étaient, elles aussi, interdites de cité comme lui. Peut-être Zéké. Le Miquot passait en effet pas mal de temps dans les rues de Los Angeles et Spike espérait qu’il en aurait quelques-unes sur lui.


  — Quel ennui mortel ! grommela-t-il dans le noir de la cellule.


  La fumée qui s’échappait du bout de sa cigarette commença à se développer, à grandir, puis elle prit une teinte verdâtre.


  — Bizarre ! C’est quoi, ce truc ?


  La fumée continua à se dérouler en nuage, puis le nuage se transforma en silhouette. Une silhouette admirable.


  Un sourire radieux étira les lèvres du vampire.


  — Tiens, tiens... Qu’est-ce qu’on a là ? On dirait que tout le monde sur cette île ne considère pas les vampires comme la lie des espèces.


  Les doigts d’Ileana caressèrent son visage en voie de guérison, touchèrent ses cheveux, descendirent le long de sa poitrine couverte de cicatrices. Spike jeta sa cigarette allumée sur le sol en pierre et tendit les bras pour l’attirer à lui. Elle n’était pas celle qu’il voulait, mais elle était belle à damner un saint. Si celle qu’il désirait ne voulait pas de lui, il était ravi de profiter de cette aubaine.


  Le bout incandescent de la cigarette s’éteignait doucement, mais Spike voyait parfaitement bien dans la nuit. Et ce qu’il voyait était tout simplement époustouflant !


  CHAPITRE 4



  Sunnydale


  Le téléphone tira Dawn d’un songe où école, nudité, humiliation et saut à l’élastique venaient bizarrement se mêler. Quand ses paupières daignèrent s’ouvrir et que les brumes du sommeil commencèrent à s’évanouir de son esprit, elle fut soulagée de se débarrasser de ce rêve somme toute assez pénible. Puis le téléphone sonna encore une fois et elle leva la tête de son livre de sciences sur lequel elle s’était assoupie.


  Depuis que Buffy était partie, Giles avait fait tant d’efforts pour essayer de la remplacer qu’il avait un peu délaissé la Boîte à Magie. Affolée par la baisse des chiffres de vente, Anya lui avait fait quelques remontrances, invoquant la mauvaise image que ses absences trop nombreuses risquaient de provoquer, sans parler de l’inventaire qui laissait à désirer. Ce soir, elle avait interdit à Giles de se lancer dans la moindre patrouille afin de venir s’occuper de la boutique après sa fermeture. Un certain nombre de problèmes devaient être réglés sans faute.


  A vrai dire, Dawn soupçonnait Giles d’être ravi de prendre une nuit de repos après ses missions un peu trop épuisantes. Après avoir débarrassé le quartier du nid de vampires qui sévissaient dans tous les environs de Miller’s Wood, il avait dormi pendant presque quatorze heures d’affilée. Le pauvre homme méritait bien une pause.


  Cela dit, avec Anya qui le rendait fou parce qu’elle s’inquiétait pour Alex et que lui-même s’inquiétait pour Buffy, ils se chamaillaient tout le temps. Finalement, Dawn se dit que Giles se serait mieux reposé en continuant à pourchasser les méchants toute la nuit.


  La sonnerie du téléphone retentit encore. Anya sortit de l’arrière-boutique et jeta un regard noir à Dawn.


  — Hé ! Tu n’entends pas un étrange bruit de sonnerie ? Qu’est-ce que ça peut bien être, d’après toi ?


  Dawn haussa les épaules.


  — Il y a des chances que ce soit le téléphone, mais je n’en suis pas sûre parce que je suis encore à moitié endormie. Je crois même que j’ai bavé sur mon livre.


  Anya laissa échapper un soupir de frustration et décrocha.


  — La Boîte à Magie. A une heure aussi tardive, il vaut mieux que ce soit toi, Buffy, sinon ma vengeance sera terrible. Je serais capable de tuer avec mes misérables petites mains humaines...


  Giles apparut à son tour. Il avait oublié ses lunettes et Dawn trouvait qu’il avait toujours un visage plus doux quand il ne les portait pas.


  — C’est Buffy ? demanda l’Observateur.


  Tout en écoutant intensément la voix à l’autre bout du fil, Anya secoua la tête.


  Dawn se leva, toutes traces de sommeil envolées. Si ce n'est pas Buffy, c’est que quelque chose de grave lui est arrivé, songea-t-elle.


  Elle se précipita vers Anya.


  — Est-ce que tout le monde va bien ?


  Anya l’ignora, toujours concentrée sur le téléphone.


  — Hé ! Est-ce que Buffy... est-ce que tout le monde va bien ? insista Dawn en tapant sur le bras d’Anya.


  Anya se retourna vers elle et faillit lui jeter un regard assassin, puis son expression s’adoucit.


  — Une seconde, dit-elle au téléphone.


  Puis elle s’adressa à Dawn :


  — Pour l’instant, tout le monde va bien. C’est la première chose qu’elle m’ait dite.


  — Qui ? demanda Giles. Qui t’a dit ça ?


  — Tara, dit Anya en lui tendant le combiné. Elle veut te parler. Elle me posait des questions sur des sortilèges et d’autres trucs auxquels je ne comprends strictement rien.


  Dawn se sentit profondément soulagée. Comme elle aurait voulu savoir pourquoi ce n’était pas Buffy qui appelait ! Elle aurait aimé parler directement à Tara, la harceler de questions, mais elle comprenait que le moment était mal choisi. Dans la mesure où tout le monde allait bien, elle pouvait attendre. Ça la rendait complètement dingue, mais elle prendrait son mal en patience.


  Comme si on lui donnait le choix !


  — Oui, Tara. Que se passe-t-il ? demanda Giles en prenant le téléphone. Euh... Oui, je vois de quoi tu veux parler. Mais il faut que tu comprennes que de la magie à cette échelle... de la sorcellerie de guerre... est rarement utilisée, de nos jours... Guerre médiévale.. . Pour repousser une invasion...


  Il se tut pour écouter. Repousser une invasion, pensa Dawn. Elle se mordit les lèvres. Il était déjà dur de s’inquiéter pour Buffy tout le temps, mais elle s’était habituée à ses combats avec des démons et des vampires. Des corps à corps, c’était une chose. Mais résister à une invasion... Tueuse ou non, Buffy n’était qu’une seule personne et pas vraiment une armée !


  Mais elle n’est pas seule, pour l’instant, loin de là, pensa Dawn.


  C’était là une piètre consolation et elle devrait s’en contenter.


  — Oui, je sais, continua Giles. Je t’explique simplement que ce n’est pas le genre de chose que je peux trouver dans la bibliothèque. Le Conseil aura sans doute le manuel dont tu as besoin, mais je ne saurais dire dans quel délai... hein ? Ah, d’accord. Excuse- moi. Magie de Guerre Médiévale. Non, non... ça c’est le titre. Mais cela m’étonnerait que... vraiment ? Bien, je l’espère. Rappelle-moi si tu as besoin d’aide pour décrypter quelque chose. Et s’il te plaît, informe- nous aussitôt s’il y a du neuf.


  Après quelques instants passés à prendre congé, Giles raccrocha. Anya et Dawn l’observaient, attendant qu’il leur raconte la conversation qu’il venait d’avoir. Comme il ne semblait pas s’y décider, Dawn tapa sur le comptoir.


  — Giles ? Que se passe-t-il ?


  — Comment ? Ah, Tara voulait que je lui recommande quelques sortilèges qu’elle et Willow pourraient utiliser... contre Axtius.


  — Magie de Guerre Médiévale ? dit Anya. Ça m’a l’air bien plus important que juste cet individu, Axtius.


  — Oui, en effet, répondit calmement l’Observateur.


  Giles avait le regard fixé sur le téléphone commes’il s’attendait à ce qu’il sonne encore une fois pour lui communiquer des informations supplémentaires ou encore pour lui promettre que tout allait bien se passer.


  Mais le téléphone resta silencieux.


  Burbank


  L’entrepôt de Burbank était identique à des centaines, voire des milliers d’autres entrepôts installés dans la périphérie de Los Angeles. Si Gunn et son équipe ne leur avaient pas donné l’adresse précise, il leur aurait été impossible de le trouver. Il était situé à l’arrière d’une zone industrielle, un peu en retrait des autres bâtiments, derrière Faire de parking des camions. Sans doute avaient-ils voulu éviter d’arracher les arbres et les massifs de fleurs déjà plantés le long de la façade.


  Mais la compagnie de transport avait déposé le bilan un mois plus tôt à cause d’une comptabilité hasardeuse.


  L’endroit aurait dû être désert, mais il ne l’était pas.


  Parfaitement silencieux, telle une gargouille en pierre, Angel était accroupi dans la charpente métallique, à une dizaine de mètres du sol, une épée large maintenue dans le fourreau en travers de son dos. En dessous de lui, dans le seul espace que les nouveaux occupants de l’entrepôt avaient jugé utile d’éclairer, un marché était en train de se conclure.


  Lorne avait quitté la ville, grâce à Angel, mais des mmeurs circulaient encore dans les mes. Charlie Nickels avait eu le sentiment d’avoir fait faux bond à Angel. En voyant les marques de brûlures sur la peau du vampire, Charlie avait décidé de se racheter.


  L’équipe de Gunn avait identifié l’heure et le lieu où Axtius était censé acquérir du matériel efficace pour ses soldats. Mais c’était Charlie Nickels qui avait découvert ce qu’Axtius voulait se procurer.


  Le Trésor Mahkesh.


  Comme si cette damnée Pristagrix n’avait pas suffi ! Axtius devait mettre la main sur un armement maléfique d’épées, de haches, de flèches qui pouvaient traverser n’importe quelle armure ou protection surnaturelle, tuer n’importe qui, à condition de trouver sa trace.


  Raison de plus pour gâcher la soirée d’Axtius, pensa sombrement Angel.


  Silencieusement installé sur son perchoir, il l’avait vu entrer. Il avait dû faire appel à toute sa maîtrise, ce qui n’était pas son point fort, pour ne pas plonger immédiatement sur le démon Brachen. Le simple fait de voir arriver le démon au visage bleu hérissé de piquants dans l’entrepôt, cinglé dans son armure de cuir... lui avait rappelé, avec d’épouvantables détails, la manière dont Axtius l’avait piégé, puis torturé sur ce toit et l’insoutenable souffrance qu’il avait dû endurer pour guérir.


  Son visage avait pris des traits de vampire à la seconde même où il avait aperçu Axtius et les crocs d’Angel luisaient dans l’obscurité.


  Mais il avait patienté. Buffy et Gunn étaient dehors, attendant le moment qu’ils avaient déterminé d’avance. Deux minutes après l’entrée du marchand d’armes, ils attaqueraient.


  Axtius était seulement accompagné de deux de ses laquais, un démon squelettique avec des membres aux contours pointus et une démone grande et imposante dont les yeux laissaient échapper un liquide enflammé.


  Il y avait probablement d’autres gardes à l’extérieur, mais il était certain que Buffy et Gunn leur feraient un sort en quelques secondes.


  Le général démoniaque tapait des pieds avec impatience au milieu de l’entrepôt vide.


  — Il est en retard, Guhl-iban ! grommela Axtius. J’ai horreur qu’on me fasse attendre !


  Tu n 'auras plus longtemps à attendre, pensa Angel. Il savait que l’imposant démon devait être furieux d’avoir perdu son chargement destiné à l’invasion de Questral. A l’heure qu’il était, celui-ci reposait au fond de l’océan avec le cargo que Buffy et lui avaient coulé, le Marianne. Mais cela était une tout autre histoire.


  A présent, il fallait agir rapidement car le Trésor Mahkesh était bien trop dangereux pour qu’on le laisse tomber entre ses mains.


  Guhl-iban se dirigea vers un portillon en métal découpé dans la grande porte coulissante de l’entrepôt. Il l’ouvrit, jeta un coup d’œil dehors, puis revint vers son général.


  — Ils sont là.


  Axtius laissa échapper un long soupir et hocha la tête avec satisfaction. En dépit de son armure en cuir, il ne semblait pas être armé. Angel supposa que c’était là une des conditions de l’entrevue, mais était soulagé que le Brachen ne porte pas la Pristagrix sur lui.


  Son cœur ne battait pas, mais le vampire eut l’impression que son sang commençait à circuler un peu plus rapidement. Il n’avait pas besoin de respirer, mais tle l’air passa entre ses lèvres et il eut l’impression de ressentir le délicieux goût de la vengeance.


  — Haborym ! Donne-lui un coup de main avec la porte ! ordonna Axtius en se redressant afin de donner l’image la plus impérieuse possible à ses invités. Le démon Brachen était immense et très large d’épaules, bien plus grand que ne l’avait été son fils à moitié humain.


  Haborym, la démone aux yeux de feu, rejoignit l’autre démon et ensemble ils déverrouillèrent la grande porte en métal et la firent coulisser sur son rail. Quand elle fut ouverte, Angel put entendre le bruit d’un moteur et des phares inondèrent l’entrepôt de lumière. Heureusement, l’éclairage n’atteignait pas les poutrelles où il était tapi.


  Deux pick-up chargés de longues caisses en bois entrèrent l’un après l’autre. Le premier s’arrêta à un mètre à peine d’Axtius qui souriait comme un gosse. Le chauffeur coupa le moteur tandis que le deuxième véhicule restait garé juste derrière. La portière du passager de la camionnette de tête s’ouvrit et un petit démon Vosqash, à la peau d’ébène, en sortit. Trapu, bas sur pattes, il se dirigea rapidement vers Axtius et lui tendit la main pour le saluer.


  — Trox Caniff, mon général. Nous nous sommes parlé au téléphone. Un plaisir de faire votre connaissance.


  Cachant mal son déplaisir, Axtius serra la main du Vosqash. Le marchand d’armes était peut-être un pur démon, mais sans doute Axtius ne portait-il pas Trox Caniff et ses semblables dans son estime.


  — Voyons voir ce que vous m’avez apporté, lui dit-il.


  Angel se tendit, les mains crispées sur la poutrelle enacier sur laquelle il était perché. Le moment fatidique approchait.


  Les démons qui sortirent des camionnettes après Caniff n’étaient pas des Vosqash, mais appartenaient à une race beaucoup plus grande, qu’Angel ne reconnut pas tout de suite. Il existait des douzaines d’espèces de démons qui se louaient en tant que mercenaires à travers les époques ; ils étaient généralement bâtis comme des armoires, résistants et assez bêtes. Il observa un instant les trois associés de Caniff : une tignasse cuivrée, des griffes assez effrayantes, des traits plutôt félins et des rayures tigrées noires sur le visage.


  Un sentiment de malaise l’envahit, des morceaux d’un puzzle prirent leur place dans son esprit, puis il comprit ce qui se passait sous ses yeux.


  Des Mahkesh, pensa-t-il. Ce sont des Mahkesh.


  Cela aurait dû être impossible. Tous les rapports concernant les Guerres Mahkesh indiquaient que la tribu entière avait été décimée. Mais là, juste sous ses yeux, il y avait la preuve du contraire.


  Une trentaine de secondes avaient passé et les guerriers Mahkesh sortaient les armes des caisses. Pour Angel, cela n’avait pas de sens. Pourquoi des guerriers Mahkesh voudraient-ils vendre les armes qui étaient le trésor le plus précieux de leur tribu ? Tout en continuant à retourner cette question dans sa tête, il regarda le marchand et ses gardes étaler plusieurs superbes épées presque aussi courtes que des dagues qui scintillaient dans le carré de lumière. Angel prit aussitôt conscience de l’infériorité de la lame que lui- même avait apportée.


  Axtius semblait ravi et ne tarissait pas d’éloges. D’autres caisses révélèrent une paire de haches de combat avec de longs manches sculptés.


  — C’est superbe, Trox ! Je suis vraiment très content. La Coalition vous récompensera généreusement.


  Angel fronça les sourcils. Il y avait quelque chose de creux dans les paroles d’Axtius, comme s’il forçait sa voix pour être entendu d’un auditoire. Mais c’était ridicule, bien sûr. Si Axtius avait su qu’Angel était là, à l’observer, il n’aurait jamais terminé la transaction sans s’être d’abord occupé des intrus. Il n 'aurait jamais...


  Une sonnette d’alarme retentit dans la tête d’Angel. A l’instant où il rassemblait tous ses soupçons, il y eut des bruits bizarres venant du fond de l’entrepôt. Il y avait beaucoup de mouvement dans l’obscurité et Angel tenta d’identifier les formes tandis qu’elles approchaient de la lumière.


  Une poignée de démons de races différentes tiraient Gunn vers l’espace éclairé. Ses mains étaient attachées dans le dos et sa bouche bâillonnée avec de l’adhésif argenté. Axtius jeta un coup d’œil vers les nouveaux arrivants et Gunn qui se débattait comme un beau diable, mais le démon Brachen ne pipa mot. Il n’avait pas l’air surpris du tout.


  — Nous avons d’autres visiteurs, mon général, dit la démone aux yeux de feu.


  Axtius jeta un coup d’œil vers la grande porte. Du haut du madrier, Angel en fit autant. Les ombres de la nuit se précisèrent : huit autres guerriers Mahkesh, tous équipés des fabuleuses armes de leur tribu.


  La dernière pièce du puzzle se mit en place. Non seulement Axtius avait-il su qu’ils allaient venir, non seulement avait-il tout organisé pour leur tendre un piège, mais la négociation des armes était déjà de l’histoire ancienne. Trox Caniff n’était peut-être même pas un marchand, mais l’un des hommes d’Axtius.


  Les Mahkesh travaillaient pour lui. Ils ne vendaient pas l’héritage de leur tribu, ils étaient à la botte d’Axtius.


  A cet instant, Guhl-iban, Haborym et les soldats Mahkesh se dispersèrent autour des camionnettes et se dirigèrent vers leur général.


  Les derniers Mahkesh tiraient Buffy par les cheveux, inconsciente. Elle saignait de plusieurs plaies qui tapissaient de rouge ses vêtements en divers endroits. Angel pouvait sentir dans l’air la note cuivrée de son sang. Un sang dont il était si familier.


  Le grognement de fureur qui s’échappa de sa gorge à cet instant était si bestial, si primitif, qu’il n’aurait pu le retenir, même s’il l’avait désiré. Sans même prendre le temps d’évaluer ses chances de réussir ou d’envisager la possibilité qu’Axtius lui ait tendu un nouveau piège, Angel tira son épée du fourreau et sauta dans le vide.


  Dans sa vision périphérique, il n’avait pas remarqué les créatures qui s’étaient approchées de lui sur les chevrons. Ressemblant à d’étranges araignées, elles se précipitèrent sur lui et enfoncèrent leurs dents dans sa chair encore douloureuse. On lui arracha son épée et ils dégringolèrent tous vers le sol où ils vinrent s’écraser sur le ciment dans un craquement d’os.


  En tombant, Angel s’était agrippé à la nuque de l’une des horribles créatures et s’en était servi pour amortir sa chute. Il se sentait tout de même désorienté, des images de sa chute étaient encore embrouillées dans sa tête : Axtius hilare, Gunn que l’on forçait à s’agenouiller, Buffy qui continuait à saigner sur le ciment... Angel se leva et envoya une volée de coups de pied à ses agresseurs. C’étaient des bêtes très rapides, un assemblage de mangoustes et de lézards soudés dans les flammes de l' Enfer.


  Une belle brochette de démons variés, appartenant à diverses tribus ou races, commençait à l’entourer.


  Une petite douzaine de Mahkesh le menaçaient maintenant avec les dagues et les haches de leur tribu. L’un d’entre eux tenait un arc doré, déjà bandé avec une flèche à la pointe rouillée. Ils l’encerclèrent vite, resserrant lesrangs.


  Ce n’est qu’à cet instant précis qu’Angel se rendit compte qu’il n’avait plus son épée. Furieux, il se tourna vers Axtius.


  — Ce qui me sidère, ricana Axtius en dardant sur lui ses yeux haineux, ce n’est pas que tu aies survécu à ma vengeance, mais que tu continues à t’obstiner contre moi. Tu n’as donc pas compris que la ville m’appartient déjà ? Je ne sais pas d’où tu tiens l’illusion qu’à mes yeux tu représentes autre chose qu’une simple bestiole irritante.


  Angel avança d’un pas et le cercle se referma encore sur lui. Les armes étaient toutes tendues vers le vampire et des flammes dansaient autour des mains de la démone Haborym. On força Gunn à s’allonger face contre le sol et un Vahrall planta une lourde botte sur sa nuque pour l’y maintenir. Inconsciente, Buffy continuait à saigner.


  — Tu crois qu’on est les seuls à s’opposer à toi ? demanda Angel d’un ton menaçant.


  Axtius éclata d’un rire sardonique.


  — Tu me donnes raison, vampire ! Tu te fais de grandes illusions sur ton pouvoir... Rien ni personne ne peut se mettre sur mon chemin.


  Le démon Brachen fit un signe de la main, comme pour donner un ordre. Angel se retourna à temps pour voir l’archer Mahkesh envoyer sa flèche. Elle siffla en l’air vers la poitrine d’Angel qui essaya de l’éviter.


  Mais il ne fut pas assez rapide.


  Los Angeles


  L’hôtel était étrangement calme. Tara avait du mal à s’imaginer comment quelqu’un pouvait supporter de rester seul dans cet énorme vieux bâtiment. Il résonnait de fantômes des employés et des clients qui avaient vécu en cet endroit. Ce lieu n’était pas fait pour rester vide.


  Calvin s’était effondré dans l’une des chambres à l’étage et Tara était installée avec Fred dans le bureau de Wesley. Il était hors de question qu’elle circule seule dans cet horrible endroit.


  Oh, il n’y avait rien de particulier à craindre... Pas vraiment. On se sentait simplement terriblement seul et ce sentiment était encore exacerbé par l’histoire que venait de lui raconter Fred sur son séjour à Pylea.


  — Ma pauvre ! dit Tara en regardant la jeune fille à l’air si fragile. Tout ce temps dans un endroit si sauvage. A vivre toute seule dans cette caverne. Tu devais te sentir terriblement isolée.


  Fred détourna les yeux et Tara regretta ses paroles. Elle avait dû toucher un point sensible, ramener à la surface les souvenirs pénibles d’une jeune femme brillante perdue pendant des années dans une dimension démoniaque.


  — C’est vrai, c’était l’un des aspects les plus insupportables, admit Fred avec un sourire fragile. Je pense qu’on peut devenir fou à force de vivre dans la solitude. Et ce n’est pas une impression, j’ai dû le devenir un peu. Puis Angel est survenu et m’a sauvée.


  — J’ai entendu dire que cela lui arrivait souvent, dit Tara en lui rendant son sourire. C’est dur, non ? De se rendre compte qu’il y a tant d’horreurs, tant de noirceur dans le monde. Mais tu es entourée de gens adorables qui peuvent t’aider à gérer cela.


  — Toi aussi, on dirait, répondit Fred.


  — Oh, oui, moi aussi ! admit Tara avec enthousiasme.


  Son esprit s’envola aussitôt vers Willow et elle se demanda ce qui pouvait se passer sur cette île, quel genre d’accueil avait reçu leur petite équipe.


  — Elle te manque, n’est-ce pas ? Même si ça ne fait pas encore longtemps ? demanda Fred.


  Tara rougit légèrement et détourna son visage.


  — Elle... elle me manque dès qu’elle n’est pas avec moi. Même... même pendant une minute.


  Quelle chance ! J’espère que je trouverai un jour quelqu’un à qui je manquerai autant ! avoua Fred avec une sincère admiration. Et comme je ne voudrais pas lui faire de peine, je pense que je n’irais nulle part à moins d’y être obligée.


  Parfois on n’a pas vraiment le choix. Parfois il y a des choses qu’il faut absolument faire.


  C'est vrai. Mais ce serait tout de même assez fabuleux, non ? dit Fred d’un ton rêveur.


  Tara se demanda si Fred avait déjà quelqu’un pour qui elle ressentait ce genre de sentiment ou si elle espérait le vivre un jour. Normalement, elle n’était pas du genre à se montrer indiscrète, mais elle allait lui poser la question quand elle entendit des pas dans l’escalier.


  — Calvin est réveillé, dit-elle.


  On est là ! cria Fred en sursautant presque au son de sa propre voix qui résonnait dans le silence lugubre de l’immeuble.


  Un instant plus tard, Calvin apparut sur le pas de la porte du bureau. Il portait toujours le même T-shirt et son jean déchiré, mais il était pieds nus. Il entra dans le


  bureau en bâillant et en s’étirant, une ligne imprimée sur sa joue, sans doute un pli de l'oreiller.


  _ Salut ! Je voulais juste descendre pour voir comment ça se passait. Gunn et les autres ne sont pas encore revenus ?


  — Pas encore, confirma Tara.


  — Quand est-ce qu’ils ont appelé pour la dernière fois ? s’enquit Calvin.


  — Juste avant d’entrer dans l’entrepôt, déclara Fred. Ils sont censés appeler toutes les heures, mais ça ne fait que...


  Elle leva les yeux vers l’horloge et ses yeux s’agrandirent de panique, presque comme dans les dessins animés.


  Tara vérifia l’heure à son tour.


  _ Oh, non ! dit-elle en se levant. On bavardait et on n’a pas vu le temps passer.


  — Quand est-ce qu’ils auraient dû rappeler ? demanda Calvin.


  En remarquant l’heure, Fred s’était immédiatement levée et dirigée vers une bibliothèque à l’arrière du bureau de Wesley. Les portes en verre étaient fermées. Elle tâta sur le haut du meuble, trouva la clé et ouvrit.


  _ Il y a quarante-cinq minutes, répondit-elle en commençant à feuilleter un immense livre qu’elle avait pris sur l’étagère.


  Calvin laissa échapper un chapelet de jurons.


  — Ça, c’est mauvais signe, les filles. Vous ne pensez pas que...


  — Non, ne le dis pas ! s’insurgea Fred. C’est impossible !


  La bouche de Tara était sèche et son cœur battait à tout rompre. Elle essayait d’imaginer Buffy, Gunn el Angel morts ou captifs, et retournait cette possibilitédans son esprit en s’angoissant.


  — Il faut qu’on y aille ! Tout de suite ! déclara- telle, l’esprit en ébullition.


  Comment Calvin, Fred et elle pourraient-ils venir à bout de démons qui avaient empêché Angel, Buffy et Gunn de rappeler pour donner de leurs nouvelles ?


  — Pas tout de suite ! s’opposa Fred.


  Calvin et Tara levèrent la tête vers elle. Elle n’avait plus l’air aussi douce et fragile que quelques instants plus tôt. Une ride profonde barrait son front et elle avait l’air terriblement sérieux.


  — Peux-tu apprendre cela ? demanda-t-elle en tendant le gros livre ouvert à Tara.


  — Peut-être, hésita Tara en étudiant le texte latin sur la page.


  On aurait dit que Fred se sentait responsable de ce qui était arrivé aux autres.


  — Peut-être n’est pas une option, dit-elle.


  — Alors je vais me débrouiller, répondit Tara.


  — C’est parfait, conclut Fred. Maintenant, il nous suffit d’inventer un stratagème.


  Puis, se tournant vers Calvin, elle ajouta :


  — Charles voudrait sûrement que tu restes ici, mais nous pourrions avoir besoin de toi.


  Calvin sourit aux anges.


  — Alors servez-vous de moi autant que vous voudrez. Je suis à vous !


  



  Burbank


  Buffy reprenait lentement conscience. Avant même d’ouvrir les yeux, elle sentit les menottes qui lui incisaient lespoignets. Pour soulager sa douleur, elle tenta de reporter son poids sur ses pieds, mais une souffrance fulgurante traversa son corps et elle réprima difficilement un gémissement. Elle put enfin ouvrir les paupières.


  La voix d’Angel flottait dans la brume autour d’elle.


  — Buffy.


  Elle tourna la tête, mais sa vision était encore floue. Apparemment, elle se trouvait à l’intérieur d’un entrepôt, sans doute celui où Axtius avait déjoué leur plan. Il y avait juste assez de lumière pour qu’elle puisse voir Angel enchaîné à un poteau une dizaine de mètres plus loin.


  — Salut, parvint-elle à dire d’une voix éraillée tant sa gorge était sèche.


  — Ouf ! J’étais vraiment très inquiet, dit-il, soulagé.


  — Il faut plus que quelques chats mal léchés pour venir à bout de la Tueuse, répondit Buffy.


  Elle faillit regretter ses paroles fanfaronnes en sentant la douleur dans le ventre et la cage thoracique lui rappeler que ces espèces de chats sauvages auraient pu la tuer s’ils l’avaient vraiment voulu.


  Déjà, elle commençait à guérir. De tous les dons dont elle avait hérité pour être l’Elue, la guérison surhumaine était l’un des plus impressionnants.


  — Ça va ? demanda-t-elle à Angel.


  Dans l’éclairage glauque de l’entrepôt elle le vit se redresser.


  — Ça va aller.


  Ce qui voulait dire que pour l’instant, ça n’allait pas très fort. Buffy était tentée de se lancer dans une discussion sémantique mais se ravisa. Elle était sensiblement dans le même état et ce n’était pas le moment d’ergoter.


  Une flèche Mahkesh pointait de la poitrine d’Angel, à quelques centimètres seulement de son cœur. Les armes Mahkesh avaient la réputation de ne jamais manquer leur cible. Pour l’instant, Axtius voulait donc Angel vivant. En d’autres termes, Axtius avait des projets encore plus vicieux en ce qui les concernait. Mais ce serait pour plus tard. Buffy décida de ne pas s’en inquiéter car il n’y aurait pas de « plus tard » pour Axtius. Elle s’y engageait.


  Tu n 'avais qu ’à nous tuer quand tu en avais l’occasion, espèce de crétin, pensa-t-elle.


  — Et Gunn ? demanda Buffy.


  — Il est O.K. Un peu plus loin, là-bas.


  Buffy regarda autour d’elle et découvrit Gunn attaché à un autre poteau. Il était enchaîné comme Angel, mais en position assise, la tête penchée contre le poteau. Elle fut prise d’une inquiétude soudaine. Gunn avait l’air mort.


  — Tu es sûr qu’il va bien ? demanda-t-elle.


  Elle entendit un bruit étrange et elle mit quelques secondes pour comprendre que c’était Angel qui riait.


  Il va bien, je t’assure. Quelques hématomes, sans doute, mais ils ne l’ont pas assommé. Il fait une petite sieste. Cela le barbait d’attendre que tu te réveilles.


  La Tueuse n’en revenait pas. Comment ce type pouvait-il s’endormir dans ce genre de situation ? Cela devait être une espèce de mécanisme de défense, ou unefatigue terrible, ou encore... Elle y réfléchit un instant et finit par se dire qu’avec le genre de vie qu’avait menée Gunn, pouvoir récupérer une heure de sommeil dans n’importe quelle circonstance était un réflexe de survie indispensable.


  — Tu penses qu’on devrait le réveiller maintenant ? demanda-t-elle en baissant la voix.


  — Laisse-lui encore un peu de temps, suggéra Angel.


  Ils bavardaient calmement, dans le vaste entrepôt avec


  Gunn endormi et personne d’autre pour les entendre. C’était presque intime. Buffy hésita un instant à continuer, savourant tous les non-dits qui subsistaient entre eux. C’est ainsi que cela aurait dû être, pensa-t-elle. Que cela aurait pu être. Tous les deux, faisant face aux ténèbres. Ensemble.


  Puis un sourire étira sa bouche. Ah oui ! Superromantique, Buffy, pensa-t-elle. C’est pas mignon, tout ça ? On va être torturés ensemble. Peut-être allons- nous même mourir ensemble. Quelle chance !


  En fait, elle se disait qu’ils n’en arriveraient pas là. Ils se battraient et trouveraient une solution pour se sortir de ce guêpier. Mais sa conception du romantisme avait tout de même quelque chose d’un peu pervers...


  Oublie tout ça, se dit-elle. C’est du passé.


  Elle n’en était pas certaine à cause de l’obscurité, mais elle avait l’impression qu’Angel la regardait.


  — Buffy... commença-t-il d’une voix un peu rauque.


  — Oui, c’est vraiment génial comme lieu de rendez-vous.


  Les sentiments qu’ils ressentaient l’un pour l’autre créaient une certaine tension. Mais ils éclatèrent d’un rire complice et la tension se brisa.


  — Bon, qu’est-ce qui va se passer maintenant ? demanda-t-elle. Axtius t’en veut à mort, alors comment se


  fait-il que nous soyons encore tous en vie ?


  Angel tira sur ses membres pour tester la résistance de ses liens, pour leur donner un peu de jeu, mais en vain.


  — Je crois que nous te devons une fière chandelle. Figure-toi qu’il m’a remercié de t’avoir entraînée avec moi dans cette histoire. Nous savons qu’Axtius n’est pas le cerveau de cette opération et qu’il a un supérieur. Je parie qu’il leur prépare un petit spectacle pour se faire mousser.


  Buffy fut parcourue d’un frisson. Les démons- tigres qui l’avaient agressée savaient qui elle était. Ils l’avaient appelée la Tueuse. Même si elle était parvenue à en éliminer deux avec leurs propres armes, ils avaient fini par prendre le dessus grâce à leur rapidité et leurs techniques de combat assez déroutantes. A douze contre un, elle n’avait eu aucune chance.


  — Génial, soupira-t-elle. Rien ne vaut une petite exécution publique pour me remonter le moral. Tiens ? Comment se fait-il qu’il n’y ait pas de gardes ? Il ne s’imagine pas qu’on va rester là à l’attendre...


  — On le dirait, pourtant. Mais il y en a sans doute à l’extérieur. Les Mahkesh. Peut-être d’autres, aussi.


  — Des Mahkesh ? demanda Buffy.


  — Oui, ceux que tu appelles les démons-tigres.


  — Ah ! Ceux qui m’ont attaquée...


  Ils gardèrent le silence pendant un bon moment, puis tous deux recommencèrent à tester la solidité de leurs liens. Axtius n’était pas fou. Les chaînes et les menottes en fer étaient épaisses et résistantes. Cela lui rappela sa petite sœur Dawn qui lui avait raconté un détail assez macabre d’un roman de Stephen King où une femme menottée à un lit avait pratiquement arraché ses propres mains pour se libérer. La peau de ses mains avait commencé à glisser comme une paire de gants. Buffyfrissonna. Elle refusait d’envisager une telle solution.


  Pas dans l’immédiat, en tout cas.


  — Tu sais ce que je ne comprends pas ? dit-elle en se tournant de nouveau vers Angel. Axtius a été tellement dégoûté par son aventure avec la mère de Doyle, il s’en est tellement voulu, qu’il s’est engagé dans le délire nazi des purs démons. Il détestait plus que tout ce qu’était devenu son fils et courait le monde à la recherche d’un sortilège qui puisse débarrasser Doyle de son côté humain afin qu’il ressemble davantage à son géniteur. Il lui aurait suffi de faire d’autres enfants, plus conformes, non ? Un démon sans scrupules comme Axtius... qu’est-ce que cela pouvait lui faire ?


  — Rares sont les créatures strictement maléfiques, répondit Angel d’une voix basse et teintée d’une espèce de regret. Doyle était son fils. Je comprends pourquoi Axtius veut me tuer. Ce n’est pas parce qu’il me blâme pour la mort de Doyle. Il m’en veut de lui avoir retiré la possibilité de faire de son fils ce dont il a toujours rêvé : un être semblable à lui. Peu lui importait ce qu’en aurait pensé Doyle. Cela n’entrait pas en ligne de compte.


  — Beaucoup de pères sont déçus par leurs enfants ; ils souhaitent souvent qu’ils leur ressemblent davantage. Surtout leurs fils. Les pères veulent que leurs fils partagent leurs croyances et leurs valeurs.


  Plus que jamais, Buffy aurait aimé voir l’expression du visage d’Angel, tendre le bras et lui prendre la main.


  — Nous ne parlons plus simplement de Doyle, n’est-ce pas ?


  — Non. Je suppose que non. Son père voulait qu’il soit plus vicieux, plus brutal, et comme lui prêt à tuer. Axtius est un être maléfique, démoniaque. Mais beaucoup de pères désirent simplement que leurs fils grandissent et deviennent des gens responsables et corrects.


  — Comme ton père ?


  Angel mit longtemps avant de répondre. Il finit par ricaner.


  — Mon père ? C’était un vrai salaud.


  Buffy sentit ses mâchoires se crisper. Des images de son propre père défilèrent dans son esprit, cet homme qui avait divorcé puis était devenu un passager occasionnel dans sa vie, présent quand cela l’arrangeait, ailleurs quand cela lui convenait mieux, jouant avec ses affections, avec son cœur. Elle l’aimait malgré tout. Il était son père. Mais il n’y avait aucune intimité entre eux. Hank Summers ne faisait aucun effort pour savoir qui était vraiment sa fille.


  Par ailleurs, Buffy s’estimait plus avantagée que beaucoup d’autres personnes dans la même situation. Son père avait peut-être besoin qu’on lui rappelle de temps en temps qu’il avait une fille, mais Buffy pouvait compter sur Giles. L’Observateur n’était certes pas son père, mais elle avait, avec lui, des liens bien plus profonds que ceux du sang. Elle avait appris que dans la vie, il y avait la famille dans laquelle on était né et celle qu’on choisissait. Vu ainsi, Giles était un bien meilleur père qu’elle n’aurait jamais pu espérer. Buffy savait qu’il serait toujours là pour elle.


  Elle pensa de nouveau au père d’Angel et au sien, puis son esprit s’envola automatiquement vers le père d’Alex et celui de Tara.


  — Certaines personnes ne sont pas faites pour être des parents, dit-elle d’une voix plus forte qu’elle ne l’aurait voulu, et ses mots ricochèrent sur les murs de l’entrepôt.


  — C’est une vérité difficile à admettre. Mais mon père était-il tellement différent des autres pères de son époque ? Les autres auraient-ils agi différemment s’ils avaient eu un fils... un fils comme moi ?


  Buffy aurait aimé protester, mais en fut incapable. Ils avaient déjà parlé à plusieurs reprises de ce qu’avait été Angel avant de devenir un vampire. Un dépravé alcoolique, un vagabond irresponsable. Et après cela... quand il était devenu vampire... Mais c’était le passé.


  — Tu as fini par bien tourner, Angel. Tu fais partie des gentils.


  Il mit encore un peu de temps avant de répondre.


  — Je me suis demandé des millions de fois s’il avait toujours été un salaud ou si c’était le fait de m’avoir comme fils qui l’avait rendu comme ça.


  Buffy le regardait, sachant les vampires doués d’une excellente vision nocturne. Il pouvait probablement voir l’expression de son visage.


  — Nous avons tous des regrets, dit-elle. Axtius est un monstre, pur et simple. Mais je suis certaine que Doyle devait se demander pourquoi les choses étaient ainsi faites. A un moment, tout au début, en tout cas, nos mères ont vu quelque chose de bien dans nos pères. Cela fait un peu peur quand on y pense, mais c’est vrai.


  Ils entendirent quelqu’un toussoter et tournèrent la tête tous les deux pour découvrir que c’était Charles Gunn. Il était toujours assis, mais la tête se tenait droite, maintenant. Buffy ne put s’empêcher de se demander depuis combien de temps il était réveillé et ce qu’il avait pu entendre de leur conversation.


  — Désolé de vous interrompre, dit Gunn d’un air un peu gêné qui confirma les soupçons de Buffy. A mon avis, on devrait se tirer d’ici au plus vite. Axtius ne va sûrement pas tarder à revenir.


  — Facile à dire ! Tu faisais la sieste ! protesta Buffy.


  Elle recommença néanmoins à tirer sur ses chaînes, àcroiser ses menottes pour essayer de les casser, mais en vain. Elle ne faisait que raviver ses douleurs.


  — Vous savez quoi ? dit-elle, dépitée. Je me demande s’ils n’ont pas posé des sortilèges sur ces chaînes.


  — C’est fort possible, mais celui qui l’a fait s’est montré un peu brouillon, répondit Gunn.


  Au ton étrange de sa voix, Buffy tourna la tête vers lui. Il s’était détaché de son pilier, une longue chaîne pendant de l’un des poignets et l’autre main était complètement libre.


  — Tu n’as pas perdu de temps, fit sèchement remarquer Angel.


  — Je n’avais pas l’intention de vous espionner, mais je ne dormais pas. Si Axtius a mis un peu de magie sur ces menottes, c’est uniquement pour qu’elles ne puissent pas être brisées. Mais ça ne les empêche pas d’être crochetées.


  Il leva triomphalement sa main où quelque chose brillait dans l’obscurité. Puis il se concentra sur sa deuxième main. Il avait mis une éternité pour libérer la première, quand il était attaché. Cette fois, il ne lui fallut que trois minutes pour retirer ce bracelet si peu seyant.


  — Tu es un expert en crochetage ? demanda Buffy, surprise.


  — Pas vraiment, crois-moi. Je connais de vrais experts, ils sont autrement plus doués que ça ! dit-il en se massant les poignets. Dans le quartier où j’ai grandi, il fallait connaître quelques notions de base pour s’en sortir. Cela en fait partie.


  — Tu mérites une médaille en or ! lui dit Angel. Maintenant, sors-nous d’ici.


  — Avec plaisir.


  Buffy se sentait encore mal à l’aise. Gunn avait entendu toute sa conversation avec Angel. Mais il ne devait pas être du genre à tout raconter. Il se dirigea vers elle pour lui retirer les menottes et elle hocha la tête en souriant pour le remercier.


  De la pénombre des poutrelles au-dessus d’elle, leur parvint un sifflement.


  — Gunn ! cria Angel.


  A l’instant où Buffy leva les yeux, quelque chose se laissa tomber sur Gunn, l’écrasant sur le sol. Sa peau semblait mouillée dans la lumière glauque. La bête siffla en agrippant le cou de Gunn de ses griffes pour commencer à l’étrangler.


  Gunn lui enfonça dans l’œil la pointe qui lui avait servi à crocheter ses menottes. La créature glapit et tituba sur le côté. Gunn se releva en se tenant la gorge, respirant avec grande difficulté. Il se mit à envoyer des coups de pied au démon. Buffy trouvait que celui- ci ressemblait à un monstre Gila sans queue.


  Malheureusement, il n’était pas tout seul.


  Une bande de créatures sifflantes sauta des poutrelles et en tournant la tête, Buffy aperçut d’autres démons Gila en train de dégringoler le long des murs, arrivant de toutes parts. Ils se déplaçaient très rapidement et leurs corps ondulaient comme s’ils nageaient plutôt que de ramper.


  Gunn poussa un juron, ramassa la chaîne à laquelle il avait été attaché et la lit tournoyer au-dessus de sa tête. Il réussit à en toucher un ou deux, mais les autres fondirent sur lui et l’entraînèrent vers l’obscurité.


  Angel cria son nom et Buffy écouta, espérant une réponse, mais seul un bruit de frottement suivi d’un cliquetis de chaîne leur parvint de l’autre extrémité de l’entrepôt.


  Finalement, Axtius n’était pas aussi fou que Buffy l’avait cru. Le général ne s’était pas uniquement contenté de liens magiques. Une fois de plus, Buffy aurait aimé pouvoir distinguer l’expression inscrite sur le visage d’Angel.


  Furieuse, elle recommença à tirer sur ses chaînes, s’arc-boutant contre le pilier en acier. Les menottes labouraient ses poignets mais elle s’obstina, même lorsqu’elle commença à saigner.


  Questral


  Quel monde étrange, pensa Alex, allongé dans l’obscurité de sa hutte, à côté du démon chanteur de karaoké à la peau verte et au goût prononcé pour les costumes pastel. Ce qui était vraiment bizarre aussi, c’était la sympathie qu’Alex avait immédiatement ressentie pour Lorne. Bien sûr, c’était un démon, il avait des cornes et tout ça... mais c’était presque impossible de ne pas l’aimer.


  — Hé ! Dis-moi, Lorne ! lança-t-il en continuant sa conversation du style il-est-deux-heures-du-mat-et-je- ne-peux-pas-dormir qui lui rappelait ses camps scouts. Est-ce que toi, tu avais rencontré ce Doyle ? Comment était-il ?


  La voix suave du démon vint à lui à travers la pénombre.


  — Jamais, mon coco. Mais d’après ce que j’ai pu entendre, c’était une âme torturée. Hanté par ce qu’il était et ne voulait pas être. En fait, j’ai connu beaucoup de gars comme ça.


  — Il ne voulait pas être comme son père ?


  — C’est à peu près ça.


  Une profonde tristesse emplit le cœur d’Alex. Une espèce de mélancolie dans laquelle il refusait généralement de se complaire. Des échos de la voix de son père, pratiquement toujours en colère, résonnaient dans son esprit. Il revoyait l’expression de cet homme sévère, comme gravée dans la pierre, qui le jugeait et lui donnait toujours l’impression d’être un vaurien.


  — Je connais ce sentiment, admit Alex. Si mon père avait pu connaître un sortilège qui lui aurait permis de supprimer tout ce qu’il n’aimait pas en moi, il s’en serait servi sur-le-champ.


  Lorne s’assit et se tourna vers lui.


  — Fais-moi confiance. Parfois, être une déception pour tes parents est ce qui peut t’arriver de mieux dans la vie. Je suis une déception colossale pour ma famille et j’en suis ravi.


  Alex ne put s’empêcher de sourire, mais il avait du mal à comprendre que Lorne puisse être aussi indifférent au jugement de ses proches.


  Avant qu’il ne puisse répondre, il y eut un grattement à la porte et tous deux virent Wesley entrer. Alex avait commencé à s’inquiéter de le voir absent si longtemps après le retour de Lorne. Mais Wesley souriait.


  — De bonnes nouvelles ? demanda Alex.


  — Vous êtes réveillés ? remarqua Wesley en s’allongeant sur sa natte. Je pensais que vous seriez tous les deux en train de dormir à l’heure qu’il est.


  — Qui pourrait dormir en sachant que le jury n’a pas encore délibéré ? répliqua Lorne.


  En effet, ils étaient tous inquiets de savoir ce que l’Assemblée Suprême allait décider. Seraient-ils admis dans l’île ou non ? Et sinon, quel sort les attendait ?


  — Ne vous en faites pas, les rassura Wesley en souriant. Je viens juste de parler à Cordélia. Il semblerait qu’elle et Willow ont plus ou moins fait ami-ami avec Ephraim et le sorcier, Dai’shu. Et puis, Zéké m’a dit que la Vapeur, Ileana, allait également intervenir en notre faveur. Elle va même leur demander de libérer Spike. On dirait qu’une bonne moitié de l’Assemblée est prête à nous donner le bénéfice du doute. Je ne sais pas ce qui pousse Ileana à nous soutenir, mais je suis ravi qu’elle le fasse.


  Alex frissonna légèrement. La démone Vapeur, cette beauté éblouissante, allait les aider et demander la libération de Spike. Wesley ignorait pour quelle raison elle ferait cela, mais Alex avait sa petite idée sur la question.


  Spike, pensa-t-il. Ainsi sa hutte n’avait pas été la seule étape de la Vapeur, pendant la soirée.


  A sa grande surprise, et en rougissant de honte, Alex se rendit compte qu’il était jaloux.


  CHAPITRE 5


  Los Angeles


  — Il me faut un autre bateau ! dit Axtius en s’agenouillant au bord de la piscine où il regardait fixement l’unique nageur.


  L’interlocuteur en question était une espèce de sirène au masculin, la partie supérieure de son corps humanoïde et l’autre moitié celle d’un poisson. Il flottait dans la piscine avec des ondulations alanguies de son interminable queue. Son nom était Ricco et Axtius n’avait aucun atome crochu avec cette espèce de démon.


  — Un autre bateau ? répéta Ricco avec un sourire dérangeant affiché sur ses traits amphibies. Qu’est-ce que tu t’imagines ? Qu’ils poussent sur les arbres ?


  Il éclata de rire et Axtius ne put s’empêcher de penser à quelqu’un qui serait en train de se noyer, les poumons emplis d’eau.


  — Je suis tout à fait conscient de leur rareté, Ricco.


  Il retira son gant de cuir et plongea la main dans


  l’eau. Elle était chaude, presque trop à son goût.


  — Mais cela ne change rien au fait qu’il m’en faut un, ajouta-t-il.


  Le QG de Ricco se trouvait dans un club de sportabandonné d’Hollywood Boulevard. Axtius était déjà passé le voir pendant les premières étapes de leur projet et il s’était promis de ne plus jamais y remettre les pieds. Mais le destin cruel en avait décidé autrement.


  L’abominable bonhomme-poisson nageait en cercles et un ricanement agaçant s’échappait de sa bouche.


  — Il m’en faut un... il m’en faut un... Tu en as de bonnes ! Ce n’est pas parce qu’il t’en faut un que j’en ai forcément un ! dit Ricco en s’allongeant sur le dos pour se propulser le long de la piscine de taille olympique.


  Axtius fulminait en attendant que le démon aquatique revienne vers lui. Mais même si Ricco l’agaçait au plus haut point, il ne laisserait pas cette créature gâcher sa bonne humeur. Il pensa à Angel et à Buffy, emprisonnés dans l’entrepôt, et une délicieuse jubilation le reprit. Leur mort apporterait les preuves dont ses maîtres avaient besoin ; la preuve qu’il était le protagoniste idéal pour diriger cette mission glorieuse de purification de la race des démons. Il songea un instant à la notoriété qu’il gagnerait avec l’élimination du nid des sang-mêlé et combien sa victoire serait douce- amère sans son fils à ses côtés pour la partager.


  La bonne humeur du démon Brachen commença à s’évaporer et il considéra de son œil de prédateur l’homme-poisson qui remontait vers lui.


  — J’ai un vieux bateau, dit Ricco en s’approchant du bord. Ce n’est pas ce qu’il y a de mieux dans ma flotte, mais c’est le maximum que je puisse faire dans un délai aussi court.


  — Combien ?


  — Dix millions. Cinq tout de suite et les cinq autres à la livraison.


  Axtius retira la main de l’eau, faisant éclabousser les gouttes sur les dalles brûlantes du bord de la piscine.


  — Qu’est-ce que tu as dit ? Tu fais tellement de bruit dans l’eau que je n’ai rien entendu !


  D’un brusque mouvement de queue, le démon aquatique fit une volte-face, un sourire cruel sur ses lèvres épaisses de carpe.


  — Mais je vais me faire un plaisir de répéter, général. Vingt millions, lança-t-il avec défi. Dix millions maintenant...


  Axtius tendit brusquement le bras et agrippa le démon à la gorge, coupant court à son arrogance. Il s’amusa un instant à voir ses branchies s’ouvrir et se fermer hors de l’eau, spasmodiquement, avides d’oxygène.


  — Ce doit être l’acoustique, ici, dit Axtius en éclatant de rire. J’aurais juré t’avoir entendu dire vingt millions de dollars, cria-t-il en le tirant encore plus vers lui.


  Une odeur infecte de poisson émana du démon. La peur, sans doute.


  — Je suis ta seule ressource en ville, Axtius, pro- testa-t-il, les yeux exorbités. Tu ne vas tout de même pas attirer l’attention sur toi en massacrant tout l’équipage d’un pétrolier. Il ne reste donc que moi. Si tu me fais mal, tu n’auras rien.


  Axtius tira plus fort et leurs visages se touchaient presque.


  — Mais qui a dit que j’allais te faire mal ? grommela-t-il. Je voulais juste m’assurer que j’avais entendu le bon prix. Je n’aurais pas voulu que tu t’imagines que je paierais autre chose que le prix du marché.


  Il appuya sur la gorge, jouissant du fait de tenir la vie de cette créature pathétique entre ses mains.


  — Les affaires sont les affaires et justice n’est que justice, ajouta-t-il d’un ton sentencieux. Ça m’ennuierait beaucoup de devoir m’adresser à un vendeur humain pour satisfaire mes besoins.


  — Huit millions, gargouilla Ricco en battant l’eau de sa lourde queue.


  Axtius serra encore un peu plus, simplement pour lui rappeler qui était le maître de la situation.


  — Huit millions ?


  — Huit millions à la livraison, souffla Ricco.


  Axtius lâcha le démon qui plongea immédiatement au fond de l’eau pour récupérer des forces.


  Le général le regardait faire en souriant. Sa bonne humeur était revenue.


  — Tu auras ton argent dans quelques heures. Et j’attends mon bateau dans les mêmes délais.


  Ricco était revenu à la surface, mais se tenait au centre de la piscine en se frottant la gorge avec sa main palmée. Il hocha la tête.


  — C’est un vrai plaisir de traiter les affaires avec toi, Ricco.


  Axtius inclina la tête avec un petit sourire cruel et s’éloigna de la piscine. Il quitta le club de sport abandonné pour retrouver la limousine qui l’attendait.


  Il y avait encore tant à faire et le temps lui était compté.


  Burbank


  L’ancien sortilège de méfiance flottait dans la tête de Tara et elle devait faire de sérieux efforts pour empêcher les paroles magiques de devenir autre chose qu’un charabia informe dans son cerveau. Il fallait qu’elle reste concentrée. Si Buffy, Angel et Gunn étaient toujours vivants, et elle l’espérait vivement, c’était à Fred, Calvin et elle de les libérer. Tous les autres étaient occupés ailleurs, sur ce lieu de villégiature appelé l’île aux Monstres.


  Tara s’était accroupie avec Fred et Calvin dans les hautes herbes bordant le parking de l’entrepôt. A tous trois, ils ne pesaient pas lourd, mais Tara commençait à penser qu’ils avaient peut-être chacun bien plus à offrir qu’ils ne le croyaient. Fred avait survécu pendant des années dans une dimension démoniaque. Sa petite taille et sa fragilité ne l’empêchaient nullement d’être intelligente et courageuse.


  Et Calvin... Tara n’avait appris qu’une partie de l’histoire de Calvin, mais ce qu’elle savait la faisait frissonner. Les parents du gamin avaient été massacrés par des vampires des années plus tôt et il n’avait appris que très récemment que son propre père, devenu l’un d’entre eux, était revenu en ville, à la recherche de son fils.


  Un peu comme Axtius, en fait. Un épouvantable monstre sadique qui voulait que son fils soit exactement comme lui.


  La grande différence étant que Calvin vivait encore. Gunn et son équipe... et maintenant Tara elle-même et tous les amis de Buffy et d’Angel... étaient déterminés à ce qu’il continue à vivre. Elle se sentait presque coupable de l’avoir entraîné dans cette histoire, mais il aurait de toute façon refusé de rester en arrière. Il y avait d’ailleurs quelque chose de réconfortant à le sentir dans le coin. Après l’enfer que certains d’entre eux avaient traversé, y compris elle-même, cet adolescent était un exemple à suivre, un rappel qu’on ne devient pas obligatoirement ce que les parents désirent pour nous, qu’il ne faut pas se laisser abattre par le drames qui nous frappent.


  — Bon ! dit Calvin en souriant, les yeux pétillan de joie. Si on se farcissait quelques démons !


  — Il y en a deux qui gardent l’entrée principale, di Fred en regardant par d’épaisses jumelles de vision nocturne qu’elle avait dénichées à l’hôtel. Plutôt style félin Mais c est gros tigre, plutôt que petit minou gentil- gentil à sa mamie ! précisa-t-elle. Oh ! ils sont très impressionnants et particulièrement féroces. Et... ah... est-ce que je vous ai parlé de leurs griffes acérées ?


  Fred baissa les jumelles et se tourna vers Tara et Calvin.


  — Vous êtes prêts à vous lancer ? demanda Fred.


  Sa voix était tendue, mais quoi de plus naturel dans


  de telles circonstances ? C’était à eux de sauver la mise et il dépendait d’elle que le projet réussisse. C était normal qu’elle se sente stressée.


  — Je... je suis prête, acquiesça nerveusement Tara. Le sortilège de méfiance virevoltait dans son esprit.


  Elle essaya un vieux truc qu’elle utilisait au lycée : mettre les mots à retenir en mélodie afin de mieux les mémoriser. Le tout étant de choisir l’air qui convenait le mieux.


  — C’est le moment ou jamais, déclara Calvin en serrant la courte épée qu’il avait choisie dans la petite armurerie de l’hôtel.


  Il avait de plus en plus l’attitude d’un vétéran du combat contre les forces du Mal.


  — Maintenant ? demanda Tara, le sortilège enfin prêt.


  Fred tenait également une arme, une masse à l’air redoutable dont la tête était recouverte de pointes.


  J aimerais mieux ne pas me trouver à l’autre bout de cet engin, pensa Tara en se préparant à libérer sa magie.


  — On y va ! déclara Fred en se levant, Calvin sur ses talons.


  Tara se leva également. Elle devait maintenir un contact visuel avec l’endroit qu’elle désirait affecter. L’ancien sortilège s’écoula de sa bouche. Jamais elle n’avait eu aussi peur de sa vie. Sa performance était tellement décisive. Heureusement, il restait une chose précieuse à laquelle elle pouvait s’accrocher : Willow. Willow et toute la magie qu’elles avaient pratiquée ensemble. Et soudain la situation ne lui sembla plus aussi dramatique.


  — Je peux y arriver, pensa-t-elle. Willow me dirait que je peux réussir. Elle croirait en moi, il faut que moi aussi j’aie confiance en moi-même.


  Le sortilège se construisait lentement en elle, graduellement, et quand elle eut l’impression qu’il allait exploser à l’intérieur de son corps, Tara tendit les bras et laissa la magie s’écouler par ses doigts vers le bâtiment qui se dressait devant elle. L’onde magique glissa à travers l’air et forma un nuage vibrant qui tomba du ciel pour envelopper l’entrepôt.


  Tara retint sa respiration. Les deux gardes félins virent approcher Fred et Calvin. Elle s’apprêtait à jeter un autre sort, quelque chose d’un peu plus destructif, quand elle remarqua que celui qu’elle venait de tisser commençait à faire effet.


  Sauvagement, et sans la moindre provocation, l’un des démons à la tête de tigre se tourna vers l’autre. Il brandit une épée dorée au-dessus de sa tête et l’abattit sur l’épaule de son comparse. L’autre créature hurla à la fois de surprise et de douleur. Il fit une volte-face vers son assaillant, tira une dague de son fourreau et la plongea dans le ventre de son agresseur.


  Tara tressaillait à chaque nouvel acte violent. Le sortilège était un succès complet, mais lui donnait la nausée. Calvin se tourna vers elle, le pouce en l’air pour la féliciter, mais elle sourit faiblement. Elle ne se sentait pas fière d’avoir provoqué quelque chose d’aussi violent et sanglant.


  Calvin et elle rejoignirent Fred à la porte de l’entrepôt, mais lorsque Tara passa devant les deux démons félins allongés l’un sur l’autre dans une flaque de sang, l’un ouvrit son œil et lui jeta un regard haineux. Son corps se contorsionna et il tenta de se lever pour l’attaquer. Tara recula immédiatement en préparant un sortilège de défense, mais cela s’avéra inutile. Une seconde plus tard il succombait à ses blessures et le dernier soupir, celui de la mort, s’échappa de sa bouche aux crocs encore menaçants.


  — Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Calvin, un peu crispé. Tu disais qu’ils ne s’attaqueraient qu’entre eux.


  — Je... je ne sais pas, avoua-t-elle en rejoignant Fred à la porte. C’est censé monter les créatures surnaturelles les unes contre les autres. Le démon n’aurait même pas dû nous remarquer.


  Tara était ébranlée, mais ils n’avaient pas le temps d’épiloguer pour l’instant. Des choses plus urgentes les attendaient à l’intérieur. Mais cela la chiffonnait sérieusement de se dire que quelque chose n’avait pas fonctionné correctement.


  — Allons-y ! déclara Fred en poussant la porte pour l’ouvrir en grand.


  Les échos d’une bataille féroce les accueillirent.


  — Oh, mon Dieu ! frémit Fred.


  Tara jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Fred pour voir ce qui avait pu provoquer ce genre de réaction. Elle resta bouche bée devant la mêlée qui s’agitait devant eux, le résultat de son sortilège de méfiance.


  Les horreurs qu’elle avait ourdies.


  Le sang de son amie emplissait ses narines et Angel ne souhaitait qu’une chose : se libérer de ses liens et se jeter sur la Tueuse, la battre à mort pour la douleur qu’elle lui avait fait endurer.


  Il prit un peu de recul devant les émotions déconcertantes qui envahissaient son esprit et tenta d’en décrypter la source. Mais quand la première créature reptilienne avait enfoncé ses dents acérées comme des aiguilles dans la face de l’un de ses acolytes, Angel avait compris que quelque chose allait de travers. En l’espace de quelques secondes, toutes ces espèces de lézards s’entredéchiraient avec une férocité presque insoutenable.


  — Buffy ! cria-t-il dans l’obscurité en réprimant le sentiment qu’elle l’avait trahi d’une certaine façon. Buffy, il se passe quelque chose !


  Il entendit un juron et le cliquetis des chaînes tandis qu’elle se débattait pour essayer de se libérer.


  — Fiche-moi la paix ! silïla-t-elle. Je crois que je t’ai assez entendu, ces derniers jours !


  Sa voix était venimeuse et il suspecta que ce qui l’affectait lui et les reptiles devait également avoir un effet sur elle. Sale garce, pensa-t-il. Elle ne m ’écoute même pas. Je devrais lui arracher la gorge et boire tout son sang...


  Non.


  — Ecoute, lui dit-il en regardant l’un des lézards


  sans queue arracher la tête de l’un de ses frères dans une éclaboussure de liquide visqueux. Je... Bon sang ! Je sais ce que tu ressens pour l’instant. Je ressens à peu près la même chose.


  L’odeur du sang de Buffy s’amplifiait à mesure qu’elle s’acharnait sur ses chaînes. Il aurait aimé hurler de rage, mais parvint à se maîtriser.


  — Ecoute, ce n’est pas normal... Regarde autour de toi, Buffy. Quelque chose nous influence. Nous et les gardes aussi, d’ailleurs. C’est de la sorcellerie... Tiens ! Regarde les gardes, j’ai l’impression que notre cavalerie arrive enfin !


  Le nombre de démons-lézards avait pratiquement diminué de moitié. Ils gisaient sur le sol, démembrés, dépecés, et du sang dégoulinait sur le ciment en grosses flaques. Vu l’agressivité avec laquelle ils se battaient, ceux qui étaient encore vivants n’en avaient plus pour longtemps.


  Il retourna à ses ruminations bizarres, se demandant combien de temps il lui faudrait pour battre son expetite amie à mort, quand la porte s’ouvrit et que Fred, Calvin et Tara entrèrent.


  — Hé ! Regarde un peu ça ! dit Buffy. Tu avais raison. Pour une fois !


  Angel réprima son envie de ronger ses propres mains pour bondir sur elle et lui clouer le bec pour toujours. La vue de Tara lui confirma le fait qu’ils étaient la proie d’une espèce de sortilège magique. Il les regarda traverser l’entrepôt en évitant de marcher sur ce qui restait des lézards, les morceaux de membres éparpillés et les flaques de sang verdâtre sur le sol. Une paire de monstres reptiliens se jeta sur Tara mais elle concocta un sort qui les paralysa sur place, le temps que Fred et Calvin les démolissent.


  — Hé ! dit Fred en s’approchant d’Angel, le visage barré d’un sourire de soulagement. Quelle chance de voir que tu es encore en un seul morceau !


  Une impression de calme prit possession de l’esprit tourmenté d’Angel. Le chaos, la rage et l’envie de meurtre étaient toujours vivaces, mais la présence de Fred semblait les avoir interrompus momentanément. Ce qui lui donnait envie d’étriper Buffy ne semblait pas affecter ce qu’il ressentait envers Fred.


  Calvin s’approcha d’eux, fouillant du regard la pénombre de l’entrepôt.


  — Où est Gunn ?


  Angel tressaillit. Son besoin pressant de massacrer Buffy ne semblait pas s’appliquer à Calvin non plus. Le vampire désigna d’un geste de la tête le coin opposé du bâtiment.


  — Ils... l’ont entraîné vers là-bas. Va voir.


  Pris de panique, Calvin se précipita à la recherche de Gunn. Angel inspecta les environs et constata que les derniers démons chargés de les garder s’étaient entretués. Puis Tara s’approcha de Fred et Angel sentit sa furie recommencer à bouillir en lui. Maintenant, il en était sûr.


  — Qu’est-ce que tu as utilisé ? demanda-t-il agressivement à la sorcière timide.


  Tara sembla troublée par sa question et il ne put retenir son inexplicable colère.


  — Enfer et damnation ! Espèce d’idiote ! Tu ne sais donc pas ce que tu fais ?


  Il tirait sur ses chaînes, les traits furieux prenant graduellement sa forme hideuse de vampire.


  Tara tituba en arrière, les yeux brillants de colère.


  Sa bouche commença à se mouvoir, un sortilège attendait au bord des lèvres et l’extrémité des doigts crépitait de lumières bleues.


  Hé ! s exclama Fred, choquée par leurs attitudes. Gardez ça pour les méchants !


  Angel secoua violemment la tête, essayant de chasser la rage homicide de son esprit.


  — Le sortilège, murmura-t-il en se forçant à rester calme. Celui qui pousse les démons les uns contre les autres... Lequel est-ce ?


  — Qu’on me retire ces satanés machins ! hurla soudain Buffy de son pilier en tirant sur les chaînes comme une démente. Du sang coulait le long de ses avant-bras, provenant de ses poignets lacérés. J’ai des trucs urgents à faire, moi !


  Elle fusillait Angel du regard et il était certain qu elle aurait aimé le tuer. C’était exactement le même sentiment qu il ressentait au même moment. Il réprima un chapelet d’injures et de blasphèmes et concentra à nouveau son attention sur Fred. A l’expression qu’il vit sur son visage il comprit qu’elle venait de se rendre compte que quelque chose clochait sérieusement.


  Tara se cacha le visage dans les mains et se débattit avec ses propres émotions. En la voyant serrer les mâchoires et se crisper, Angel sut qu’elle était affectée tout comme lui. Peut-être moins fortement, mais affectée tout de même.


  C’était un sortilège de méfiance, lança-t-elle en luttant de toute évidence contre la magie. C’était supposé pousser les êtres surnaturels à se méfier les uns des autres, mais je... quelque chose a dérapé.


  Angel secoua la tête, comprenant enfin ce qui s’était passé.


  — Non, tu ne t’es pas trompée... le sortilège a très bien fonctionné, expliqua-t-il en se forçant à ne pas se montrer agressif.


  Tara comprit à son tour ce qui était arrivé et porta la main à sa bouche.


  — Oh, comment ai-je pu être aussi stupide ?


  — Qu’est-ce qui se passe ? intervint Calvin.


  Angel tourna la tête et vit que l’adolescent avaitretrouvé Gunn. Il saignait d’une coupure sur la joue et son visage était gonflé et couvert d’hématomes. En marchant, il reportait son poids sur la jambe droite et faisait une grimace à chaque fois qu’il posait le pied gauche par terre. Mais il était vivant et plutôt en bon état.


  Malgré les sentiments violents qui l’habitaient, Angel se sentit soulagé. Mais lorsque Gunn s’approcha de Buffy, il se cabra. Gunn avait apparemment retrouvé son rossignol et s’apprêtait à la libérer.


  — Non ! cria Angel en tirant sur ses chaînes. Gunn... ne fais pas ça ! Pas avant que le sortilège soit levé.


  Buffy devenait folle, s’agitant comme un animal sauvage.


  — Tu vas me libérer tout de suite ! hurla-t-elle à l’intention de Gunn et de Calvin qui reculèrent. Qu’est-ce qui t’arrive, Angel ? Tu as peur que je te fasse la peau avant que tu n’aies eu le temps de me descendre ?


  — Est-ce que quelqu’un veut bien me dire ce qui se passe ici ? demanda Fred, sincèrement inquiète.


  Tara releva la tête.


  — Ce sont des créatures surnaturelles et moi aussi, dans une certaine mesure, à cause des contacts que j’ai eus avec la magie. J’aurais dû comprendre ce qui se passait quand le démon a essayé de m’attaquer, à l’extérieur. Le sortilège ne peut pas faire la différence entre les bons et les mauvais.


  Combattant visiblement les pulsions violentes qui l’habitaient, elle aussi, Tara commença à réciter un nouveau sortilège. Une énergie crépitante s’échappa du bout de ses doigts tendus, envahissant l’air en repoussant la magie qui s’y trouvait encore. C’était comme si on avait mis en marche un ventilateur géant qui chassait l’atmosphère empoisonnée. En quelques secondes, Angel sentit le poids de sa colère s’évaporer et soupira de soulagement car cela lui rappelait encore trop l’époque où on l’appelait Angélus.


  Tara baissa les bras et leur adressa un sourire timide et contrit.


  — C’est mieux ?


  Angel sourit à son tour, reconnaissant que ce vent de folie se soit éloigné d’eux.


  — On est en sécurité, maintenant, dit-il à Gunn qui retourna crocheter les menottes de Buffy.


  — Je vous sors de là en un clin d’œil.


  — Et je promets de ne tuer personne une fois que je serai libre, dit la Tueuse quand son premier poignet fut relâché.


  Buffy avait un air gêné, comme si elle venait de rentrer toute nue dans son salon devant ses amis éberlués. Angel avait envie de rire ou de l’embrasser et ne savait pas par quoi commencer.


  Los Angeles


  Guhl-iban sentit de l’opportunité dans l’air. C’était un talent spécifique à son espèce démoniaque d’être capable de décrypter et d’exploiter la faiblesse d’un adversaire. Maintenant, pour la première fois depuis qu’il avait voué obéissance à la cause sacrée de la Coalition, le mangeur de moelle avait le sentiment que quelque chose n’allait pas. Quelque chose dont il pourrait tirer un profit personnel.


  Axtius abattit violemment le poing sur le milieu du bureau, fendillant le bois tout autour du point d’impact.


  — Qu’ils soient maudits ! Lui et ceux qui le soutiennent ! vociféra le général-démon.


  Haborym venait d’informer Axtius de l’évasion d’Angel et le Brachen n’était pas content, mais alors pas content du tout. Cela n’avait bien entendu rien de surprenant. Mais il y avait quelque chose dans l’attitude du général que Guhl-iban n’avait jamais eu l’occasion de voir auparavant : une imprudence émotionnelle primaire qui dénotait une certaine faiblesse, une faille dans l’armure du puissant Axtius. Une vulnérabilité à exploiter, peut-être ? se demanda Guhl- iban. Il semblait improbable que la seule évasion du prisonnier ait suffi à mettre le redoutable démon Brachen dans un tel état. Il y avait peut-être autre chose derrière cette colère, quelque chose qui méritait qu’on s’y intéresse.


  — Angel ne s’est pas échappé tout seul, général, précisa Guhl-iban pendant que son supérieur continuait à défouler sa rage sur les meubles de bureau. D’après les survivants de l’incident, de la magie très puissante a été utilisée pour favoriser leur évasion.


  — Ce vampire sera donc toujours sur mon chemin ! siffla Axtius. Il m’a déjà tant pris et voilà qu’il essaie de me voler mon honneur, ma gloire. C’est quelque chose que je n’admettrai pas ! cria-t-il en martelant ses paroles avec des hochements violents de son crâne couvert d’épines.


  Le regard du général se posa enfin sur ses gardes et on aurait dit qu’il venait juste de se rendre compte qu’il n’était pas tout seul. Il se redressa et les observa d’un air soupçonneux. De toute évidence, il était gêné d’avoir ainsi étalé devant eux sa rage.


  — Nous sommes tellement près d’accomplir notre mission que tout impondérable, même mineur, me contrarie beaucoup, expliqua-t-il pour justifier son attitude.


  Guhl-iban sourit.


  — Ne vous inquiétez pas, mon général. Nous sommes tous sur les nerfs maintenant que notre croisade est enfin engagée.


  Cette crise était forcément liée à Angel, cela Guhl-iban en était certain. Le vampire avait pris quelque chose au démon Brachen... mais quoi ? Le guerrier réfléchissait à toute vitesse, retournant en arrière, à l’époque où ils avaient pour la première fois eu affaire avec le vampire. Cela avait commencé par l’interrogatoire musclé de ce démon Jashak qu’ils avaient capturé. Une nouvelle qu’Axtius avait apprise de ce Jashak avait poussé le général à rechercher le vampire avec une âme. Guhl-iban se remémora le Jashak : un sang-mêlé repoussant avec une tête en forme de croissant de lune. Qu’avait bien pu annoncer l’informateur pour pousser Axtius à poursuivre Angel avec une telle férocité ? Quand il saurait cela, Guhl-iban connaîtrait la faiblesse du terrible général.


  Une faiblesse dont il était certain de pouvoir tirer parti en temps et en heure.


  Questral


  Buffy choisit prudemment son chemin dans le dédale des sentiers sinueux qui traversaient la jungle de l’île de Questral. Son estomac protestait sans cesse tant elle avait faim. Hobbs, le capitaine du bateau qui les avait transportés jusqu’à l’île, Angel, Gunn et elle- même, lui avait bien proposé un sandwich au beurre de cacahuète avant d’arriver au port. Trop excitée par la découverte de l’île mystérieuse, Buffy avait décliné son offre. Comme elle le regrettait maintenant !


  Tara, Fred et Calvin étaient restés à Los Angeles pour s’occuper d’affaires de dernière minute. D’ailleurs, ils doivent être en train de s ’envoyer un gueuleton de cheeseburgers, de frites et de milk-shakes, pensa-t-elletandis que son estomac rouspétait encore.


  Elle soupira et accéléra son allure. Ils suivaient tous les trois un quartet de démons guerriers à quatre bras qu’Angel avait identifiés comme étant des démons Bazhripa. Ils semblaient s’occuper de la sécurité de l’île, même s’ils n’avaient l’air d’être équipés que de lances et d’une bonne dose de sarcasme.


  Les démons qui marchaient à l’avant discutaient entre eux avec agitation alors qu’ils arrivaient à la fin du chemin. Le Bazhripa le plus proche de Buffy se retourna et s’adressa à eux dans sa langue gutturale. Elle ne bougea pas et l’écouta très attentivement. Ses multiples bras s’agitaient vivement pendant qu’il parlait.


  — Qu’est-ce qu’il raconte ? demanda-t-elle à Angel.


  — Je n’en ai pas la moindre idée. Je n’ai jamais eu la patience d’apprendre le Bazhripa.


  — Et maintenant tu le regrettes, constata Gunn.


  Le démon cessa de gesticuler et les fixait de ses profonds yeux noirs. Il avait l’air de réfléchir, de chercher un moyen pour communiquer avec eux. Soudain il porta l’une de ses mains à la bouche et fit « chut », comme s’ils étaient une bande de garnements indisciplinés.


  — Je crois qu’il veut qu’on soit silencieux, chuchota Buffy.


  Elle fit un geste pour signifier qu’ils allaient fermer leur bouche et le démon sourit en hochant la tête avec frénésie tout en copiant son geste. Puis il se retourna vers les autres et ils marchèrent jusqu’au bout du chemin.


  Le groupe émergea de la jungle dans ce qui semblait être une grande place de village. Buffy fut impressionnée par les différentes structures à l’architecture d’une variété et d’une créativité étonnantes. Aucune ne dépareillait. Il y avait une harmonie, un équilibre, comme si tout avait exactement sa place. Elle commença à apercevoir quelques signes de la présence des indigènes et comprit pourquoi le Bazhripa insistait pour qu’ils arrivent en silence sur la place. Les habitants du village avaient l’air terrifiés. Ils se cachaient derrière les fenêtres, au coin des rues, tenant parfois leurs enfants serrés contre eux, restant en groupes aussi, comme pour se sentir davantage en sécurité... Buffy fut étonnée de voir une telle variété de races de démons en un même endroit. Elle en reconnut certains à cause de rencontres antérieures, mais de nombreuses espèces étaient nouvelles pour elle. Ici, de toute évidence, le mélange harmonieux ne se limitait pas à l’architecture.


  Elle se tourna vers Angel et Gunn et découvrit qu’elle n’était pas la seule à être subjuguée par la beauté exotique de ce lieu et son incroyable brassage de races. Cela la faisait penser à ses amis, au Gang, et elle était certaine qu’Angel pensait également à ses amis d’adoption.


  — Je vous souhaite la bienvenue sur l’île de Questral, dit une voix riche et solennelle.


  Elle se retourna immédiatement et se retrouva face à un démon à l’attitude royale, drapé dans des tuniques écarlates. Sa silhouette semblait avoir été sculptée dans l’os d’une bête gigantesque. Les Bazhripa inclinèrent la tête tandis que le démon drapé de rouge traversait la place dans leur direction. D’autres démons suivaient, mais eux aussi gardaient leurs distances.


  — Je suis Ephraim, dit le démon dont la chair semblait être faite de marbre. Le porte-parole de l’Assemblée Suprême.


  Il désigna d’un geste le petit groupe de démons qui se tenait derrière lui. Buffy les observa un instant : une démone Vapeur très sexy, une démone Bazhripa qui semblait prête à mordre, un porc-épic sur deux pattes avec des yeux brillants d’intelligence et un truc avec des espèces d’aiguilles à tricoter qui tiraient la peau de son visage en arrière comme s’il avait subi dix-sept liftings de trop.


  Buffy nota la quantité incroyable d’anneaux qui ornaient les doigts exceptionnellement longs d’Ephraim et se demanda s’ils avaient une chaîne d’achat télévisée sur Questral.


  — Je suppose que derrière vous se tient l’Assem- blée Suprême ?


  Il acquiesça et posa son regard intense sur elle et ses amis.


  — Et vous êtes...


  — Buffy, répondit-elle en souriant.


  — La Tueuse, ajouta-t-il en la dévisageant d’un air hostile.


  Buffy fut déconcertée par son ton inamical.


  — Oui. Cela pose un problème ?


  Angel et Gunn avancèrent pour se placer à côté d’elle.


  — Je suis Angel, et voici Gunn.


  Ephraim continua à scruter les nouveaux arrivants avec ses yeux comme de grandes billes en onyx.


  L’esprit de Buffy tournait à plein rendement. Elle savait qu’elle devrait dire quelque chose, mais ignorait quoi. Elle pouvait sentir l’hostilité dans l’air et commença à craindre pour la sécurité de ses amis arrivés plus tôt. Elle était sur le point de demander de leurs nouvelles quand la voix distinguée d’Ephraim interrompit le silence oppressant.


  — Beaucoup d’entre nous ont peur de vous, la Tueuse. De vous et aussi de tous vos compagnons. Des chasseurs de démons, ajouta-t-il en crachant presque les derniers mots. Mais surtout de vous. Cela n’a d’ailleurs rien d’étonnant. Vous êtes la terreur dont nous nous servons pour encourager nos enfants à se tenir correctement. S’ils désobéissent, on leur dit que la Tueuse va les attraper. Vous ne pouvez pas imaginer le nombre de fois que j’ai pu entendre cette menace.


  Elle ne savait trop comment réagir. Il n’y avait là rien de nouveau. Mais jusque-là, elle en avait toujours tiré une certaine satisfaction. C’était plutôt amusant de servir de croquemitaine aux tribus de la nuit, aux forces des ténèbres. Mais cette fois, c’était différent. Ces gens étaient des démons, mais ils ne faisaient pas partie des forces de frappe contre l’humanité. Bien sûr, elle voulait que les démons la craignent. Mais de là à faire peur aux petits gamins pour qu’ils mangent leurs brocolis ? Elle n’était pas certaine d’être prête à assumer ce rôle.


  — Depuis que nous avons installé ce lieu de retraite, nous avons toujours su que la paix et la solitude, pour lesquelles nous nous donnons tant de mal, sont fragiles. Qu’il y a toujours une possibilité que vous, ou quelqu’un comme vous, veniez un jour pour nous retirer ce que nous nous donnons tant de peine à préserver.


  Derrière Ephraim, les autres démons de l’Assem- blée hochaient la tête en un triste assentiment.


  — Maintenant, quelque chose d’extraordinaire est arrivé. Notre ambassadeur a bafoué notre règle cardinale, amenant sur nos rives des vampires, des humains et des chasseurs de démons. Et pourtant, on nous dit qu’ils sont là, à Questral, pour nous protéger d’un danger encore plus grand.


  — En effet. C’est pour cela que nous sommes venus ici. Nous ne voulons faire peur à personne. Nous voulons juste vous aider.


  — Ce qui est un événement encore pire qu’on ne pouvait l’imaginer.


  — Je ne comprends pas.


  — Votre aide va contre tout ce qui nous a été dit et nous emplit de terreur. Car nous comprenons que cela veut dire que l’ennemi qui nous menace est encore pire que les cauchemars que nos enfants font à votre sujet. L’Assemblée Suprême a délibéré. Nos prophètes ont sondé l’avenir et l’esprit de vos amis. Nous savons que vous dites la vérité. Nous n’avons d’autre choix que d’accepter votre aide.


  — Parfait, répondit Buffy en faisant un pas enavant. Maintenant que les choses sont claires, où sont les autres ? demanda-t-elle en regardant alentour.


  Les démons sortaient lentement de leurs cachettes pour venir voir de près l’incarnation de leurs pires cauchemars.


  — Je pensais qu’ils seraient là pour nous accueillir, ajouta-t-elle en ne voyant que des démons.


  — Vos amis se préparent, répondit Ephraim en les invitant à le suivre d’un geste majestueux. Je vais vous accompagner auprès d’eux.


  — Ils se préparent ? A quoi se préparent-ils ?


  Ephraim s’arrêta pile et se tourna vers Buffy. Elle pouvait voir son propre reflet dans ses grands yeux noirs.


  — A la guerre, la Tueuse ! murmura-t-il. Ils nous aident à nous préparer à la guerre.


  CHAPITRE 6


  — Alors, ça t’a soulagé, mon bonhomme ? demanda Charles Nickels en se relevant du sol du Neuvième Enfer.


  Il ramassa sa chaise renversée et s’installa en face de l’affreux démon qui venait juste de le frapper. Du bout des doigts, il retira un morceau de dent, cassée par le coup de poing.


  — Trop tard pour me faire faire une couronne, constata-t-il d’un ton morne en jetant la molaire jaune sur la table avant d’essuyer la salive ensanglantée de son visage tuméfié.


  — Tu es un sacré farceur, n’est-ce pas ? demanda Guhl-iban.


  Devant lui, il y avait une bière qu’il avait piquée sur l’une des tables voisines maintenant désertées. Charlie n’avait plus envie de protester : la dernière fois qu’il l’avait fait, il avait récolté un poing dans la figure.


  — D’ailleurs, tu as déjà eu l’occasion de te frotter à mes soldats, ajouta le démon en regardant brûler la cigarette au bout des doigts du petit homme tordu. Ils m’ont dit que tu étais assez impertinent, mais plein de renseignements. Ils t’appellent « le Répondeur ».


  Guhl-iban sourit et cela rappela à Charles une visite au zoo de Lima, du temps où il était un homme comme les autres. Ils y exposaient un aquarium géant empli de poissons piranhas.


  — Ah ! Des amis à vous ? demanda Charlie en prenant son verre de merlot. Je ne m’en serais jamais douté.


  En sirotant son vin, il hasarda un coup d’œil vers le carrelage où Sol était étendu à ses pieds, blessé et toujours inerte. Quand la bagarre avait éclaté au Neuvième Enfer, le barman s’était héroïquement précipité au secours de son patron et s’était fait assommer par le démon-soldat. Charlie espéra que Sol n’était pas en trop mauvais état. La perspective de devoir encore trouver un autre Harold Hill pour sa production l’angoissait d’avance. Ce projet doit être maudit, pensa- t-il en gardant le vin en bouche pour effacer le goût du sang.


  Guhl-iban ramassa la dent de Charlie et l’étudia de près.


  — Alors, dis-moi, Répondeur. Que sais-tu au sujet d’Angel et d’Axtius ?


  Charlie éloigna le verre de ses lèvres tuméfiées.


  — Vampire avec une âme. Démon nazi. Question suivante ?


  Avec la rapidité de l’éclair, le démon fit voler le verre de Charlie. L’alcôve fut éclaboussée de pourpre et le verre se brisa contre le mur.


  — J’en conclus que ce n’est pas la réponse que tu attendais ?


  — Ne te fiche pas de moi ! dit le démon-soldat en jetant la dent dans sa bouche abdominale pour commencer à la mâcher.


  Charlie écouta avec dégoût sa molaire se faireréduire en poussière entre les mâchoires puissantes situées au centre du ventre du démon.


  — Ce ne serait pas bien pour toi. Ni pour ton ami, d’ailleurs ! ajouta Guhl-iban en donnant un coup de pied au corps inerte du barman.


  Charlie savait ce que voulait Guhl-iban. Le lien entre Angel et Axtius était Doyle ; le fils sang-mêlé d’un démon raciste qui était mort pour la noble cause des Forces du Bien. Il devina que le général de la Coalition pour la Pureté ne devait pas être très fier des squelettes qui tramaient dans son placard.


  Puis il fut frappé par une soudaine inspiration et un immense sourire commença à s’étirer sur son visage défiguré. Quel impact aurait cette information sur l’autorité du général ? Sans parler de la Coalition !


  — Est-ce que je t’amuse, Répondeur ? demanda Guhl-iban en envoyant un autre coup de poing sur Charlie qui s’effondra par terre. C’est bizarre, généralement, les gens ne me trouvent pas drôle du tout.


  Charlie était allongé sur le sol, avec un peu plus de sang dans la bouche. Il y en avait même de trop et il s’écoulait entre ses lèvres éclatées, se répandant sur le sol en une flaque de plus en plus grande. Il crevait d’envie de voir souffrir ces salauds de la Coalition pour le mal qu’ils avaient fait et celui qu’ils avaient l’intention de faire. Et il était persuadé que l’information qu’il détenait allait provoquer un séisme. Ce n’était pas tous les jours qu’un petit gars tordu pouvait jeter un pavé dans la mare et éclabousser les grands. L’occasion était inespérée.


  Charles souleva son visage ensanglanté et remarqua que le démon avait repris sa place et finissait ce qui restait de sa bière empruntée à l’autre table.


  — Tu devrais être plus prudent, Répondeur, dit


  Guhl-iban en posant sa chope vide sur la table. Tout n’est pas motif de plaisanterie. Si tu ne me parles pas avec un peu plus de sérieux, je te bouffe les doigts.


  Tu devrais te méfier de ce que tu demandes, mon gars, pensa Charlie. Tu as peut-être des questions intéressantes, et il se pourrait même que tu trouves la réponse intéressante. Mais quelque chose me dit que le résultat final sera épouvantable.


  Si les affreux jojos de la Coalition allaient s’entre-tuer, cela ne servirait que la cause d’Angel. Et lui, Charlie, se faisait tabasser pour rien... Cela demandait réflexion.


  Guhl-iban lui tendit le bras et l’aida à se relever. Mais au lieu de le relâcher, il approcha les doigts de Charlie de sa grande bouche ventrale, menaçant de les croquer.


  — Tu sais quoi ? commença Charlie avec un sourire nerveux. Je viens juste de me souvenir de petits ragots qu’on m’a racontés, il y a quelques jours. C’est peut-être ce que tu cherches ?


  L’anthropophage relâcha la main et Charlie commença à parler, à parler de plus en plus, tout en continuant à penser à son ami Angel. Il espérait ne pas se tromper de tactique. Si quelque chose de vilain devait arriver au vampire à cause de sa trop grande gueule, Charlie aurait du mal à se le faire pardonner.


  Si je faisais envoyer une corbeille de fruits au vampire ? pensa Charlie en continuant à tout raconter, sans omettre aucun détail. Les fruits, ça fait toujours plaisir.


  Elijah Carnegie avait du mal à se montrer patient.


  Le vieux magicien ouvrit une autre porte à l’arrière de sa boutique spécialisée en antiquités et livres


  anciens. Celle-ci était dissimulée derrière un vieux rideau mité, d’une couleur de sang séché.


  — Ce que nous cherchons se trouve derrière ça, dit-il à ceux qui étaient venus lui rendre visite. Tara, Fred et l’adolescent Calvin se tenaient juste derrière lui. Elijah pouvait entendre le chant de séduction des objets magiques qui se trouvaient derrière la porte en métal et sentaient sa présence. Ses mains commencèrent à trembler et sa mémoire infidèle lui joua des tours quand il essaya de se souvenir du sortilège qui allait déverrouiller la porte.


  Juste derrière eux, un enfant-démon d’environ cinq ans passait la tête par la porte de la réserve. Elijah avait donné asile à cinq familles de sang-mêlé. La gamine étouffa un rire en posant une main palmée sur sa bouche. Ils se retournèrent tous et elle leur fit un signe en affichant un sourire angélique.


  — Elle est supermignonne, dit Calvin en agitant la main à son tour.


  — C’est vrai, elle est adorable, renchérit Tara.


  Elijah se détourna de la porte magique et plaça les


  mains sur ses hanches d’un air exaspéré.


  — Mignonne et adorable, mais tout à fait insupportable !


  — Ce petit ange ? demanda Fred. Impossible ! Vous devez vous tromper.


  Le vieux magicien s’approcha de la gamine et se pencha vers elle en fronçant les sourcils.


  — Victoria que voici a déjà été envoyée au lit trois fois ce soir ! Pas vrai, Victoria ?


  La petite fille s’accrocha à la porte comme à une bouée et le considéra avec d’immenses yeux inquiets.


  — Je voudrais un peu d’eau, balbutia-t-elle d’une petite voix de souris.


  Elijah ne put continuer à simuler la colère. Il sourit et s’accroupit devant elle. Ses vieux genoux craquèrent de protestation.


  — Et si je te donne un verre d’eau... iras-tu te coucher?


  Victoria hocha la tête et de minuscules antennes en tire-bouchon, qui étaient cachées sous ses boucles blondes, apparurent et oscillèrent au rythme de son geste.


  Il tendit la main, paume en l’air, et fouilla son esprit, à la recherche d’un sortilège de transfert. Il était, en fait, ravi que la gamine l’ait interrompu. Cela lui permettait de gagner quelques minutes, de reprendre un peu de force et de courage avant d’affronter ses ustensiles de sorcellerie mis sous clé magique dix ans plus tôt.


  Elijah acheva le sort de transfert et un petit verre rose rempli d’eau à ras bord apparut sur sa paume au plus grand bonheur de Victoria. La petite démone tapa dans ses mains en sautillant de joie avant de prendre le verre pour l’avaler goulûment.


  Le magicien se releva lentement en s’appuyant contre le mur pour garder l’équilibre, exagérant sa raideur en s’étirant longuement, une main sur le creux de ses reins.


  — Un conseil de sagesse, mes amis, dit-il. Ne vieillissez jamais.


  Victoria faillit s’étouffer en riant, puis elle lui rendit le verre en le remerciant gentiment. Il lui donna une tape affectueuse sur la tête et lui souhaita de doux rêves. Puis il referma la porte derrière elle.


  — Bon, maintenant, plus d’interruptions... dit-il en se frottant les mains devant la petite cache dérobée.


  Il se sentait mieux, plus fort. Chaque fois qu’il pratiquait de la magie positive, il reprenait un peu plus confiance en lui-même pour renoncer à la tentation.


  Elijah remarqua que Calvin regardait sa montre avec impatience.


  — Cela ne devrait prendre qu’une minute, le rassura-t-il. Je ne voudrais pas que vous manquiez votre bateau.


  Il posa la paume de sa main sur le métal froid de la porte. L’enchantement personnalisé, conçu pour lui par un nécromancien de Prague spécialisé dans les sorts de verrouillages, prit forme dans sa tête et il commença à prononcer quelques paroles inintelligibles. Il entendit les rouages se mettre à fonctionner et la clé occulte s’enclencher. Elijah balbutia les dernières paroles de l’incantation et recula pendant que le verrou magique final cédait. La lourde porte s’ouvrit.


  — C’est tout ? demanda Calvin en se penchant pour voir ce que contenait le placard. Angel en a bien plus à l’hôtel !


  — Je t’en prie, Calvin ! Tiens-toi bien, le gronda Fred. Elijah a déjà eu la gentillesse de nous autoriser à utiliser ses précieux textes magiques, ses armes et...


  — Ne vous en faites pas, Fred. Je sais que ce n’est pas très impressionnant, mais il ne faut pas se fier aux apparences. C’est d’ailleurs ce qui m’a mis dans le malheur il y a bien longtemps. Les situations ne semblaient jamais ingérables, mais je me trompais.


  Tara s’approcha pour regarder de plus près les vieux ouvrages et les parchemins qui recouvraient les étagères.


  — Qu’est-ce que c’est, exactement ?


  La dernière fois qu’Elijah avait fait l’inventaire du contenu de son placard remontait à une éternité, lui semblait-il. Mais les pouvoirs l’appelaient toujours. Il résistait, se souvenant des dégâts épouvantables provoqués dans sa vie à l’époque où il s’était laissé piéger par leur appel.


  — Des sorts, des envoûtements, des ensorcellements en tout genre. Tous maléfiques, répondit-il. Plusieurs grimoires, dont celui que vous m’avez demandé, Guerres Magiques Médiévales. Prenez tout ! ajouta Elijah en reculant d’un pas pour les laisser passer. Cet épouvantable Axtius doit être arrêté, quel qu’en soit le coût.


  Tandis qu’il regardait les jeunes en train de charger leurs bras de livres et d’armes, il imagina ce que serait sa vie une fois qu’ils seraient partis pour continuer leur mission. Les jours et les nuits redeviendraient d’une terrible monotonie, à faire tourner la boutique, à s’occuper des familles démones sous son toit. Il savait que ce serait insoutenable de rester là, à ne rien faire de passionnant, alors que d’autres se lançaient dans la bataille.


  Avant même d’avoir pris sa décision, il lança :


  — Je vous accompagne !


  — Tara leva les yeux du sac qu’elle était en train de remplir d’armes blanches.


  — Comment ?


  Il avait la certitude que la jeune sorcière l’avait entendu dès la première fois, mais se fit un plaisir de le répéter :


  — Je disais que j’allais vous accompagner à Questral.


  Tara se tourna vers Fred, puis vers le vieux magicien.


  Ses bras étaient couverts de livres et de parchemins anciens.


  — Mais vous n’êtes pas obligé de venir, vous savez, dit-elle doucement en rangeant le tout dans une boîte. Vous nous avez déjà beaucoup aidés en nous autorisant à loger les familles de démons chez vous et en nous laissant emprunter toutes ces merveilles. Vous nous avez même aidés plus que vous ne pouvez l’imaginer. Nous n’avons pas le droit de vous faire risquer tout ce que vousavez mis tant d’années à construire.


  Confiant dans sa décision, Elijah sourit. Il commençait même à ressentir une certaine excitation. Cela lui ferait le plus grand bien de sortir un peu de toute cette poussière et de respirer l’air de l’aventure.


  — Ne vous inquiétez pas pour moi, je connais mes faiblesses mais j’ai aussi beaucoup de connaissances que j’aimerais mettre à la disposition de votre petite équipe. Je serai un atout de plus dans votre jeu.


  Calvin revint de l’armoire en brandissant fièrement une magnifique épée ornée de rubis.


  — Un atout ? Je ne voudrais pas vous vexer, monsieur Carnegie, mais comment ? Vous refusez d’utiliser vos armes magiques contre les démons que nous allons combattre. Alors comment comptez-vous nous aider ?


  Il se tourna vers Tara et Fred pour chercher leur assentiment, mais elles détournèrent le regard, gênées par l’effronterie de Calvin.


  Le vieux magicien sourit et prit quelque chose derrière le rideau grenat.


  — Tara et Willow pourront se servir de mes parchemins tandis que moi je vous protégerai tous pendant la bataille. Et si je me fais attaquer, eh bien ma foi, je me défendrai ! déclara-t-il en ramassant une batte de base-bail qu’il assena sur un ennemi imaginaire. Seulement, je ne me servirai pas de magie, c’est tout.


  Axtius se tenait dans les entrailles de son nouveau cargo, essayant d’évaluer le prix de son imminente victoire. Il arpentait et comptait les caisses d’armes et de munitions qui avaient été chargées sur le Sea Bat, la Chauve-Souris des Mers.


  Combien de soldats loyaux mourraient au combat ? Combien d’entre eux sacrifieraient volontairement leurs vies pour expurger la planète de cette vermine de demi-démons ? Cela n’avait en fait aucune importance, puisqu’il serait victorieux. Certes, il espérait que ses pertes seraient limitées, que l’ennemi tomberait comme les blés mûrs sous la faux, mais il ne fallait pas trop rêver !


  Il y avait des flaques d’eau sur le sol de l’entrepôt flottant, mais Ricco lui avait assuré que le bateau était sûr. Il pensa à son premier bateau, le Marianne, coulé au port par Angel et sa bande, et sa colère commença à se réveiller. Il avait intérêt à faire accélérer le mouvement afin de ne plus retarder la conquête de Questral.


  En déambulant entre les piles, le général-démon posa doucement ses mains sur les caisses contenant les armes. Il pouvait ressentir le pouvoir incroyable émanant de cette armurerie Mahkesh et cela lui redonna confiance.


  Il restait une irritation agaçante au fond de son esprit, mais Axtius l’ignora. Les Chanceliers de la Coalition avaient essayé de rentrer en contact avec lui par télépathie à plusieurs reprises, mais il avait décidé de ne pas répondre, comme si les entrailles du bateau lui assuraient une espèce de protection, de sanctuaire. Il n’avait nullement besoin qu’on lui rappelle ses échecs et ses faiblesses. La culpabilité qu’il ressentait le rongeait comme un acide particulièrement virulent. Patience... Il s’occuperait de ses ennemis à Questral, réservant la partie la plus venimeuse de sa rage pour le vampire doté d’une âme. Angel pourrait alors subir la vengeance d’un père dont le fils a perdu la vie à cause des humains. La mort d’Angel serait le symbole de l’amour qu’il portait à son fils Doyle.


  — Axtius ! dit une voix venant de l’entrepôt.


  Le démon Brachen se retourna, curieux de savoir qui osait s’adresser à lui avec une telle désinvolture. Guhl-iban avait descendu les marches métalliques, Haborym la


  déesse du feu sur les talons.


  — Je te rappelle que je suis ton supérieur, Guhl- iban. Tu m’appelles général Axtius ou je te fais la peau ! vociféra-t-il, décidé à ne pas tolérer la moindre insolence de son subordonné.


  Axtius regarda Guhl-iban se diriger vers lui d’un air détaché et sut que quelque chose clochait. Il ne présentait ni regrets, ni excuses pour son attitude insultante. Guhl-iban allait même jusqu’à sourire... voilà qui était carrément inquiétant.


  — Tu m’as entendu, lieutenant ? aboya Axtius en fusillant son subordonné du regard.


  Le carnivore hocha lentement sa tête chauve.


  — Bien sûr, général Axtius, siffla-t-il sans baisser les yeux. Désolé de vous avoir offensé.


  Puis il sourit encore d’un air faux.


  Haborym se tenait à côté de lui en silence, une épée enflammée dans sa main puissante. Il l’avait déjà vue se servir de cette arme mystique, et la lame redoutable avait traversé la chair et les armures avec une aisance effrayante. C’était une arme qui inspirait la crainte, tout comme la guerrière qui la brandissait.


  — Que me voulez-vous ? demanda Axtius. Pourquoi me dérangez-vous, tous les deux ?


  Guhl-iban pencha la tête sur le côté, les yeux fixés dans ceux du général.


  — Je vous apporte des nouvelles inquiétantes. Il nous a été signalé qu’un traître se cachait parmi nous. L’un des nôtres, l’un de ceux qui servent notre cause, nous a trahis.


  Axtius les regarda tour à tour, serrant et desserrant les poings nerveusement.


  — Il a partagé la couche d’une femme humaine et a produit un fils, continua Guhl-iban. Ni démon, ni humain, une souillure de ce monde. Il a même perdu sa vie pathétique en combattant au nom des Forces du Bien, nos pires ennemis.


  L’esprit du général bouillonnait de fureur, de honte et de confusion. Il n’avait aucune idée sur la manière dont son lieutenant avait pu apprendre l’histoire de son fils assassiné, mais c’était là une information qui ne devait en aucun cas se répandre. Axtius fit un geste vers la dague qu’il tenait cachée sous sa tunique de cuir, près du cœur.


  Avant qu’il puisse l’atteindre, la lame enflammée d’Haborym fut pointée sur sa gorge.


  — Savez-vous de qui je parle, général Axtius ? demanda Guhl-iban avec une note sadique dans sa voix graveleuse. Mon information vous enrage-t-elle tant que vous sentez le besoin de tuer vous-même le traître ? Laissez tomber votre lame, général Axtius. Haborym et moi allons nous occuper de lui.


  Axtius laissa tomber sa dague. La chaleur de la pointe de l’épée était intense et il pouvait sentir la chair de sa gorge cloquer.


  — Vous allez payer très cher cette insubordination, rugit Axtius. Tous les deux !


  — Insubordination ? se moqua Guhl-iban. Vous plaisantez, mon général ! Nous accomplissons au contraire un acte héroïque pour le bien de la Coalition. Imaginez ma surprise quand j’ai eu vent de votre duplicité ! Comment pourrais-je laisser les troupes se battre sous le commandement d’un être aussi dépravé que vous ? D’après ce que nous savons, vous êtes de mèche avec le vampire Angel. Ou même pire que ça : avec la Tueuse !


  Guhl-iban le défia, un sourire narquois aux lèvres, puis


  poursuivit d’un ton revanchard :


  — Les Chanceliers vont sûrement me nommer général pour me remercier d’avoir mis au jour votre hypocrisie. Et alors ce sera de moi qu’on se souviendra. Ce sera moi qui aurai nettoyé cette dimension de cette plaie maudite des sang-mêlé.


  L’odeur de sa propre chair brûlée chatouilla les narines d’Axtius, mais il ne laissa échapper aucun cri, se servant de sa douleur pour canaliser sa haine. S’il en avait eu le pouvoir, il aurait envoyé cette haine comme un javelot dans le cœur infidèle de son lieutenant, pour le tuer. Pour le punir d’avoir étalé à la face du monde ses faiblesses de naguère.


  — Tue-moi ! dit-il soudain en tournant ses yeux vers Haborym. Si tu as l’intention de le faire, vas-y tout de suite ! Que je n’aie plus à supporter les imbécillités de ton partenaire. Je crois que j’ai mérité une mort rapide en remerciement de mes services à la Coalition et à leur cause.


  — Il n’est pas mon partenaire, rétorqua-t-elle avec des crépitements dans la voix.


  Guhl-iban fît un geste désinvolte de la main.


  — Fais donc ce qu’il te demande. Ensuite je vais prendre contact avec les Chanceliers pour leur dire ce que j’ai appris et ce que j ’ai fait pour y remédier.


  Axtius était prêt à mourir. C’était une partie inévitable de la vie qu’il n’avait jamais crainte. Il avait toujours espéré mourir au cours d’une bataille, le sang de son ennemi couvrant la lame de son épée. Cela aurait été une belle mort. Il aurait pu se défendre, mais c’était inutile. La lame de la déesse de feu percerait immédiatement sa gorge, le carbonisant de l’intérieur vers l’extérieur, avant même qu’il ait eu le temps de réagir.


  — C’est vrai, cette histoire ? lui demanda Haborym en tapotant avec la pointe de son épée sur un nouveau morceau de chair qui se mit aussitôt à grésiller.


  — Tue-le ! ordonna Guhl-iban avec un naturel parfait, comme s’il s’était exercé au commandement maintes fois.


  Axtius plongea son regard dans celui de la femme et répondit à sa question.


  — Celui que tu veux détruire a été détruit, il y a de nombreuses années déjà, grommela-t-il en attendant qu’on mette fin à ses jours. Mon propre remords a brûlé cette faiblesse hors de moi. Le rejeton de cet instant d’égarement est mort. Je ne sers cet idéal de pureté qu’au nom de la Coalition pour que les tribus pur-sang puissent enfin régner sur toutes les dimensions. Fais donc ce que tu as à faire, Haborym.


  — Tu as entendu ce que j’ai dit ? insista Guhl-iban en avançant vers elle d’un air menaçant. Je t’ai dit de tuer le traître ! Immédiatement !


  — Et c’est ce que je vais faire.


  La lame incandescente d’Haborym fendit l’air, traversant facilement la chair, les tendons, les muscles et les os de la nuque de Guhl-iban, séparant la tête du lieutenant de son tronc. Axtius observa avec un amusement pervers la tête rebondir sur le sol. Puis le corps du carnivore s’effondra comme une marionnette dont on aurait cruellement coupé les ficelles.


  — Et dire qu’il voulait tant être général, grommela Axtius en posant son pied botté sur la tête décapitée pour qu’elle s’arrête de rouler. Son faciès affichait un air de surprise totale.


  Le général tourna son attention vers Haborym.


  — Pourquoi ? demanda-t-il.


  — J’ai horreur de la trahison, dit-elle, tandis que des flammes s’échappaient de sa bouche, comme si une colère redoutable bouillonnait en elle.


  — Et la mienne ?


  Elle lui tourna le dos et se dirigea vers l’escalier.


  — C’était de la faiblesse, pas de la trahison. Et, comme vous l’avez dit, elle est expiée depuis longtemps.


  — Ne t’attends pas à ce que je te remercie, dit-il en la regardant remonter l’escalier métallique.


  Elle s’arrêta et darda sur lui ses yeux de braise.


  — Je ne veux pas de vos remerciements, mon général. Tout ce que je vous demande, c’est de bien commander.


  — Ce sera fait, promit-il.


  A cet instant, il trouva la déesse de feu plutôt sexy. Après la victoire, tous deux pourraient peut-être fêter cela ensemble... à moins qu’il ne la fasse tuer.


  Pour l’instant, il n’avait encore aucun avis sur la question.


  — Prépare les troupes, lieutenant Haborym !ordonna-t-il d’une voix puissante, une voix de général, qui retentit dans la coque du navire.


  Haborym se mit au garde-à-vous.


  — Nous levons l’ancre à la première heure.


  Questral


  Les plaintes larmoyantes des prophétesses ébranlèrent le calme du jour levant, leurs cris perçants annonçant les horreurs qui s’abattraient bientôt sur leur île.


  Ephraim s’éveilla en sursaut d’un léger somme, s’habilla en un clin d’œil et se dirigea rapidement vers le site des prophétesses. Il avait attendu cet instant avec impatience, mais cela ne l’empêcha pas d’être pris d’une crainte épouvantable. Le moment était mal choisi pour penser à la défaite. La bataille était encore à livrer. Mais le Sage ne pouvait s’empêcher de penser que, quelle que soit l’issue du combat, une certaine innocence serait perdue à jamais pour Questral.


  Il pénétra dans l’antre dont les murs étaient tendus des peaux des anciennes prophétesses. Etre ainsi entouré de la chair de leurs consœurs devait leur apporter réconfort et courage, et favoriser leurs talents de prophétie.


  Lorsqu’il entra dans la tente à peine éclairée par quelques tisons de charbon, il fut surpris par l’intensité de la réaction que les prophétesses avaient eue devant leur dernière vision de l’avenir. Les trois créatures d’un âge plus que vénérable étaient assises sur des matelas également recouverts de la peau de leurs ancêtres, plongées dans les horreurs des choses à venir. Leurs corps, recouverts de manteaux et de capuches, étaient serrés les uns contre les autres, gémissant et pleurant à mi-voix avant de hurler très fort leurs lamentations lugubres.


  — Que voyez-vous ? demanda Ephraim, connaissant déjà la réponse, mais craignant tout de même de l’entendre.


  — Un bateau est en train de traverser l’océan, dit l’une des prophétesses de sous les plis de son capuchon.


  — Son ventre empli de haine, ajouta une autre. Oh, comme ils méprisent ce que nous sommes, ce que nous avons, gémit-elle tristement.


  La dernière d’entre elles se tenait les bras et frissonnait comme si elle avait froid.


  — Tant d’espèces différentes, de toutes tailles, de toutes formes, unies dans un même rêve de mort et de destruction. Le reflet négatif de ce qui a été fondé ici, à Questral.


  — C’était donc vrai, soupira Ephraim. L’ennemi arrive vraiment.


  La minuscule lueur d’espoir que le massacre les épargne s’évanouit, laissant place à une terrible certitude.


  Les prophétesses recommencèrent à psalmodier en se balançant d’avant en arrière, puis s’arrêtèrent net toutes les trois.


  Ephraim s’approcha d’elles encore un peu.


  — Et quelle sera l’issue du combat ? Que pouvez-vous m’en dire ?


  — Tout est ténèbres, répondit l’une d’elles d’une voix lasse et faible. Du sang, des flammes, des larmes. Mais à la fin... qui y survivra?... Nous sommes aveugles.


  Sur ces mots, elles se turent et Ephraim sut qu’il n’en apprendrait pas davantage. Il les salua tour à tour et se retira afin qu’elles puissent se reposer. En quittant la tente faite de chair de démon, il pria les dieux noirs de la création afin qu’il y ait pour eux un avenir, un espoir, et non juste les bras de la mort.


  Son esprit se mit en ébullition, il réfléchit à tout ce qu’il fallait encore faire pour préparer les habitants de Questral au conflit imminent. Encore très perturbé par les sombres perspectives qui les attendaient tous, le Sage remarqua un attroupement qui s’était formé devant la tente des prophétesses.


  — On a entendu tout ce grabuge et on voulait voir de quoi il retournait, dit la Tueuse en brandissant une énorme hache de combat marquée du nom de Fasjhaol, le démon Ixwik, chef de l’armurerie de Questral.


  Le reste de son équipe s’était joint à elle, chacun portant une forme ou une autre d’arme létale, toutes forgées par les Ixwik et leurs compagnons. Mais ce qui décontenança surtout le Sage, c’était le nombre impressionnant d’habitants de Questral qui s’étaient rassemblés autour d’eux.


  Des démons de toutes les tribus s’étaient regroupés avec ces étrangers qui, quelques jours plus tôt, auraient été considérés comme leurs pires ennemis, le symbole effroyable de ce que les insulaires avaient fui en venant s’installer sur l’île. Chacun d’entre eux portait des armes serrées dans ses mains, ses griffes ou ses tentacules... ou toute autre sorte d’appendice susceptible de leur permettre de défendre leur nouvelle patrie. Ephraim sentit son cœur gonfler de fierté devant une telle démonstration d’unité.


  — Alors ? Que se passe-t-il ? insista Buffy en soulevant sa lourde hache comme si elle ne pesait pas plus lourd qu’une plume.


  En voyant les centaines de démons qui s’étaientrassemblés ou qui venaient les rejoindre, et pour la première fois depuis l’arrivée des étrangers sur l’île pour leur annoncer cette attaque imminente, Ephraim ressentit en lui un sentiment étrange et imprévu :


  L’espoir.


  — Nos ennemis arrivent ! annonça-t-il d’une voix rauque.


  Ses paroles furent répétées comme un écho à travers la foule de guerriers prêts à en découdre.


  La Tueuse hocha lentement la tête et elle se tourna vers ses compagnons, puis vers tous les insulaires rassemblés là, devant eux, suspendus à ses lèvres.


  — Nous sommes tous prêts, répondit-elle enfin au Sage d’une voix assurée.


  Et Ephraim décida de faire confiance à la Tueuse.


  CHAPITRE 7


  Tandis qu’Angel observait les insulaires de Questral en train d’organiser leurs forces et de préparer la défense de leur île, un mot, toujours le même, ne cessait de lui revenir à l’esprit : le chaos. Et chaque fois, il le réfutait. Car il ne s’agissait pas vraiment de chaos, loin de là. Ce n’était pas parce que son esprit ne parvenait pas à décrypter tout ce qui se passait simultanément sur cette île qu’il s’agissait d’anarchie. C’était même la forme la plus poussée de l’ordre, comme la frénésie organisée qu’on peut observer dans une ruche.


  Le chaos était encore à venir !


  Willow et Dai’shu avaient rassemblé les quelques adeptes de magie de l’île et discutaient avec eux de stratégie. Quant à Cordélia, Alex et Lorne, ils travaillaient avec un groupe de Zhredics pour parquer les enfants des différentes tribus dans le forum dont les portes seraient renforcées par la magie et surveillées par quelques adultes. Wesley et Gunn étaient en réunion avec Shikah et Fasjhaol, les chefs des troupes Bazhripa et Ixwik regroupées au centre de la place centrale. Le village de huttes avait été abandonné et Zéké était en train de rassembler les non-combattants pour essayer de les pousser vers le forum.


  Il ne restait plus que quelques heures jusqu’à l’aube.


  Quoi qu’il puisse arriver maintenant, cela se passerait extrêmement vite.


  — Je regrette seulement que nous ne soyons pas venus ici plus tôt, fit remarquer Buffy en sondant l’infinie étendue sombre de l’océan, guettant l’arrivée du bateau.


  Angel se tenait à côté d’elle sur la rive. Ils ne s’étaient pas beaucoup éloignés du village, au cas où quelqu’un aurait besoin d’eux, mais curieusement, ils n’étaient que rarement sollicités. Ils leur avaient donné tous les conseils stratégiques possibles, mais leur rôle principal serait de mener les troupes sur le champ de bataille.


  — Si nous n’avions pas pris la peine de retenir Axtius en lui créant des complications, il serait déjà là, lui rappela Angel. Cela aura laissé un peu de temps à Cordélia, Wesley et Willow pour s’organiser. Ils ont fait de leur mieux.


  Les yeux de la Tueuse balayèrent longuement la surface des vagues. Elle se tourna finalement vers Angel et elle plongea son regard dans le sien. Il sourit. Une douce mélancolie tiraillait son cœur glacé. Ils restèrent ainsi, leurs yeux échangeant un dialogue silencieux. Tous les mots avaient déjà été prononcés, il y avait fort longtemps. Ils étaient devenus inutiles, entre eux.


  Angel tendit la main et caressa légèrement la joue de Buffy, puis il se pencha et posa un baiser sur son front.


  Elle sourit, lui prit la main, et leurs doigts s’entremêlèrent, suspendus entre eux dans l’air frais de la nuit.


  — Si c’est ainsi que tout ça doit finir... commença- telle.


  Il hocha la tête.


  — Je vis depuis très longtemps déjà. Si c’est ainsi que cela doit se terminer, cela me convient.


  Le sourire de Buffy s’était évanoui, mais une lueur brilla dans ses yeux.


  — Moi aussi. Moi aussi, répéta-t-elle. Mais d’abord il faut nous assurer que l’île sera en sécurité.


  Elle serra sa main avant de la lâcher et ils retournèrent tous deux vers le village.


  En approchant, ils aperçurent Wesley en grande discussion avec Ephraim dans la rue, au pied d’un grand immeuble en pierre. Le chef de l’Assemblée Suprême était tellement grand qu’il devait se pencher vers l’ancien Observateur pour lui parler. La scène était plutôt étrange, mais véhiculait un message lourd de sens : tous faisaient de leur mieux, ensemble, pour sauver la situation. Angel était ému de voir une telle communion entre des gens si différents qui se connaissaient à peine.


  Ce fut Ephraim qui les remarqua en premier. Ou plutôt, qui sentit leur présence. Il était en effet en train de dire quelque chose à Wesley et leva soudain la tête pour regarder Angel et Buffy s’approcher du village. Wesley avait l’air sombre et contrarié. C’était un trait marquant de son caractère qu’Angel connaissait bien. Quoi qu’on puisse dire de Wesley, il avait en lui une certaine férocité sous le vernis civilisé qu’il arborait en général. Quand cette férocité revenait à la surface, elle prenait tout le monde par surprise.


  — Des nouvelles des guetteurs ? demanda Buffy.


  — Rien encore, répondit Ephraim. Et les prophé-tesses ne se manifestent pas. On dirait que tout est au statu quo.


  — Nous sommes prêts à déployer les guerriers, annonça Wesley. J’espérais que tu arriverais à temps. Ce serait bien que tu leur adresses quelques mots.


  — Moi ? Pour leur dire quoi ? paniqua Buffy.


  Wesley se frotta le menton couvert d’une barbe de quelques jours.


  — Tu dois galvaniser les troupes. Ils ne sont pas préparés à ce qui leur arrive. Nombreux sont sans doute ceux qui, parmi eux, ont déjà eu l’occasion de se battre et certains sont des guerriers redoutables, voire même dangereux. Mais pour eux, le fait de devoir combattre côte à côte... même s’ils vivent déjà en harmonie... est sûrement presque impossible. Quelques-unes de ces tribus ne s’apprécient pas beaucoup. Il faut qu’ils forment une véritable armée, qu’ils se rendent compte qu’ils se battent pour une même cause.


  — D’accord. Et pourquoi moi ? Angel ne peut pas s’en charger ?


  Le vampire était aussi réticent qu’elle pour prononcer ce genre de discours, mais il en comprenait la portée.


  — Je pense que c’est à toi de le faire, insista Wesley.


  — Wes a raison, renchérit Angel.


  — Je ne vois pas pourquoi !


  Ce fut Ephraim qui répondit finalement à la question. Il leva la main, ses longs doigts pointés vers elle.


  — Il faut que ce soit vous, la Tueuse, parce que vous êtes la seule personne sur laquelle ils soient tous d’accord. Vous êtes la seule personne qu’ils craignent. Elle ouvrit la bouche pour protester, mais se ravisa.


  — D’accord. Mais je veux que Spike vienne avec moi.


  Ephraim plissa les yeux. Il pâlit, si toutefois c’était encore possible pour quelqu’un possédant un teint aussi blanc. Puis il finit par acquiescer.


  Angel serra les mâchoires, mais ne pipa mot. L’idée que Buffy veuille de Spike à côté d’elle sur l’estrade le rendait presque malade. Si seulement il savait quelle importance son ancien allié, son vieil ennemi avait pris dans la vie de la Tueuse... mais c’était idiot de penser à cela. Buffy était une grande fille, elle savait ce qu’elle faisait. Et pourtant... quel que soit l’avenir que le destin leur préparait, Angel sentait son cœur déborder de jalousie et de haine en imaginant Spike combattre aux côtés de Buffy. C’était sa place à lui.


  Il réussit cependant à refouler ces mauvaises pensées. Il devait y avoir autre chose... Soudain, il comprit ce que Buffy tramait en exigeant cela. Cette fois, Spike devait en effet se tenir à côté d’elle pour ce combat. Même si Angel avait un mal fou à l’admettre.


  Le vampire fit donc taire sa rancœur et, quelques minutes plus tard, il se dirigea avec Buffy vers l’édifice principal, au centre du village. De hautes marches de pierre se dressaient devant le bâtiment, comme une espèce d’estrade géante. Une foule de démons guerriers, armée jusqu’aux dents, s’était assemblée au pied des marches d’où s’élevaient de temps en temps des vagues de murmures. Ils passèrent devant Gunn, Alex, Cordélia, Lorne et Willow qui formaient un petit groupe devant cette armée immense.


  Ensemble, Buffy et Angel gravirent les hautes marches. Ephraim et Wesley étaient déjà tout en haut, devant une double porte géante qui s'ouvrit à leur approche. Zéké apparat sur le seuil quelques secondes plus tard, suivi de Spike. La rumeur de la foule cessa instantanément.


  Angel put sentir la tension, l’anxiété et l’horreur i|iie ressentaient ces démons fiers et braves, à se tenir ni ainsi, au pied des marches, à regarder vers le haut, Vers un vampire qui les dominait sur leur propre territoire. Une sourde colère s’éleva de la foule.


  Buffy s’arrêta à quelques marches en dessous d’Ephraim et de Wesley. Angel ralentit son allure afin i|ii’elle prenne le devant de la scène et puisse calmer l’hostilité de cette foule en colère. Zéké et Spike se tenaient devant Ephraim, mais Buffy se retourna et fit un geste vers Spike qui ne cacha pas sa surprise.


  — Moi ? C’est pour une espèce de sacrifice rituel, je suppose ?


  — Malheureusement non, répondit Wesley.


  — Va, Spike ! maugréa Angel, dépité. Elle a besoin tic toi.


  Un changement intervint dans l’attitude du vampire blond. Il se redressa, releva le menton avec fierté et descendit les quelques marches vers Buffy. Elle l’attendait avec une telle dignité qu’on aurait pu penser (|iie c’était le jour de leur mariage. Angel aurait aimé lui casser la figure. Mais quelque part, au fond de lui- même, il admirait la manière dont Spike se comportait en cette occasion.


  Dans le clair de lune, Buffy et Spike dominaient la loule de démons. Les épées, les haches et les armures brillaient dans cette lumière blafarde tandis que des yeux monstrueux verts, rouges ou or brûlaient dans l’obscurité. De superbes Vapeurs angéliques tourbillonnaient et dansaient au-dessus des guerriers. Elles étaient venues assister au spectacle. Leur tâche consisterait à posséder le plus de démons envahisseurs possible, pour retourner leshommes d’Axtius les uns contre les autres. Mais les Vapeurs étaient comme le mercure, insaisissables et imprévisibles. D’ailleurs, moins d’une vingtaine seulement avaient accepté de s’engager dans cette guerre.


  Angel trouvait que c’était plutôt une bonne chose qu’elles soient venues assister à la réunion.


  — Vous me connaissez tous... commença Buffy.


  La foule se tut immédiatement. Sa voix retentit au-delà de la place du village. Jamais la petite blonde n’avait autant impressionné Angel. Un vrai petit général !


  — Mon nom est Buffy Summers. Je suis la Tueuse. Il est fort possible que j’aie tué quelqu’un de votre entourage.


  A ces mots, une onde de colère ricocha de guerrier en guerrier et certains tentèrent même de gravir les marches.


  — Je ne suis pas là pour vous présenter des excuses, continua-t-elle. Ni pour arranger les choses. S’ils sont morts de ma main, ou des mains de mes amis, c’est qu’ils le méritaient.


  Quelques-uns des guerriers les plus valeureux sifflèrent. Un Bazhripa grimpa quelques marches, mais leur chef, Shikah, l’arrêta avec deux de ses bras puissants.


  Angel s’apprêta à sauter en bas si cela devait s’avérer nécessaire.


  — Il vaut mieux ne pas les provoquer, suggéra Zéké. Avant qu’Angel puisse prendre sa défense, Wesley intervint :


  — Elle sait ce qu’elle fait, dit l’ancien Observateur.


  — Je suis la Tueuse, répéta-t-elle. Mais je ne suis pas un chasseur, ni un prédateur. Ce que j’accomplis, je ne le fais pas pour m’amuser. Je le fais pour protégerles miens. Tout comme vous désirez protéger les vôtres. Je défends l’humanité contre les menaces démoniaques. Si vous n’êtes pas une menace, je ne me battrai pas contre vous.


  Puis elle se tourna vers Spike. Lentement, avec ostentation, afin que tous puissent la voir.


  — Vous haïssez les vampires. Moi aussi. Spike, que vous voyez là, a essayé de me tuer... combien de lois ? Pourrais-tu me le dire, Spike ?


  Comme un écolier bien dressé, Spike tenait les mains dans le dos et les épaules bien droites.


  — Une vingtaine de fois, je pense. Plus ou moins. Si on tient compte des fois où j’ai envoyé mes sbires pour te tuer et les fois où j’ai tenté de te tuer de mes propres mains.


  L’assistance était fascinée.


  — Tu n’es qu’un beau salaud, tordu et sadique ! lui lança Buffy en haussant les épaules.


  — Quelle douce musique à mes oreilles, ma belle.


  La Tueuse tourna son attention vers la foule.


  — Spike ne possède pas de conscience. Les vampires n’en ont jamais. Mais il a cette puce dans le cerveau qui l’empêche d’attaquer les êtres humains. Il est sans défense. Je pourrais simplement le dégommer et nous en débarrasser. Il y a plusieurs raisons pour lesquelles je ne le fais pas. La première, c’est simplement que je hais tuer un être sans défense. L’autre raison est plus complexe : Spike n’a peut-être pas de conscience, mais avec cette puce qui inhibe ses instincts homicides, je me demande s’il peut en développer une. Comme il nous a souvent aidés, sans avoir à le faire, je commence à croire que c’est possible. Ça reste à voir. Mettons que ce vampire est mon rat de laboratoire.


  — Tu es bien bonne avec moi, dit Spike, une main surle cœur.


  Buffy ignora son intervention, totalement concentrée sur son auditoire.


  — Voilà où je veux en venir : ce vampire veut ma mort et je veux la sienne. Mais je sais qu’il y a pire que lui, là-dehors. Je sais qu’il y a le Mal, les vraies forces des ténèbres qui nous menacent tous les deux.


  Elle pointa un doigt vers la foule qu’elle haranguait, et ajouta :


  — Le même raisonnement peut s’appliquer à vous tous. Vous qui êtes de races différentes, mais qui vivez ici, ensemble, sur cette île. Malgré vos incompatibilités et tout ce qui vous sépare, vous partagez ce même endroit. Pour le protéger, il faut que vous vous rassembliez pour ne plus former qu’un, contre l’adversité.


  Au pied des marches, Angel vit Willow et Alex, membres de la famille choisie par Buffy, échanger des regards avec Cordélia, Gunn et Lorne, membres de son équipe à lui. Le vampire comprit à cet échange, à cette prise de conscience que Buffy pouvait tout aussi bien parler d’eux et non seulement des démons de Questral. Quelque chose les liait tous, en cet instant. Un lien très puissant et rassurant.


  — Il faut que vous compreniez qu’il ne s’agit pas seulement de Questral, continua Buffy. Il s’agit de ce monde. De notre dimension, celle où nous vivons tous. Ce qui est vraiment tragique, c’est que nos envahisseurs ont créé une espèce de reflet déformé de ce qui se passe ici. Des races différentes se sont rassemblées... uniquement des races pur-sang, en l’occurrence. Mais leurs ambitions et leurs croyances sont diamétralement opposées aux vôtres. Vous voulez la paix. Ils veulent du sang. Si Axtius et ses maîtres réussissent leur coup, il n’y aura plus d’endroit où vous pourrez vous cacher... et vousn’aurez plus de lieu où vous serez vraiment chez vous.


  Pendant quelques instants, les mots ricochèrent sur les bâtiments qui entouraient la place du village. Angel scrutait les visages dans la foule, et leurs expressions avaient totalement changé. Les visages, toujours fermés, ne semblaient plus préoccupés par la présence de Buffy, mais écrasés sous le poids d’un idéal et d’un souci commun. La Tueuse était la seule chose que tous craignaient avec la même intensité. Et c’était justement cette Tueuse qui venait de leur donner une nouvelle raison de s’unir.


  Jamais Angel se s’était senti aussi fier d’elle.


  Le silence fut rompu par le son d’une corne qui provenait du sud de l’île, où les Zhredics avaient installé leurs guets souterrains. Angel se tourna vers Wesley et Ephraim. Le vieux Sage hocha la tête.


  — Un bateau a été signalé.


  Il était difficile de courir le long de la berge, car les falaises surplombaient l’océan près du village. Ils étaient forcés de traverser une partie de la jungle, un chemin encombré de lianes et miné de pierres apparentes. Dans l’obscurité surgissaient des centaines d’obstacles qui auraient pu faire trébucher Buffy, mais elle sentait une poussée extraordinaire d’adrénaline qui lui donnait des ailes. Sans se préoccuper du reste des défenseurs de Questral, elle courait sur le chemin accidenté. Wesley avait mis au point des stratégies avec leurs commandants militaires et elle n’allait pas les remettre en question. Tout comme Willow, Alex, Cordélia et les autres, elle allait se contenter de faire ce qu’elle faisait le mieux.


  Bien sûr, elle était heureuse de pouvoir compter sur Gunn, Angel et cinquante démons Yill armés jusqu’aux dents. Tout ce petit monde était sur ses talons, sur l’étroitchemin qui longeait la falaise...


  La corne continuait à retentir dans la brume, mais cela importait peu. A l’instant où Buffy émergea des arbres, elle put voir jusqu’au bas de la pente, découvrant la rive où le capitaine Hobbs avait fait débarquer Wesley, Willow et les autres quelques jours plus tôt. Et derrière le ponton, sur l’eau, un bateau unique apparut à travers l’épais brouillard qui entourait Questral, dissimulant l’île au monde extérieur. La grande jonque avançait droit sur l’île aux Monstres, sa voile blanche comme un fantôme dans la nuit noire.


  A mi-chemin entre l’orée de la jungle et la rive, Buffy ralentit la cadence, puis elle s’arrêta complètement pour tendre l’oreille, se demandant s’il y aurait d’autres coups de trompe. Mais rien. Angel, Gunn et la patrouille de Yill s’immobilisèrent derrière elle.


  — Un voilier ? s’étonna Gunn. Le gros méchant général démon s’est choisi un voilier ? Il n’a pas pu entasser plus de huit ou dix guerriers, là-dedans ! Peut-être une demi-douzaine de plus dans la soute... au grand maximum.


  — Il doit y en avoir d’autres, dit Angel en s’approchant du ponton.


  — Je ne crois pas, répondit Buffy en souriant de soulagement. On avait peur que Tara et Fred ne puissent pas arriver avec ces grimoires à temps, avant le début des combats. Mais je crois qu’on peut cesser de s’inquiéter.


  Angel interrogea Buffy du regard. Le bateau ressemblait davantage à un yacht qu’à un voilier. Comment s’étaient-elles débrouillées ?


  — Ces filles savent voyager avec style ! déclara Gunn avec un sifflement d’admiration.


  Buffy fit un signe de la main à l’intention des Yill pour leur indiquer qu’ils pouvaient se détendre, pour l’instant.


  Les démons restèrent cependant sur la défensive et marchaient à une distance respectueuse pendant que Gunn, Angel et Buffy descendaient sur la rive. Ils regardèrent la voile s’affaler et le bateau s’approcha du ponton au moyen du moteur.


  Il y avait plusieurs silhouettes sur le pont et Buffy reconnut les cheveux de Tara qui flottaient au vent. Ceux de Fred étaient attachés en catogan. Mais les deux jeunes femmes n’étaient pas seules. Calvin les accompagnait.


  — Bon sang, Cal ! grommela Gunn. Ce gamin me rendra fou !


  Le propriétaire du yacht était un homme aux cheveux blancs et à la peau tannée par l’air marin. Il devait avoir la soixantaine et semblait avoir tout juste fini un parcours de golf dans un club chic. Aucun d’entre eux n’avait jamais vu ce type qui souriait et hochait la tête de surprise tandis que les autres Taillaient à amarrer le bateau. Tara jeta un sac en cuir à Buffy. Avec tous les livres qu’il contenait, on aurait dit qu'elle transportait du plomb. Angel et Gunn aidèrent les trois passagers à descendre sur le ponton.


  — Eh bien, je crois que nous avons réussi ! déclara Fred.


  — Juste à temps, précisa Gunn. Ça va nous tomber dessus d’une seconde à l’autre. Il faut vite qu’on vous mette à l’abri.


  Puis il se tourna vers Calvin, les sourcils froncés de colère. L’adolescent arborait une expression de fierté qui s’évanouit vite quand Gunn pointa un doigt menaçant vers lui.


  — Toi et moi, il va falloir qu’on parle !


  — Hé ! protesta Calvin. Je suis impliqué dans cette histoire autant que toi. Si tu crois que je vais rester à la maison, collé devant la télé pendant que le monde est en train de s’écrouler ?


  — Je t’ai dit de ne pas... Bon, ce n’est pas le moment. Mais nous en reparlerons, je peux te le promettre !


  Fred bavardait avec Angel mais Tara semblait scruter les environs, le regard plein d’espoir. Elle ne semblait même pas remarquer les démons Yill ou même la jungle derrière eux. Il était évident qu’elle cherchait quelqu’un.


  — Elle est au forum, dit Buffy qui l’observait. Je suis sûre qu’elle accourra dès qu’elle apprendra que c’est toi et non pas les méchants qui arrivent.


  Tara sourit timidement. On aurait même dit qu’elle avait rougi.


  Puis une voix leur parvint du pont du bateau.


  — Quoi ? Personne pour aider un vieux bonhomme à descendre ? Je pourrais me téléporter, mais je veux économiser mon énergie. Un peu de courtoisie serait la bienvenue.


  Tous tournèrent la tête vers lui. Buffy s’attendait à ce que ce soit le propriétaire du bateau, mais se trouva au contraire en train de regarder un homme au teint rougeaud avec une chevelure et une barbe si blanches qu’il aurait pu passer pour le Père Noël s’il avait pesé cinquante kilos de plus.


  — Elijah ? s’étonna Angel. Quoi ? Tu as amené Elijah ? demanda-t-il en se tournant brusquement vers Tara.


  La jeune femme baissa les yeux, blessée d’être ainsi accusée à tort. Ce n’était tout de même pas elle qui était responsable de la présence du vieillard... Profondément troublée, elle reprit le sac de livres des mains de Buffy et remonta sur le quai.


  Dès que le vieux magicien fut descendu du bateau, le propriétaire éclata de rire et remit le moteur en marche en secouant la tête d’un air amusé. Le bateau s’éloigna doucement de l’île et disparut en quelques secondes dans le brouillard.


  — Et lui ? Qui était-ce ? demanda Angel en désignant le skipper d’un geste du menton.


  — Tu as tes amis, Angel, et moi j’ai les miens. Nous ne voulions pas attendre le retour du capitaine Hobbs et j’ai l’impression que nous avons bien fait. Si nous y allions ? Je ne pense pas que nous ayons le temps de traîner ici si les forces de l’Enfer doivent s’abattre sur ces rives dans les heures à venir !


  Buffy sourit. Elle avait seulement entendu parler d’Elijah, ne l’avait pas encore rencontré, mais elle l’appréciait déjà beaucoup.


  Angel, en revanche, semblait particulièrement mécontent de la présence du vieil homme.


  — Tu n’aurais pas dû venir, dit le vampire au vieux magicien.


  — Et au nom de quoi est-ce à toi de décider ?


  Gunn et Calvin s’étaient déjà éloignés, Tara se tenaitcalmement près des démons Yill comme s’ils n’étaient que des arbustes tropicaux, alors qu’ils avaient l’air particulièrement féroce. Buffy, quant à elle, se sentait mal à l’aise face à Angel et Elijah qui s’affrontaient du regard. Mais il aurait été encore plus difficile pour elle de trouver une excuse pour s’éloigner.


  — Ça va être la guerre, Elijah. Des démons et de la magie. De la sorcellerie, même. Les gens vont s’entre-tuer ici. Ce n’est plus qu’une question d’heures ou de minutes.


  — Raison de plus pour que je vienne. Je peux aider à sauver des vies, Angel.


  — Bien sûr que tu le peux. Mais pourras-tu te contenter de cela ? Pourras-tu voir les indigènes ou certains de mes amis mourir sans attaquer ceux qui sontresponsables de leur mort ?


  Alors Buffy se souvint. Quand Tara lui avait parlé d’Elijah, elle lui avait précisé que le vieil homme ne pratiquait que des sortilèges défensifs, mais jamais de magie destructive. Que jadis il avait pris tellement goût à la sorcellerie qu’il en était devenu comme drogué. Angel le savait et avait peur qu’Elijah ne replonge dans ce tourbillon infernal en participant aux combats sans merci qui allaient se dérouler sur l’île. Buffy pouvait voir le chagrin d’Angel, son inquiétude pour le vieil homme et elle comprit qu’à un moment donné, dans le passé, Elijah avait été pour Angel ce que Giles représentait dans sa propre vie. Comment se faisait-il que ce magicien ait une telle importance pour Angel et qu’elle n’ait jamais entendu parler du vieil homme jusque-là ? Une fois de plus, elle constata qu’il y avait encore beaucoup de choses qu’elle ignorait sur la longue vie d’Angel.


  — Tu as peur que je ne succombe à la tentation, admit le magicien avec un long soupir. Mais si je me planquais dans ma boutique en fermant les yeux et en prétendant que tout cela n’existe pas, je ne pourrais jamais me le pardonner. Et puis, je suis là, maintenant. Il est trop tard pour me renvoyer. Allons-y, il ne faut plus attendre.


  Angel resta un instant à l’observer, mais toute sa


  colère s’était évanouie. Il ne restait plus que du chagrin dans son regard et un amour profond pour Elijah Carnegie. C’était comme si Buffy voyait Angel face à face avec le père que le destin aurait dû lui donner. Et elle eut l’impression qu’Angel ressentait la même chose. Si lui et son vrai père s’étaient aimés une fraction de seconde, la longue histoire de terreur et de meurtre qu’avait été la vie d’Angel aurait cessé de manière bien plus agréable quelque deux cents ans plus tôt.


  Mais dans la vie de Buffy, il n’y avait guère de place pour des phrases commençant par des « si ».


  Gunn ressentait une espèce de panique le submerger, une panique qui lui était parfaitement inhabituelle. A l’instant où il avait aperçu Calvin sur le pont du yacht, son esprit avait commencé à s’affoler, cherchant désespérément un moyen de faire quitter l’île à l’adolescent. S’il avait eu la certitude que le bateau n’allait pas tomber sur les démons envahisseurs pendant la route du retour et finir au fond du Pacifique, il aurait obligé le beau navigateur à ramener le gosse avec lui. Mais rien n’était moins sûr.


  Bon sang ! D’ailleurs, on ne pouvait plus jurer de rien...


  Il tenait beaucoup à Wes, Cordy et Fred. Et à l’époque où il n’avait pas encore rencontré Angel et pourchassait les vampires avec son équipe, il tenait beaucoup à ses compagnons aussi. Mais la situation était devenue épouvantable et beaucoup de membres de son équipe étaient morts d’horrible façon lors de combats sanglants dans les rues sombres de Los Angeles. Ses amis et l’équipe d’Angel Investigations savaient depuis longtemps à quoi ils s’exposaient.


  Apparemment, Calvin le savait aussi. Cela n’avait rien d’étonnant, vu ce qu’il avait déjà vécu et enduré.


  Mais depuis que le gamin avait perdu ses parents, Gunn s’était donné pour mission de le garder sous sa protection. Il ne l’avait jamais considéré comme l’un de ses soldats, mais plutôt comme un membre de sa famille, son fils, peut-être. Il était sous la responsabilité de Gunn et la seule raison pour laquelle il avait toléré que l’adolescent reste avec Fred, Tara et Angel, c’était parce qu’il estimait qu’il y était plus en sûreté avec eux que dans son propre quartier. Surtout depuis que son vampire de père rôdait dans le coin.


  Maintenant, cependant...


  — Ecoute, laisse tomber, Gunn. Nous avons des choses plus importantes à...


  — Non, pas nous ! Moi, j’ai des choses...


  Gunn se tut quand Angel, Buffy et Elijah passèrent devant eux sur le ponton. Calvin leur jeta un coup d’œil suppliant, mais ils continuèrent leur chemin, ne voulant pas empiéter sur le territoire de leur ami. Quand ils se furent éloignés, Gunn baissa d’un ton et fixa intensément Calvin dans les yeux pour s’assurer que le message serait compris.


  — Comment veux-tu que je m’occupe de toi, Cal ? Hein ? Dis-le-moi.


  L’adolescent le regarda comme s’il venait de recevoir une gifle.


  — Je n’ai pas besoin qu’on s’occupe de moi, Charles. Je me suis très bien débrouillé jusqu’à maintenant. Tu crois que je suis encore un gamin, je l’ai bien compris. Mais figure-toi que j’ai quinze ans. Que faisais-tu dans le quartier quand tu avais cet âge ? Je connais déjà la réponse.


  — Ecoute. A cette époque, les gamins avaient seuIement le choix d’entrer dans un gang plutôt qu’un autre, de se tabasser les uns les autres, de grimper dans les voitures et de flinguer des gens au hasard, sans aucune raison si ce n’est qu’ils venaient d’un autre quartier délabré, pourtant du même genre que le leur.


  — Et ici, Gunn... ce n’est qu’une autre guerre de gangs. La seule différence, c’est qu’ici, maintenant, il y a une raison valable pour se battre. C’est dangereux ? Pour sûr ! Mais pas plus que chez nous. Et si je dois tirer ma révérence à quinze ans, j’aime mieux le faire en me battant pour quelque chose de valable.


  Gunn le considéra longuement en silence.


  — Il y a un endroit au centre de l’île, une espèce d’arène. Nous y avons rassemblé les enfants et les vieillards, ainsi que quelques démons qui ne peuvent pas se défendre eux-mêmes. Il y a toute une vie souterraine ici, avec des créatures d’une lenteur inimaginable.


  — Quoi ? Tu ne vas tout de même pas me mettre là-dedans avec eux !


  — Non, mais il faut que quelqu’un les défende. Cordélia est déjà là-bas, en ce moment, et Willow élabore quelques sortilèges de protection. Nous avons des tonnes de démons qui gardent l’endroit. Si je t’ai avec moi sur les lignes de front, je n’arriverai jamais à me concentrer et je risque de me faire tuer à cause de cela. Mais si tu veux te rendre utile, être vraiment efficace, c’est là-bas, au forum, qu’on aurait besoin de toi.


  Calvin le considéra un instant, puis tendit la main pour sceller un accord. Gunn la prit, puis serra Calvin dans ses bras.


  — Tu as intérêt à rester en vie, murmura Gunnd’une voix rauque d’émotion. Sinon je ne pourrais plus jamais revenir chez nous.


  — Ouais... je ne voudrais pas que tu te fasses tirer les oreilles par mes copains !


  — Comment ça, il ne va pas combattre ?


  Wesley courait sur le chemin dans la jungle, Lorne sur les talons. L’Hôte tentait désespérément de ménager son beau costume orange, mais la jungle n’était pas très tendre avec les tissus délicats.


  — Est-ce que je bégaie ? s’énerva Lorne. Je suis allé voir notre cher Grand Ancien, me demandant pourquoi on n’avait pas encore vu son adorable museau. Ephraim m’avait bien dit de le laisser tranquille, mais je n’avais pas compris que notre tendre géant refusait de se battre.


  Non, non, non, non, c ’est impossible, pensa Wesley.


  Lorne l’avait enfin retrouvé sur la place du village peu après l’annonce de l’arrivée du premier bateau. Fort heureusement, ce n’était qu’une fausse alerte puisque celui-ci amenait Tara et Fred au lieu d’Axtius et ses forces d’invasion.


  Ils venaient de dépasser le forum et s’enfonçaient dans la jungle. Il devait y avoir une énorme caverne sur le flanc de la petite montagne au centre de l’île où Garth l’Ancien avait installé son antre. Wesley espérait qu’ils n’auraient pas à trop s’éloigner pour le retrouver. Ils n’avaient vraiment pas de temps à perdre.


  Mais sans lui... Wesley refusait de l’imaginer.


  — Réfléchis, Lorne. Qu’est-ce qu’il a dit, exactement?


  Lorne se baissa pour passer sous les branches.


  — Tu sais, tu es vraiment très désagréable quand tu commences à prendre les gens pour des imbéciles !


  — Lorne !


  — Il a dit que ce ne serait pas juste.


  Wesley trébucha en s’arrêtant brusquement sur le chemin. La pente commençait à devenir plus raide et l’ascension ne s’annonçait pas des plus faciles. Il se retourna et plongea son regard dans les yeux presque blancs, enfoncés dans la peau d’un vert délavé du démon.


  — Tu lui as dit qu’on ne voulait surtout pas que cela le soit ? demanda Wesley, sidéré.


  Lorne croisa les bras.


  — Très bien, Monsieur Je Sais Tout ! Tu n’as qu’à le lui dire toi-même ! Dis-lui...


  Quand Wesley remarqua que Lorne ne regardait pas vers lui, mais au-dessus de lui, l’ancien Observateur se retourna et vit le géant qui se penchait sur eux, aussi haut que les arbres les plus hauts. Au moins ils n’auraient pas à explorer les cavernes pour le retrouver. Wesley en était à la fois soulagé et terrifié.


  La masse de petits serpentins en forme de méduses, qui lui servaient de bouches, se tortillaient comme des vermisseaux nerveux. Ils sifflaient et s’agitaient d’un air menaçant.


  — Wesley, dit le vieux démon. Je sais pourquoi tu es venu, mais tu n’aurais pas dû te donner cette peine. Les autres vont avoir besoin de toi.


  L’un à côté de l’autre, Lorne et Wesley levaient la tête vers l’énorme démon antédiluvien.


  — Alors, Wesley ? insista Lorne en poussant l’ancien Observateur du coude. Tu n’avais pas une question pour notre grand bonhomme ?


  Pendant un instant, Wesley fut incapable de dire un mot. Son esprit était empli d’images du monde avant l’ère humaine, un monde de préhistoire quand descréatures comme Garth régnaient sur la planète. Des millions d’années plus tôt. L’Enfer sur Terre avait été une réalité. Il avait toujours été difficile pour lui d’accepter cela comme un concept plutôt qu’un mythe. Mais maintenant, depuis leur entretien, il savait que c’était la vérité. Cela voulait également dire que Garth était âgé de millions d’années. Il avait vu la mort à une échelle qui réduisait la guerre à une petite pluie de printemps. Pour un humain, ce genre de pluie ne signifiait rien. Pour les fourmis, c’était la destruction de leur fourmilière, l’inondation de tout leur petit monde.


  Nous sommes les fourmis, pensa Wesley en observant Garth.


  Cela ne l’empêcha pas de se redresser pour défier le géant.


  — Lâche ! lança-t-il avec une témérité qui l’effraya lui-même.


  Tous les petits tentacules serpentins de l’Ancien frémirent à ce mot comme s’ils avaient été physiquement attaqués. Puis ils sifflèrent tous en chœur. Wesley eut l’impression que son estomac était empli de glace et il se pinça les lèvres pour s’empêcher de crier.


  — Bravo, chef ! murmura Lorne à côté de lui. Tu aurais pu me prévenir que j’allais me faire dévorer cette nuit. J’aurais mis mon costume du dimanche !


  Wesley ne quitta pas Garth des yeux.


  — Je te trouve très culotté, Wesley Wyndam- Pryce ! tonna le géant. Explique-toi !


  — Ce n’est pas à moi de donner une explication, mais à vous. Questral est votre patrie, maintenant. Vous avez choisi de ne pas retourner dans votre dimension, mais de vous installer ici, sur cette île, avec les autres démons.


  — C’est exact, répliqua Garth par tous les serpentins. J’ai décidé de rester ici. Maintenant et à jamais, ceci est mon foyer. Je ne veux plus de destruction, plus d’Enfer. Je ne veux plus être celui que j’étais jadis. Et c’est pour cela que je ne vais pas me mêler de cette guerre entre démons.


  L’Ancien frissonna et s’approcha de Wesley. Cela aurait pu être pris pour une intimidation, mais Wesley estimait que le démon devait être fasciné par tant d’arrogance et se penchait simplement pour mieux le voir. Il allait en avoir pour son argent ! Lui aussi approcha et Garth cligna deux fois de son œil unique.


  L’ancien Observateur ne bougea pas d’un cil.


  — Wesleyyyy..., supplia Lorne en envisageant le pire.


  — Lâche ! répéta de nouveau Wesley sans sourciller.


  Une fois de plus, les bouches serpentines se mirent àsiffler.


  — Vous faites partie de cette communauté, Garth. Vous l’avez choisie. Vous avez voulu qu’il en soit ainsi. Les autres démons sur cette île n’ont peut-être que peu d’importance pour vous, leurs vies sont si fragiles, si éphémères. Mais ils vous considèrent comme l’un d’entre eux. Si vous ne voulez pas vous battre pour eux, pensez au moins à la chose suivante : sans vous, ils vont mourir. Si Axtius devait gagner, son but ultime serait de refaire de ce monde l’Enfer qu’il fut jadis. Des milliers, des millions de démons vont fouler le sol de la Terre. Et elle brûlera. Et le sang coulera. Cet endroit redeviendra le monde infernal que vous avez fui pour trouver la paix. Et tout ça parce que vous aurez refusé d’agir !


  Tara se sentait perdue. Après tout ce qu’elle avait dû supporter à Los Angeles, l’idée de venir à Questral avait été pour elle comme une récompense. Elle s’était réjouie d’y aller. Peu lui importait que l’île soit peuplée de démons, ou devienne un lieu de carnage dans les heures à venir.


  Willow était là. Quelque part. Et là où se trouvait Willow, Tara se sentait chez elle.


  Mais tandis qu’elle se tenait là, parmi des douzaines de monstres hideux dont les visages étaient tirés en arrière par de longues épines grotesques retombant dans leur dos, elle avait l’impression d’être un peu tenue à l’écart.


  Tous, Buffy, Angel et Gunn, étaient partis en direction des endroits où on avait besoin d’eux pour le combat imminent. Tara avait en sa possession les grimoires du vieux magicien et savait qu’elle devrait être en train d’y travailler. D’ailleurs, Elijah et Calvin n’attendaient plus qu’elle.


  Mais Tara ne pouvait pas encore partir, pour l’instant. Elle aussi attendait.


  Elle attendait Willow.


  Elle se sentait de plus en plus inutile, plantée là au milieu des Yill qui ne la remarquaient même pas. Elijah et Calvin étaient engagés dans une conversation, espérant avec discrétion qu’elle les rejoindrait bientôt. L’atmosphère devenait pesante, tout comme les livres dans le sac de cuir. Tara jeta un coup d’œil vers Elijah et se dit qu’elle ferait mieux de se plonger, elle aussi, dans le travail. Il suffisait de sortir le livre des Guerres Magiques Médiévales et de demander au magicien qu’il lui montre comment créer le sortilège de la Mer Monstrueuse à elle toute seule. Willow était sans douteoccupée ailleurs, à quelque chose de très important. Les insulaires devaient avoir besoin d’elle en ce moment. Tout comme moi, pensa-t-elle tristement.


  Puis elle vit le rideau de verdure s’écarter et toutes ses prières furent exaucées. Willow sortait de la jungle et s’arrêta net en apercevant Tara là-bas, sur la rive.


  Tara laissa tomber le sac.


  Elle courut vers Willow qui venait à sa rencontre. La femme qu’elle aimait tant semblait voler et des étincelles de magie crépitaient autour du visage et des mains de Willow.


  A mi-chemin entre la jungle et le bord de l’océan, leurs corps faillirent se télescoper, mais au lieu de cela, ils se fondirent l’un contre l’autre. Les doigts de Tara glissèrent dans les cheveux de Willow et s’y nouèrent comme s’ils ne voulaient plus jamais en sortir.


  Willow pressa son front contre celui de Tara, les yeux scintillant, un sourire doux sur les lèvres.


  — Enfin...


  La gorge de Tara était sèche. Elle s’humecta les lèvres.


  — Salut, toi.


  — Comment va ma petite puce ? murmura Willow.


  Tara fut incapable de répondre. Au lieu de cela, elle passa les mains dans les cheveux de Willow avant de poser un léger baiser sur ses lèvres qui lui coupa le souffle. Puis leurs bouches se retrouvèrent encore, cette fois avec une ferveur qui compensait tout ce temps passé l’une sans l’autre.


  — J’avais tellement peur pour toi, chuchota Willow. Tara rit et s’éloigna d’elle avec un sourire amusé.


  — Moi aussi, j’étais inquiète pour toi.


  Puis, regardant autour d’elles, elle ajouta :


  — Bon. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?


  Willow commença à parler, mais sa réponse fut interrompue par l’appel d’une corne qui traversa la nuit noire, se répercutant sur les vagues et la jungle. Puis il y en eut un autre, et un autre encore. Tara vit l’inquiétude dans les yeux de Willow et se tourna vers l’océan juste à temps pour voir apparaître un vieux cargo rouillé traversant l’anneau de brouillard qui entourait l’île. Il y avait déjà d’autres bateaux à l’eau, des espèces de barques à moteur qui se dirigeaient rapidement vers différents points de la côte de Questral.


  — Tara ! hurla Elijah en accourant avec Calvin. Les livres !


  Elle vit le sac là où elle l’avait laissé. Puis son regard se tourna vers les bateaux à moteur et l’immense cargo, et elle se demanda combien de démons celui-ci pouvait transporter. Tara prit la main de Willow et les deux sorcières coururent vers l’océan, vers le sac de cuir et les grimoires contenant les recettes de sorcellerie.



  Pourvu qu’il ne soit pas trop tard...



  CHAPITRE 8



  Alex se tenait sur la place du village avec Gunn, Spike et Zéké. Tous les quatre attendaient de voir où se concentrerait l’attaque d’Axtius afin d’apporter leur aide là où l’on aurait le plus besoin d’eux. D’après ce qu’avait pu entendre Alex, jusque-là, le cargo et les bateaux à moteur arrivés sur la côte Est de l’île représentaient la totalité de la force d’assaut. Il devenait fou d’impatience. La bataille était imminente, et ils restaient encore à se tourner les pouces...


  — Ce n’est pas que je sois un dingue des fusils automatiques, déclara Gunn qui lui aussi sautillait d’impatience, prêt à dépenser son trop-plein d’énergie, mais ce serait beaucoup plus facile si nous disposions d’armes un peu plus sérieuses.


  Il portait une hache de combat à double tranchant sur l’épaule comme si c’était une simple batte de base-ball. Alex disposait d’une épée dans un lourd fourreau attaché à sa ceinture et Spike également une épée, mais c’était un cimeterre recourbé, le genre d’outil parfaitement adapté pour trancher des têtes. Zéké n’avait pas besoin d’armes, bien sûr. Le Miquot produisait des dagues à partir de ses propres avant- bras au moment voulu. C’était à la fois impressionnant et complètement répugnant.


  — Les indigènes ne sont pas en faveur des armes à feu, leur rappela Alex. Zéké nous l’a bien expliqué quand nous avons organisé tout cela. C’est dans leur coutume d’exclure ce genre d’armes. Certaines tribus les méprisent et pour d’autres c’est une histoire de tradition. D’autres races de démons ne peuvent simplement pas s’en servir parce qu’ils n’arrivent pas à les faire fonctionner, comme s’ils étaient frappés d’une espèce de malédiction. Mais ne vous inquiétez pas, le problème sera identique dans les troupes d’Axtius, dont les soldats préféreront sans doute une approche plus... physique.


  — Génial ! ricana Spike. De toute façon, on n’aurait pas trouvé assez de fusils mitrailleurs pour équiper tout le monde sur l’île.


  Alex haussa les épaules.


  — Tu serais surpris de voir tout ce qu’on peut trouver sur une petite base militaire avec un peu de baratin et une bonne gueule.


  Gunn changea sa hache d’épaule.


  — Ça commence à être long, bon sang ! Je parie que la bagarre a déjà commencé, et sans nous !


  Il avait raison. Alex leva la tête vers les marches d’où


  Buffy avait harangué les troupes un peu plus tôt. Ephraim, Dai’shu et l’un des autres sbires bizarres étaient les seuls à rester encore là, sur la place, avec eux quatre. Pourquoi le sorcier était-il ici et non sur le champ de bataille ?


  Alex échangea un coup d’œil avec Gunn et hocha la tête.


  — Ras le bol !


  Une main sur le pommeau de son épée, il grimpa les marches de l’escalier. Zéké tenta de l’en décourager, mais Alex était à bout de patience. Ses amis le suivirent.


  Interrompant la conversation qu’il avait avec Dai’shu, Ephraim leva les yeux vers Alex. Le Sage squelettique avait ces gros yeux noirs qui faisaient penser aux envahisseurs extraterrestres. Cela lui donna des frissons et il s’efforça de les ignorer. Dai’shu était bien plus laid, mais Alex avait déjà vu son lot de laideur et ne s’en étonnait plus depuis longtemps.


  — Excusez-moi, les gars, mais on ne fait pas grand-chose, là ! Vous ne pensez pas qu’il serait temps de rejoindre les autres ?


  Les deux le regardèrent longuement, puis se tournèrent vers la prophétesse qui avait les yeux grands ouverts, mais vides.


  — Les prophétesses sont en pleine communication, expliqua Ephraim. Elles ont été placées aux endroits stratégiques autour de l’île pour surveiller tous les angles d’approche.


  — Oui, je sais, dit Alex. C’était mon idée, vous vous souvenez ? Bon, est-ce qu’elles ont remarqué quelque chose ? A part ce qu’on sait déjà ?


  — Non, encore rien, répondit Dai’shu en faisant une grimace qui fit curieusement danser ses longues épinessur son visage.


  — Rien ? insista Alex. Rien du tout ?


  — Non.


  — Alors c’est qu’il n’y a rien d’autre à voir. Après ce que Buffy, Angel et Gunn ont fait à l’autre bateau, nous étions pratiquement sûrs qu’Axtius ne pourrait en envoyer qu’un seul, de toute façon. Si vos prophétesses n’ont encore rien vu d’autre, c’est qu’il n’y a rien d’autre à attendre. Axtius aurait fait arriver toutes ses troupes ensemble.


  — C’est sûr et certain, renchérit Gunn.


  — Ecoutez, ajouta Alex en pointant son doigt vers Dai’shu. Vous pourriez faire ce truc de téléportation, comme prévu. Laissez les prophétesses ici, au cas où, et allez récupérer les troupes que nous avons déployées tout autour de l’île. Mettez en place les passages magiques ou je ne sais quoi et ramenez tous nos guerriers sur la côte du débarquement. Et que ça saute !


  Les lèvres de Dai’shu se rétractèrent, révélant ses dents acérées.


  — Qui êtes-vous pour...


  — Il a raison, intervint Zéké. Ils envoient toutes leurs forces sur la côte Est. C’est ici qu’il faut les repousser, sinon nous sommes fichus.


  Ephraim hésita. Il jeta un coup d’œil vers la place du village.


  — Où est votre chef, Wesley ?


  — Wesley n’est pas mon chef, répondit sèchement Alex.


  — Il est allé discuter avec l’Ancien qui refusait de venir se battre avec les autres, expliqua Zéké.


  — Ça va être un bain de sang dans quelques minutes, si on ne prend pas des décisions plus rapidement, grommela Spike.


  Gunn lui jeta un regard noir.


  — Parfait. Ça tombe à pic, un bain te ferait le plus grand bien !


  — Wesley est occupé, et alors ? Pas besoin d’un buveur de thé pour voir ce qui est évident ! protesta Alex. Il n’y a personne d’autre qui va arriver. Axtius est persuadé qu’il n’aura pas la moindre difficulté à tous nous massacrer, et franchement, si on n’envoie pas immédiatement toutes nos forces dans ses pattes, il aura certainement raison.


  Ephraim mit quelques secondes avant d’acquiescer. Il se tourna vers Dai’shu.


  — Retire les guerriers du reste de l’île. Tous. Concentre-les sur l’Est.


  — Ce sera fait.


  — Merci, dit Alex.


  Puis il se tourna vers Gunn, Spike et Zéké.


  — Allons-y !


  Il descendit les marches à toute vitesse, suivi des autres. Buffy et Angel étaient retournés vers le ponton avec des renforts pour les démons Yill qui le gardaient. Ils avaient également décidé de donner un éventuel coup de main à Willow et Tara. Alex et les autres prirent donc un chemin différent, coupant à travers la jungle pour arriver directement sur la côte. Il y avait déjà une phalange d’autochtones sang-mêlé sur place, surtout des Bazhripa et des Ixwik, tous prêts au combat. De cet endroit, il serait facile de voir où les envahisseurs accosteraient et les insulaires feraient de leur mieux pour les repousser.


  Des cornes continuaient à résonner à travers l’île et sur les vagues de l’océan. Quand Spike le dépassa sur le chemin, Alex fut plutôt surpris. Il n’y avait pourtant pas de quoi ; les vampires se déplaçaient beaucoup plus rapidement que les humains. Mais Spike avait plutôt tendance à traîner à l’arrière pour n’intervenir qu’au moment le plus propice. Peut-être par lâcheté, ou simplement parce qu’il aimait ruser, surprendre, jouer de sales tours. Mais pas cette fois. Quand Spike était passé à côté d’Alex, son visage fraîchement guéri avait déjà pris les traits du vampire féroce qu’il était.


  Il prend vraiment son pied, pensa Alex.


  Avec son implant électronique, Spike ne pouvait pas faire de mal aux humains, mais il pouvait massacrer


  autant de démons qu’il le désirait. Il semblait qu’il allait profiter au maximum de cette aubaine. Mieux valait l’avoir dans son camp...


  Le vampire fut le premier à émerger des arbres et à se précipiter sur la rive. Alex, Gunn et Zéké le suivaient de très près. Le quai, où les avait débarqués le capitaine Hobbs, se trouvait à quelque trois cents mètres, mais la lune était assez claire pour qu’il puisse apercevoir les défenseurs rassemblés près du ponton. Buffy, Angel, Willow et Tara se trouvaient parmi eux. Le cargo s’approchait de l’île et les bateaux à moteur bourdonnaient déjà très près de la côte, sur le flanc Est. Exactement comme l’avait prévu Alex, qui hocha la tête avec une certaine autosatisfaction.


  — Les voilà ! cria Alex en voyant approcher une baleinière contenant au moins une douzaine de ces démons-tigres dont Gunn lui avait parlé.


  Les Mahkesh, pensa-t-il. Ils allaient accoster à une vingtaine de mètres de là. Alex tira son épée du fourreau.


  — Minou, minou, minou... Venez là, mes petits trésors, murmura-t-il.


  Puis il s’élança parmi les sang-mêlé rassemblés là. Avec Spike, Zéké et Gunn, il se confondit aussitôt dans l’armée de défense de Questral.


  Ça passe ou ça casse, pensa-t-il. Ce sera tout ou rien.


  — Bonté divine ! s’énerva Willow. On va tout louper!


  Elle s’était accroupie sur la rive avec Tara d’un côté et Elijah de l’autre. Calvin se tenait légèrement derrière eux, les yeux écarquillés, apparemment très impatient de se jeter lui aussi dans la mêlée. Mais Tara était arrivée à avoir un peu d’ascendant sur lui et n’était pas prête à le laisser partir où que ce soit. Willow avait remarqué que tous les deux s’étaient trouvé des affinités en travaillant ensemble ces jours derniers. Ils n’étaient pas vraiment comme frère et sœur, mais Calvin semblait l’écouter et lui obéir. Ce qui tombait très bien, vu les circonstances.


  Maintenant, Tara posa sa main sur celle de Willow.


  — Nous pouvons recommencer, mais cesse de penser à la bataille. Oublie tout ça et concentre-toi sur moi !


  Elijah hocha la tête avec encouragement.


  — Exactement. Libère ton esprit, Willow. Regarde Tara. Calme-toi. Il faut que tu sois très calme pour jeter un sortilège aussi tumultueux.


  Le vieux magicien était de toute évidence très tendu et des perles de transpiration roulaient sur son front. Willow se sentait très frustrée qu’Elijah soit là, à côté d’elle. Voici un type qui pouvait jeter ce sort tout seul, sans doute de mémoire. Il l’avait déjà fait auparavant. Mais il refusait de recommencer. Elle pouvait comprendre sa crainte de replonger dans cette espèce de dépendance, comme les alcooliques, les drogués, ou même les fumeurs... Mais si quelqu’un proposait un verre à un alcoolique en lui disant qu’il pouvait sauver des milliers de vies en le buvant...


  — Allons, Willow, ma chérie, insista Tara.


  Willow secoua la tête pour s’éclaircir l’esprit.


  Concentre-toi, ma grande, pensa-t-elle.


  Mais ce n’était pas si facile que ça. Elles n’avaient pas été assez rapides. Le premier bateau à moteur avait touché la côte pendant qu’elles cherchaient encore la page utile dans le grimoire. Pendant que les démons Yill les avaient défendues contre un groupe de Fyarl et quelques Brachen, Elijah leur avait expliqué la procédure à suivre, disant des paroles en allemand qu’elles n’arrivaient pas à prononcer.


  Buffy et Angel étaient venus avec des renforts et


  Willow pouvait encore entendre la voix de sa meilleure amie encourager les troupes au combat. Maintenant, des Bazhripa, des Ixwik et d’autres soldats locaux se répartissaient sur la côte. D’autres bateaux à moteur s’éloignaient du cargo.


  Dans le ciel, des démons ailés au service du général Axtius tournoyaient à tire-d’aile, plongeant sur des sang-mêlé telles des mouettes fonçant sur des poissons nageant trop près de la surface. Les créatures étaient recouvertes d’écailles comme des dragons, mais beaucoup plus petites, avec deux têtes et deux queues chacune. On se serait dit dans un remake de Godzilla, sauf que le Roi Ghidorah possédait trois têtes. Tara et Willow avaient même déjà été obligées de se servir de leur magie pour changer l’une de ces créatures en pierre. Les yeux brillant dans la nuit, la statue d’un genre tout à fait nouveau se serait écrasée sur les sorcières si celles-ci ne s’étaient pas jetées sur le côté au dernier moment.


  Certains des soldats d’Axtius n’avaient même pas besoin de bateau. Ils nageaient ou marchaient au fond de l’océan et très vite une nouvelle vague de démons pur-sang arrivait sur la plage. Shikah, la commandante Bazhripa, aboyait des ordres aux guerriers de Questral. La superbe Vapeur Ileana avait adopté un aspect plus terrifiant et une demi-douzaine d’autres Vapeurs dansaient dans le ciel, scintillant comme des apparitions, ce que d’ailleurs elles étaient. Ileana les incitait à posséder les démons envahisseurs. Très vite, quelques-uns des démons d’Axtius, ceux qui avaient l’air les plus féroces, se tournèrent vers leurs comparses pour les attaquer, leurs corps contrôlés par les Vapeurs.


  Un bruit de bottes se fit entendre.


  — Attention, Willow ! cria Calvin.


  Elle se tourna et vit un Polgara se précipiter vers eux.


  Sans doute avait-il réussi à s’échapper de la mêlée sur la plage. Une longue pique sortant de son avant-bras luisait dans le clair de lune. Tara laissa échapper un petit cri d’effroi. Willow se jeta devant sa petite amie, les deux mains en avant, prête à prononcer les paroles qui carboniseraient l’assaillant.


  Elijah Carnegie se plaça vite devant elle et, d’un geste des mains devant son visage, il jeta un sort qui les enveloppa tous dans une bulle de lumière dorée. Le Polgara frappa la barrière et elle sembla rejaillir vers lui, envoyant des étincelles magiques tout autour de son corps. Le démon tomba mais se releva presque immédiatement.


  — Willow ! On continue !


  C’était Calvin qui la rappelait à l’ordre.


  — Très juste, répondit-elle d’un air absent en saisissant la main de Tara.


  Le grimoire était ouvert entre elles, sur le sol, mais ni l’une ni l’autre n’en avait plus besoin. Elles avaient déjà fait ce sortilège deux fois, sans succès, et pratiquaient la magie depuis assez longtemps pour mémoriser rapidement les phrases les plus compliquées, même dans une autre langue.


  — Allons-y ! souffla Tara en s’humectant nerveusement les lèvres.


  Ensemble, elles commencèrent l’incantation. En anglais, le sortilège s’appelait Monstruous Sea, Mer Monstrueuse. Mais selon Elijah, cela avait été souvent mal traduit au point que les sorciers voulaient s’en servir pour conjurer des monstres marins. Ce qui ne marchait jamais.


  « Ozean aufsteig un stossen meine Feinde ab », ce qui signifiait simplement : « Océan, soulève-toi et repousse mes ennemis ! »


  Rien qu’en prononçant les paroles gutturales allemandes Willow avait mal à la gorge, mais elle passa outre. Elle se concentra sur Tara et put ressentir une espèce de calme la submerger, l’envelopper. C’était extraordinaire : même dans ce chaos, elle pouvait trouver la paix dans les yeux de Tara.


  Willow pressa encore plus fort la main de son amie en prononçant la fin de l’incantation. Le dernier mot leur arracha carrément un cri et elles se plièrent en deux comme si quelqu’un les avait frappées au ventre. La magie avait jailli d’elles et un vent noir tourbillonnait autour du groupe de quatre, enfermés là, dans la bulle de protection.


  — Excellent, les filles ! s’écria Elijah, ému.


  Calvin laissa échapper un chapelet de gros mots.


  Les sorcières se tournèrent vers l’océan. Une vague invisible de pouvoir souffla le long de la côte, renversant les envahisseurs aussi bien que les défenseurs. Puis elle atteignit l’eau. Un bateau de sauvetage rempli de démons explosa et certains des démons à bord furent littéralement pulvérisés par l’impact du sortilège.


  La mer sur la côte Est de Questral commença à faire des remous, éclatant à la surface comme si un volcan était entré en éruption sous l’océan. Des vagues s’élevaient vers le ciel comme des créatures vivantes se transformant en tornades d’eau, s’écrasant sur elles-mêmes. Des tourbillons se formaient. L’Océan Monstrueux avait pris vie et secouait les bateaux de sauvetage éparpillés sur la mer autour du cargo. Willow vit l’un d’entre eux se faire aspirer dans un tourbillon et se briser en deux tandis qu’un autre était projeté en l’air avant de se faire écraser entre deux immenses vagues. Un démon aquatique, une bête énorme qu’elle n’avait encore jamais vue, même en image, fut soudain réduite en bouillie, son sang se mélangeant avec l’eau de l’océan en un geyser rose verdâtre qui s’élança vers le ciel sur plusieurs mètres.


  Le cargo fut roulé sur la crête de vagues géantes, battu par le vent et l’eau sombre. Mais au grand désespoir de Willow, il ne coula pas. Elle aurait tellement voulu qu’il disparaisse. Les choses auraient pu se terminer tellement plus vite, ainsi. Et puis, le sortilège ne s’étendait pas le long de toute la côte de l’île, mais seulement sur une centaine de mètres dans chaque direction.


  — Ce n’était pas assez fort, dit gravement Willow.


  Tara posa une main sur son épaule.


  — Il faudra que nous nous en contentions. Pour l’instant, en tout cas.


  — C’est un bon début, les rassura Elijah. Et il reste des choses à faire.


  A ces mots, Willow se reprit. Elijah avait raison, bien sûr. Il restait encore beaucoup de choses à faire. Ils avaient ralenti l’attaque, infligé de véritables dégâts aux forces ennemies, mais certains préparatifs vitaux étaient encore incomplets et il fallait s’en occuper le plus rapidement possible.


  — Suivez-moi tous. Vite !


  Gunn se tenait sur la plage, de l’eau jusqu’aux mollets, quand les guerriers d’Axtius sautèrent de leurs bateaux. Il y avait plus d’une douzaine de Mahkesh près d’eux, brandissant les armes du Trésor qu’Axtius leur avait achetées. Chaque lame semblait briller de son propre feu intérieur. Un Fyarl fondit sur Gunn en faisant tournoyer une masse étoilée autour de sa chaîne. Ce dernier eut juste le temps de se baisser pour éviter la tête garnie de pointes. Il tourna sur lui- même et, avant que son assaillant puisse reprendre la maîtrise de son arme, ilabattit sa hache sur la nuque du Fyarl.


  Le cadavre s’effondra dans l’eau, juste à ses pieds, tandis que les vagues enflaient sous l’effet du sortilège des sorcières, mais Gunn n’y prêtait pas attention. Le temps pressait. Il avait vu les résultats tumultueux de la magie de Tara et de Willow... Ces sorcières étaient assez douées sur le plan individuel, mais ensemble, elles faisaient un tabac !


  Mais ce n’était que la salve d’ouverture de la bataille.


  Fasjhaol, le membre Ixwik de l’Assemblée, apparut soudain dans le chaos, sur la gauche de Gunn. Il frappait les jambes d’un Mahkesh avec une dague. Bien que blessé, le démon félin brandit une lourde épée et frappa le dos hérissé d’aiguilles de l’Ixwik. Gunn cria, mais sa voix se perdit dans le bruit de la bataille. Il s’élança pour défendre Fasjhaol, mais trop tard. La lame du Mahkesh avait frappé l’armure du petit démon... et avait dévié. Des étincelles voletaient tout autour.


  Pendant que le Mahkesh se remettait de sa surprise devant le petit démon, Gunn souleva sa hache pour mieux l’enfoncer dans la poitrine du guerrier. Il tituba en arrière et tomba dans les vagues. Gunn tenta de retirer sa hache, mais elle restait coincée dans la cage thoracique du démon pur-sang. Il posa un pied sur la dépouille, regardant nerveusement autour de lui, à l’affût d’autres assaillants.


  Une créature couverte d’écailles, sans yeux et affublée de trop de dents, jaillit de l’eau à côté du Mahkesh mort en faisant claquer ses mâchoires. De toute évidence, il n’avait pas besoin d’yeux pour le voir. Gunn jura et recula en titubant.


  — Humain ! dit une petite voix.


  Il regarda sur le côté et aperçut Fasjhaol qui lui tendait l’épée lumineuse du Mahkesh. Il la saisit et, se laissant tomber sur les genoux, il enfonça la lame dans le ventre du démon recouvert d’écailles qui tombait sur lui. Le sang, ou l’espèce de liquide qui éclaboussait les mains et les avant-bras de Gunn, le brûlait. Il se dégagea de sous le corps du démon sans yeux et se rinça dans l’eau de mer. Mais les picotements persistèrent.


  — Merci, dit-il à Fasjhaol en se relevant pour se défendre des autres Mahkesh et des Brachen qui s’approchaient déjà. Mais comment as-tu fait pour survivre à ce coup ? Les lames du Trésor Mahkesh sont supposées tuer tout ce qu’elles touchent.


  Fasjhaol rit comme une petite fille.


  — Bien sûr. Mais elle ne m’a pas touché. C’est moi qui ai fabriqué cette armure, l’humain. Magie dans l’arme Mahkesh et magie dans mon armure aussi. Nous voulons tous vivre. Il faut donc leur arracher au plus vite leurs armes.


  Gunn savait que le petit démon avait raison. Il y avait déjà trop de sang-mêlé grièvement blessés ou morts, que ce soit dans l’eau ou sur la terre ferme. Et tout cela à cause de ces armes magiques ! Les habitants de l’île étaient bien plus nombreux que les guerriers d’Axtius, mais ils ne pouvaient se défendre correctement contre ces armements Mahkesh.


  Il avait perdu de vue Spike et Alex, mais il put repérer Zéké. Le Miquot brandissait au bout de chaque bras un de ses poignards autofabriqués et les enfonçait dans tout ce qu’il rencontrait, frappant en tous sens comme un Ninja fou. Il faisait mouche à chaque coup et les démons pur-sang s’écroulaient, complètement lacérés, avant même de comprendre ce qui leur arrivait.


  Gunn n’allait pas s’inquiéter pour Zéké. Les Miquot pouvaient se débrouiller tout seuls.


  Un peu plus tard, il distingua enfin Alex parmi quelques Bazhripa. Le jeune homme était doté d’un humour cinglant, choisissant généralement le moment le plus inapproprié pour lancer ses traits d’esprit. Pas ce soir. Ce soir, Alex était silencieux et brutal. Il plongeait dans l’eau pour échapper à un Brachen qui le poursuivait avec un long fouet fait de chaînons en métal, une espèce de version guerrière de la chaîne de vélo. Le Brachen, penché en avant, frappait même les vagues avec cette lourde cravache métallique.


  Surgissant de l’eau, Alex le poignarda en plein visage avec son épée, la pointe de la lame ressortant à l’arrière du crâne du Brachen.


  — Fichtre ! murmura Gunn.


  Il n’avait pas une haute opinion des talents martiaux d’Alex, malgré les histoires d’entraînement militaire d’origine magique qu’on lui attribuait. Pour dire vrai, il estimait qu’Alex ne devait pas valoir un fifrelin au combat. Mais apparemment, quand il le fallait vraiment, Alex était capable de surprendre tout le monde.


  — Gunn ! cria une voix sur sa droite.


  Il se retourna, mais trop tard. Un Mahkesh se tenait juste derrière lui, une épée pointée sur son ventre. Gunn eut à peine le temps de retenir son souffle et de penser à sa sœur, tuée par des vampires, qu’il espérait revoir dans l’autre monde. Puis Spike sauta sur le Mahkesh et Gunn comprit que c’était le vampire qui l’avait mis en garde.


  L’air bestial, le visage maculé de sang, et sans aucune arme, Spike attrapa les cheveux du Mahkesh, tira sa tête en arrière et lui arracha la gorge d’un seul coup de dents. Un torrent de sang éclaboussa son visage et il sauta de côté tandis que le félin tombait dans l’eau. Spike se baissa et lui arracha l’épée des mains.


  — J’ai perdu mon autre lame, dit-il d’un ton joyeux en se passant la main sur les lèvres, étalant encore davantage le sang de sa victime. Celle-ci fera parfaitement l’affaire !


  — Tu m’as sauvé la vie, déclara Gunn d’un air sidéré.


  Spike lui jeta un regard désolé.


  — Ah bon ? Enfer et damnation ! Il faudra que je sois plus prudent la prochaine fois. J’ai une réputation à garder, tu comprends ?


  — Ne recommence surtout pas, ironisa Gunn.


  Le vampire lui adressa un sourire cruel et traça un X sur sa poitrine.


  — Promis juré. C’était juste une bavure.


  Puis Spike fit un geste en direction d’Alex.


  — Le gamin a une sacrée pêche, tu ne trouves pas ? C’est la première fois que je suis content de ne pas l’avoir croisé sur mon chemin, depuis l’époque où je n’avais pas encore cette fichue puce pour me brider. Cela dit, cela ne m’empêchera pas de changer d’avis après tout ça. Mais pour l’instant...


  — Ces Mahkesh... Ceux qui ressemblent à des tigres... l’interrompit Gunn. Il faut qu’on travaille ensemble, qu’on ruse un peu pour leur arracher leurs armes, leur ôter cet avantage qu’ils ont sur nous.


  — Exact, acquiesça Spike. On s’y met tout de suite, alors.


  Gunn le considéra un instant et le vampire ricana.


  — Ecoute, mon vieux ! Se battre côte à côte ne veut pas dire qu’on s’aime ! J’ai bien pigé que tu voulais toujours me trucider. Et moi j’ai envie de t’arracher le cœur ! Non seulement, je ne peux pas le faire, mais en plus, nous avons des problèmes autrement plus urgents sur les bras, d’accord ?


  — Absolument.


  Voilà au moins une chose sur laquelle ils pouvaient s’entendre.


  En mer, plusieurs bateaux se dirigeaient vers la jetée. La seconde vague de l’invasion d’Axtius. Gunn et Spike firent demi-tour et se dirigèrent côte à côte vers le cœur de la bataille.


  Cordélia leva les yeux pour compter les démons ailés à deux têtes qui tournaient dans le ciel nocturne au-dessus du forum. Leurs silhouettes se détachaient du clair de lune avec une précision effrayante.


  — On est faits comme des rats ! murmura-t-elle.


  Son cœur battait à tout rompre et sa gorge était sèche. Ce n’était pas prévu comme ça. Personne n’avait parlé de démons ailés, et ses visions n’avaient pas évoqué ce genre de situation. Comme si les Forces du Bien étaient trop occupées à regarder le spectacle pour lui donner le moindre indice sur ce qui allait se passer.


  C’est peut-être mieux ainsi, pensa-t-elle. Peut-être n ’ai-je aucune envie de le savoir.


  Les Zhredics, les créatures souterraines qui avaient été entassées dans le forum avec les enfants-démons et un autre groupe de petites horreurs qu’elle n’avait jamais vues, étaient parfaitement inutiles dans un combat qui ne se déroulait pas sous terre. Ils étaient installés sur les gradins comme s’ils regardaient un match de foot et Cordélia avait envie de leur hurler de faire quelque chose. Mais il n’y avait rien qu’ils puissent faire, tellement ils étaient lents.


  Il ne restait donc qu’elle, Fred et une bande de très vieux Yill et Bazhripa, ainsi que deux ou trois autres espèces qu’elle ne connaissait pas. Ils avaient quelques armes, les plus rouillées et les plus inefficaces de toute l’île. Et de toute façon, il n’y en avait pas assez pour tout le monde.


  — Ne dis pas ça, Cordélia, la rassura Fred. Tout va bien se passer. On va s’en sortir.


  Cordy considéra un instant le regard sincère de la jeune femme. Dans l’immédiat, elle aurait aimé lui envoyer son poing dans la figure ou l’embrasser. Elle n’en savait trop rien.


  — Je me suis trouvée dans des situations bien plus critiques à Pylea et j’ai toujours survécu. En me cachant. Mais je dois avouer que je n’étais pas aussi exposée que cela, ajouta-t-elle nerveusement.


  — On ne savait pas qu’ils avaient des démons volants ! protesta Cordélia. C’est trop injuste !


  — C’est vrai. C’est trop injuste.


  Un chœur de cris perçants s’éleva dans le ciel au-dessus d’elles et, quand Cordélia leva les yeux, elle vit que les démons bicéphales fonçaient droit sur le forum, les ailes collées contre leurs corps. Ils étaient là pour tuer. Cordélia leva bravement son épée rouillée et les vieux démons autour d’elle en firent autant.


  — On est déjà tous morts, geignit Fred.


  Pour ce qui est de la pensée positive, tu repasseras,songea Cordélia.


  Soudain, une vague de lumières fantomatiques traversa le ciel comme un éclair au-dessus du forum. Certains des affreux bicéphales hésitèrent un instant, puis, quand ils foncèrent à nouveau pour attaquer, ils ne se dirigèrent plus vers le forum, mais vers leurs comparses.


  — Les Vapeurs ! s’écria Cordélia, très excitée. Je croyais qu’elles n’allaient pas nous aider !


  Fred sourit.


  — La majorité d’entre elles disaient que l’issue d’unebataille entre des créatures charnelles ne les intéressait pas. Quelques-unes ont dû changer d’avis.


  L’espoir de Cordélia fut de courte durée. Dans le ciel, les Vapeurs ne semblaient pas avoir l’avantage sur les bicéphales. Seuls quelques-uns des démons ailés étaient possédés et bien trop nombreux étaient ceux qui avaient échappé à leur influence. Les Vapeurs leur avaient fait gagner quelques minutes, sans plus.


  Puis Fred tira sur son bras et Cordélia suivit la direction du doigt qui pointait vers l’entrée principale du forum. L’espoir revint une fois de plus dans le cœur de Cordélia. Willow et Tara étaient arrivées avec Calvin et, à la grande surprise de Cordélia, avec Elijah Carnegie. Un sourire radieux aux lèvres, elle courut vers le vieil homme, jeta sa vieille épée dans la poussière, et lui sauta au cou.


  — Oh, mon Dieu, Elijah ! Vous ne pouvez pas savoir comme je suis contente de vous voir !


  Le vieillard sourit d’un air navré.


  — Si j’avais su que vous alliez vous jeter dans mes bras, Cordélia, j’aurais rejoint votre petite armée depuis longtemps.


  Calvin surveillait avec inquiétude les entrées des deux côtés du forum pendant que Willow et Tara rejoignaient Cordélia, Fred et Elijah.


  — Super ! Il nous faudrait un peu de magie pour protéger les enfants et les vieillards. Et vite !


  Tara souriait, les livres sous les bras comme si elle partait à l’école. Elle les posa sur le sol.


  — On peut faire ça, Cordélia, dit-elle.


  Fred gardait un œil sur les bicéphales qui continuaient à s’entre-tuer et quelques morceaux de chair de démon pleuvaient du ciel comme des crottes d’oiseau. Cordélia regardait les sorcières à l’œuvre sous l’œil attentif d’Elijah. Willow et Tara tracèrent un immense cercle et de nombreuses runes dans la poussière avec une rapidité déconcertante. Fred se sentait inutile parce qu’elle savait qu’en essayant de les aider, elle ne ferait que les retarder.


  Au moins avait-elle réussi à rassembler les enfants ici, c’était déjà ça.


  Quand elles eurent fini de dessiner sur le sol, Elijah demanda aux sorcières de prendre ses mains, Willow d’un côté et Tara de l’autre. Ensemble, ils concoctèrent un sortilège en latin. Elijah leur avait annoncé qu’il puiserait dans leur pouvoir magique inné, qu’il en aurait besoin pour quelque chose de très fort. Mais il ne leur avait jamais précisé de quoi il s’agissait.


  Puis le vent se leva et toutes les runes tracées sur la poussière se mirent à briller d’une superbe lumière dorée. Un éclair d’énergie se forma au-dessus du cercle comme si une bombe venait d’exploser. L’air grésilla très fort, on aurait dit de l’huile dans une poêle à frire. Puis l’intérieur du forum fut éclairé comme en plein jour.


  Un dôme de pouvoir magique s’éleva au-dessus du monument, crépitant de millions d’étincelles bleues : c’était une barrière pour empêcher les démons d’entrer et protéger tous ceux qui se trouvaient à l’intérieur. Willow et Tara frissonnèrent, toute force en elle épuisée, mais elles souriaient au vieil homme.


  — Vous avez réussi ! lui dit Willow.


  — Génial ! s’exclama Cordélia.


  — Nous y sommes arrivés, dit Elijah d’une voix rauque.


  Il tituba un instant et il posa la main sur sa poitrine.


  — Elijah ? s’inquiéta Tara tandis que Cordélia se précipitait vers lui.


  Il leur fit signe de s’éloigner, pâle mais souriant. La lumière dorée émanait de ses mains comme s’il était le filament à l’intérieur de la plus grande ampoule électrique du monde. Mais à cet instant, pendant juste une fraction de seconde, le dôme luminescent clignota avant de briller plus fort que jamais.


  Cordélia hésita, espérant que ses craintes n’étaient pas fondées et que la dépense d’énergie n’achèverait pas le vieillard. Il faisait exactement ce qu’il s’était promis de faire : il était venu les protéger.


  Elle fit une prière silencieuse.


  — Cela devrait les garder à l’extérieur, déclara Willow, non sans inquiétude devant l’état du vieux magicien.


  — Ouais ! dit Calvin en s’approchant de Fred, le nez en l’air. En tout cas ceux qui n’étaient pas déjà entrés dans la bulle !


  Cordélia vit Fred brandir sa vieille épée rouillée, puis elle aussi leva les yeux au ciel. Trois des horribles créatures ailées se trouvaient à l’intérieur du dôme de protection.


  Super ! pensa Cordélia, en cherchant fiévreusement du regard l’épée qu’elle avait jetée par terre. Et moi qui ne suis plus armée !


  Les enfants-démons commencèrent à hurler.

  



  CHAPITRE 9


  Dans un accès de douleur et de rage, la Tueuse fit une pirouette entre deux démons Fyarl. Dans ses mains, elle brandissait une hache qu’elle avait ramassée quelque part en chemin. Celle avec laquelle elle avait commencé la bataille était depuis longtemps fichée dans la poitrine d’un quelconque assaillant. En tournant, elle faucha les têtes des démons dans un éclatement d’os. La hache se fendit et une partie de l’arme, comprenant la tête de métal ainsi qu’une partie du manche, tomba sur le sol parmi les monstres morts.


  Buffy ne ralentit pas pour autant et se baissa pour récupérer ce qui restait de son arme. Heureusement, c’était la partie la plus acérée de sa hache. Faute de mieux, elle continuerait à s’en servir. Elle poursuivit sa percée dans le chaos sur la rive Est de Questral. Quand la bataille avait commencé, l’adrénaline avait explosé dans ses veines et son cœur s’était mis à battre à tout rompre. Mais maintenant, tout était redevenu pratiquement normal, comme si le sang, la mort étaient pour elle aussi banals que l’air qu’elle respirait.


  Cela l’effrayait d’y penser et elle évitait de perdre son temps dans des réflexions stériles. A certaines occasions, dans le feu de l’action, tout ce qui était Buffy en elle disparaissait, laissant seulement place àla Tueuse, à la guerrière. C’était exactement ce qui se passait maintenant.


  Primitive, bestiale et pourtant très gracieuse. Elle avait l’impression de se fondre avec la première Tueuse, comme si les siècles entre le présent et le lointain passé avaient été effacés. Elle traversait le champ de bataille comme un souffle de mort, cherchant des yeux Axtius. Dans cette petite parcelle de son cerveau qui restait rationnelle, Buffy savait que tuer le général pouvait renverser la situation à leur avantage, mais pour l’instant elle ne l’avait pas encore aperçu.


  Le sorcier Dai’shu avait retiré les guerriers sang- mêlé de leurs positions de défense pour les regrouper sur la côte Est. Si le sortilège jeté par Willow et Tara avait été permanent, ils seraient déjà sortis d’affaire, mais les effets de la magie s’étaient dissipés en quelques minutes et les forces d’invasion d’Axtius n’avaient cessé d’aborder depuis. Buffy et Angel savaient que le général disposait de nombreux soldats, mais ils ne s’étaient pas attendus à en voir autant. Les monstres au service de ce terrible rêve de règne infernal sur la Terre continuaient à affluer avec chaque nouvelle vague, certains sur des bateaux, d’autres à la nage ou même à tire-d’aile.


  La bataille s’était d’abord concentrée en quelques points précis le long de la côte, mais maintenant les trois fronts principaux s’étaient rejoints. En traversant le champ recouvert de morts, elle repéra les autres : Angel, Alex, Spike, Gunn, Zéké et les membres de l’Assemblée. A plusieurs reprises, elle s’était trouvée désarmée et le petit Ixwik au dos recouvert d’épines lui avait jeté une épée ou une hache au moment opportun. Il faudrait qu’elle se souvienne de son nom pour le remercier en bonne et due forme. Si nous survivons tous les deux...


  Buffy se retrouva brutalement dos à dos avec Shikah, la reine guerrière des Bazhripa. La femme aux quatre bras portait une lance dans une main, une épée dans la seconde et, avec l’un de ses bras restants, elle étranglait une démone Brachen qui avait été assez bête pour s’approcher d’elle. La petite fille en Buffy aurait aimé s’enfuir devant cette image terrible de la mort et de la destruction, mais le cœur bestial de la Tueuse reconnut en Shikah une consœur et Buffy fut fière de combattre à ses côtés.


  Il y eut un bruit de chair qui se déchirait et Buffy fit volte-face, découvrant à son grand soulagement qu’il s’agissait d’une bonne nouvelle : Dai’shu, le sorcier Yill, était revenu. Un trou s’était ouvert dans la réalité comme s’il avait été percé dans le tissu du monde et Buffy put voir par cet orifice un autre endroit de Questral. Dai’shu s’y trouvait avec des guerriers Bazhripa et Ixwik, qui attendaient d’entrer en piste. Avec un cri de guerre, cette nouvelle vague de défenseurs traversa le portail que Dai’shu avait ouvert, et se mêla sans hésitation dans la bagarre.


  Buffy sourit avec satisfaction, même si un Mahkesh se précipitait vers elle. Lui aussi portait une hache, mais son arme brillait d’une lumière surnaturelle. Buffy sourit. Quand elle avait aperçu Alex, Gunn, Spike et Zéké à plusieurs reprises, elle avait remarqué qu’ils brandissaient tous des armes Mahkesh recouvertes de sang. Et pourquoi pas ? Forgée dans la magie, ces armes étaient invincibles.


  Elle aussi en voulait une !


  Le félin massif et rapide fondit sur elle. Buffy s’accroupit et se jeta contre lui. Surpris, le démon brandit son arme, mais Buffy était déjà bien trop près. Elle s’accrocha à son torse, le bascula en arrière. Le Mahkesh atterrit sur sa propre lame et elle entendit la colonne


  vertébrale du démon se briser sous l’impact.


  La lueur de vie dans ses yeux s’évanouit.


  Buffy arracha la hache Mahkesh scintillante de la main du cadavre.


  — Merci, mon brave !


  Buffy dégoulinait de sang, celui de ses ennemis tout comme le sien. Son jean et son chemisier étaient déchirés et il y avait des marques de griffes sur ses jambes et son ventre. Ses cheveux étaient dans un état effroyable, maculés de sang. Mais ce n’était qu’un début.


  Des centaines de démons s’amassaient sur la rive, dans un féroce corps à corps. Buffy savait que la plupart d’entre eux allaient mourir avant la fin des combats si un miracle n’intervenait pas à leur avantage.


  Instinctivement, elle jeta un coup d’œil vers l’océan. Un autre bateau à moteur arrivait en trombe vers la rive. Il était évident que le pilote n’avait aucune intention de ralentir. Le bateau filait droit sur la plage. Il y avait quelques silhouettes à bord, dont une femme aux yeux et aux cheveux en feu. De ses mains jaillissaient des flammes qui éclairaient la route du bateau.


  — Une nouvelle arrivée ! cria Buffy.


  Elle écarta un assaillant en le repoussant avec le manche de sa hache Mahkesh. Cherchant des yeux Angel, elle le vit à quelques mètres d’elle. Lui aussi venait de repérer le bateau. En voyant l’expression sur son visage et ses lèvres se retrousser sur ses crocs, elle comprit qu’il était arrivé à la même conclusion qu’elle.


  Axtius.


  Un trio de guerriers Yill se précipita dans l’eau jusqu’aux genoux pour aller à la rencontre du bateau. Le Miquot, Zéké, se tenait juste derrière eux. Shikah, la reine des Bazhripa, courait dans l’eau et, un instant plus tard, Ephraim l’y rejoignit. Buffy avait été étonnée par la rapidité du Sage. Son corps squelettique semblait très délicat, mais il se déplaçait bigrement vite.


  Elle se tendit et regarda autour d’elle. Ils avaient tant attendu ce moment.


  Le cinquième membre de l’Assemblée Suprême, la superbe Ileana, chef des Vapeurs de Questral, était censée intervenir maintenant. Buffy abattit un Fyarl qui l’attaquait et continua à faire le guet. Il n’y avait aucun signe d’Ileana. Mais ce n’était pas grave. Les Vapeurs pouvaient se rendre invisibles, si elles le désiraient.


  Le bateau accosta dans un grondement de moteur et la proue vint se cogner contre le sable. Il y avait cinq démons à bord : Axtius, Haborym, la démone de feu, deux Mahkesh et, sur le devant, un monstre affreux et puissant dont la chair rouge était nouée en tresses de muscles et dont la bouche était envahie de crocs fins comme des aiguilles.


  Elle se retourna et aperçut Spike et Alex au nord de la mêlée et Gunn plus au sud. Ils étaient tous trop occupés à survivre, à combattre leurs propres assaillants, pour venir aider à repousser Axtius. Buffy pensa que c’était peut-être mieux ainsi, étant donné que le Brachen avait sans doute gardé ses guerriers les plus redoutables à ses côtés.


  Les Yill se jetèrent sur le bateau pour l’attaquer. L’un des gardes Mahkesh d’Axtius fut presque instantanément tué. Mais la chance changea vite de camp.


  Axtius brandissait une masse de guerre impressionnante. Elle brillait. Ce ne pouvait être que la Prista- grix, l’arme qui avait vaincu Angel la première fois. La seule et unique fois, admit Buffy.


  Le général Brachen aboyait des ordres dans une langue gutturale que Buffy ne comprenait pas, mais qui se répercutait tout le long de la côte. Axtius se redressa à l’arrière du bateau, balança violemment la Pristagrix et explosa la tête d’un démon Yill comme si elle n’était rien d’autre qu’un fruit pourri.


  Ephraim n’avait pas froid aux yeux. Tandis que l’impressionnant guerrier à la peau rouge sautait sur la rive, révélant des sabots qui lui tenaient lieu de pieds, le chef de l’Assemblée Suprême se lança sur lui et le frappa avec sa lame à plusieurs reprises. Avec un bruit de métal et quelques étincelles, l' épée fut détournée par la chair du démon aux dents d’aiguilles.


  Le second Mahkesh sauta sur Zéké tandis que le Miquot approchait, les deux bras-poignards en avant. Le Mahkesh tenait l’une des longues épées magiques du Trésor alors que les poignards de Zéké étaient très courts, parfaits pour un combat rapproché. Le félin abattit son épée, mais Zéké bondit aussitôt pour enfoncer ses deux poignards naturels dans les tripes de son ennemi, l’éviscérant sur-le-champ.


  Pendant ce temps, Buffy continuait à se frayer un chemin vers la rive pour venir au secours de ses amis. Non loin, Shikah se dirigeait vers l’eau en poussant des grognements. D’un regard jeté sur le côté, Buffy vit qu’Angel tentait, lui aussi, d’approcher de la rive, tranchant la tête d’un Polgara qui essayait de lui bloquer le passage.


  Encore de précieux moments perdus.


  Haborym, la démone de feu, avança vers la proue du bateau pour vomir ses flammes sur Zéké. Le Miquot hurla quand la flamme l’engloba et l’immola sur place. Un épais nuage noir montait vers le ciel.


  — Non ! cria Angel dans un sursaut de fureur.


  Les défenseurs de Questral étaient encore nombreux, plus nombreux que leurs envahisseurs, mais tous se figèrent à cet instant. Même de loin, Buffy pouvait voir une hésitation dans l’expression des Ixwik, des Bazhripa et des Yill, tout comme sur les visages familiers d’Alex, de Spike et de Gunn, entourés de guerriers couverts de sang.


  L’espoir venait d’en prendre un sacré coup.


  Le démon aux cornes de bélier qui avait recruté des soldats pour la Coalition à Sunnydale se planta devant Buffy pour lui bloquer le passage. Avec un cri de fureur et de frustration, elle leva la hache au-dessus de sa tête comme si elle allait fendre une bûche. Elle coupa le démon en deux, du crâne au nombril, puis elle dut arracher sa hache du cadavre puant de sa victime.


  Une forte rumeur lui fit tourner la tête vers le bateau qui avait amené Axtius sur Questral. Ephraim avait été distrait par la mort de Zéké et maintenant le monstre à l’impénétrable chair rouge tenait le Sage par la gorge. Tandis que les immenses yeux noirs d’Ephraim s’agrandissaient encore sous l’effet de la strangulation, la créature aux sabots ouvrit la bouche, laissant apparaître des centaines de dents effilées qui brillaient dans le clair de lune comme des tessons de verre. Avec un bruit étrange de déboîtement, sa mâchoire inférieure se désolidarisa du crâne comme celle des serpents quand ils veulent avaler une proie énorme.


  Puis il mangea la tête d’Ephraim.


  Cette fois, ce fut au tour de Buffy de crier. La situation venait de se renverser, même si elle ne voulait pas l’admettre. En l’espace de quelques secondes, les guerriers de Questral venaient de voir mourir leur chef et leur ambassadeur sous les coups d’Axtius.


  Non, elle n’allait pas les laisser se rendre maintenant, ni même perdre le moral !


  Elle se rua en avant, atteignant la berge presque au même instant qu’Angel et Shikah. La reine guerrière des Bazhripa se jeta sur la créature aux sabots à l’instant où le corps d’Ephraim tombait dans l’eau. Le démon lui décocha un coup de poing brutal et elle alla s’écraser sur le sol, roula sur elle-même, mais se releva immédiatement entre Buffy et Angel.


  Pendant que la bataille faisait rage autour d’eux, la Tueuse, Angel et Shikah faisaient face à Axtius, Haborym et le diable à chair rouge.


  Axtius affichait un sourire horrible, faisant bouger les épines de son visage d’un air menaçant.


  — Bon, il nous reste encore ça, Angel ! dit le général en soupesant la Pristagrix avec les deux mains. J’avais l’espoir que tu vives assez longtemps pour que je puisse te détruire moi-même. Je te remercie d’avoir survécu jusque-là. Tu me devais au moins ça !


  Oh, ça sent le roussi, pensa Buffy.


  Une fois de plus, l’air fut empli d’un bruit de déchirure, mais cette fois ce fut beaucoup plus fort, plus près de Buffy. Le portail s’ouvrit derrière elle et les derniers guerriers de Questral le traversèrent. La main nouée autour du manche de sa hache, elle avança, prête à frapper le cou du démon aux sabots jusqu’à ce qu’elle réussisse à le décapiter.


  Une main agrippa son épaule et la retint. C’était Shikah. La Bazhripa la considéra avec des yeux d’un vert brumeux. Buffy n’avait jamais remarqué ce petit détail, auparavant.


  — Attends ! dit Shikah.


  Buffy obtempéra.


  Un éclair bleu frappa la bête aux sabots, creusant un trou dans sa poitrine, et l’envoya s’écraser en arrière, sur la proue, avec une telle force que le bateau éclata en mille morceaux. Axtius et Haborym sautèrent dans l’eau, qui se mit à bouillir à l’endroit exact où la démone de feuavait posé le pied.


  — Beaucoup mieux ! marmonna Angel avec satisfaction.


  Buffy le regarda, sachant parfaitement que lui aussi avait senti le vent tourner. Cette fois, la situation semblait de nouveau leur donner un petit avantage. Dans un crépitement d’énergie, le sorcier Dai’shu flottait au-dessus de leurs têtes et restait là, à mi-chemin entre envahisseurs et défenseurs. Des languettes de flammes bleues formaient comme un voile d’énergie magique qui dansait sur les pointes des longues aiguilles jaillissant de son crâne.


  Tout en sachant qu’on avait besoin d’elles plus au centre de l’île, que les démons ailés qui étaient passés au-dessus de leurs têtes avaient dû se diriger vers le forum, Buffy aurait aimé que Willow et Tara soient ici, avec elle. Tout en préférant généralement une bonne séance de bagarre, Buffy se dit qu’une petite intervention magique serait vraiment idéale, dans les circonstances actuelles.


  — Toi et tes soldats n’êtes pas les bienvenus sur notre île, général Axtius, déclara Dai’shu avec des flammèches bleues autour de ses mains.


  Axtius secoua la tête, une lueur malveillante dans le regard.


  — Tu te trompes, sorcier. Je ne suis pas ton ennemi. Pense à l’avenir.


  — C’est exactement ce à quoi je pense.


  Lentement, le sorcier descendit jusqu’à ce que ses pieds ne soient plus qu’à quelques centimètres du bord de l’eau.


  Casse-lui donc la figure, pensa Buffy.


  A côté d’elle, Shikah rit doucement.


  — Ça fait longtemps que j’attends cet instant, marmonna la reine des Bazhripa.


  Buffy était tellement prise par la tension ambiante que les paroles de Shikah mirent quelques secondes avant de la faire réagir. Elle cria et tendit le bras pour l’arrêter mais l’un des bras supplémentaires de la démone jeta la Tueuse sur le côté.


  Shikah enfonça sa lance dans l’arrière du crâne de Dai’shu et la pointe resurgit au milieu du visage du démon Yill. La lumière bleue qui crépitait autour de Dai’shu faiblit tandis que sa magie mourait avec lui. Il s’écroula dans l’eau peu profonde de l’océan.


  La Tueuse resta perplexe devant le sorcier mort et sa meurtrière.


  — Quelle horreur !


  Angel et Buffy se jetèrent sur elle, brandissant l’épée et la hache, mais Shikah était prompte. Le métal frappa le métal.


  — Bravo ! Beau travail, Ileana, déclara le général Brachen, se frottant la panse en riant.


  C’est alors que Buffy comprit. La lueur verte dans les yeux de Shikah. L’absence mystérieuse de la reine des Vapeurs de Questral. Ileana, un membre de l’Assemblée Suprême, avait trahi l’île. Elle était de mèche avec Axtius.


  — Ce n’est pas sa faute, Angel ! dit Buffy en levant sa hache pour parer un coup de lance de Shikah. Elle est possédée par Ileana.


  — Je sais ce que tu penses, Buffy. Tu crois qu’on devrait la neutraliser sans la tuer. Mais on n’a pas le temps de faire dans la dentelle.


  La démone possédée agitait un poignard devant Buffy pour tenir la Tueuse à distance, tandis qu’avec deux épées qu’elle tenait dans deux de ses mains droites, elle attaquait Angel. Le vampire para les coups de son mieux. Puis il y eut une ouverture et Angel trancha un bras droit inférieur de Shikah, mais celle-ci, toujours possédée, enfonça la dernière épée qui lui restait dans la poitrine d’Angel.


  Buffy hurla et le vit tituber en arrière tandis que l’épée sortait de sa plaie avec un horrible bruit de succion.


  Nous n ’avons pas le temps de faire dans la dentelle, avait dit Angel.


  — Tu as raison, lui dit Buffy. On n’a pas le temps.


  Pristagrix en main, Axtius se dirigea vers la terre


  ferme. Son arme semblait briller plus que jamais.


  Le bruit des armes et les cris de douleur ou de fureur retentissaient sur toute la plage pendant que la bataille faisait rage, mais Axtius les ignora. Il n’avait d’yeux que pour Angel.


  Haborym suivait son général, ses yeux et sa chevelure de feu comme une torche éclairant l’obscurité. Quand elle vit Buffy qui la regardait, Haborym sourit et des flammes liquides s’écoulèrent de sa bouche.


  Shikah était une guerrière. La chef des Bazhripa aurait compris, aurait même demandé que Buffy lui prenne la vie si cela devait sauver celle des habitants de l’île. Néanmoins, Buffy hésitait. Comment pou- vait-elle assassiner son alliée, quel que soit l’enjeu ?


  Dans un grognement, une silhouette pâle passa à côté de la Tueuse. Spike courait au-devant du poignard que la Bazhripa s’apprêtait à abattre et le reçut en plein ventre. Le vampire blond fit tourner sa propre épée Mahkesh qui siffla dans l’air et décapita Shikah. Les deux mains appuyées sur sa plaie, il reprit son équilibre à côté d’Angel au moment où la tête de la démone tombait au sol.


  — Si tu hésites encore une fois comme ça, la Tueuse, tu nous feras tous descendre ! grommela Spike avec une grimace de douleur.


  Buffy ne sut que répondre. Elle était reconnaissante à Spike de lui avoir évité de devoir prendre une terrible décision, mais ça, elle ne le lui dirait jamais.


  Une brume verdâtre s’échappa du corps, dessinant rapidement dans l’air la forme flottante d’Ileana. La démone Vapeur était touj ours nue, mais maintenant il n’y avait plus rien de séduisant dans cette nudité. Son visage était déformé par une expression de pure haine.


  — Salut, mon amour. Je te manque ? demanda Spike à la Vapeur.


  — Espèce de salaud !


  — Quoi ? J’ai tout fait rater ? demanda Spike avec un rire dépourvu d’humour. Tu voulais que je rejoigne ton camp simplement parce qu’on s’est un peu amusés ensemble, hier soir ? Je ne suis pas un garçon si facile. C’est toi, la traîtresse. A toi d’en assumer les conséquences.


  Buffy lança un coup d’œil vers Angel, mais ce dernier avait les yeux rivés dans ceux d’Axtius. Ni l’un ni l’autre n’avait l’air de vouloir interrompre cette espèce de bras de fer. La Tueuse s’attendait à ce que le Brachen crie un ordre, demande à ses guerriers de se jeter sur Angel, Spike et elle. Comme il ne réagissait pas, elle pensa que ses soldats devaient être occupés ailleurs, qu’ils allaient continuer à essayer de gagner la guerre malgré le carnage de ces derniers instants.


  A moins... à moins qu’Axtius ne se fiche maintenant complètement de l’île ou de la Coalition pour la Pureté et ne veuille plus qu’une seule chose : démolir celui qu’il tenait pour responsable de la mort de son fils unique.


  C’était sans doute la meilleure explication.


  Haborym leva la main droite et des flammèches tourbillonnantes s’échappèrent de ses doigts. Elle s’adressa à Buffy :


  — Allons, fillette ! On dirait que tu vas avoir l’occasion de danser avec moi.


  — Non, merci ! répondit Buffy. Je ne suis pas d’humeur.


  Mais à l’instant même où Haborym se dirigeait vers elle, Buffy dut faire face à un autre ennemi : une brume verte enveloppa son corps et elle commença à étouffer alors qu’Ileana s’immisçait de force dans la gorge et les narines de la Tueuse, brûlant les muqueuses sur son passage. Buffy s’efforçait de ne pas respirer, mais elle ne pouvait pas empêcher la démone Vapeur de prendre possession de son corps.


  Buffy pouvait encore penser, entendre de ses propres oreilles et voir de ses propres yeux, mais la Tueuse n’était déjà plus qu’un passager à l’intérieur d’une prison de chair et d’os. Elle ressentit un goût métallique dans la bouche.


  Ses lèvres remuèrent, sa voix s’exprima :


  — Angel.


  Et pourtant, ce n’était pas Buffy qui prononçait ce nom. C’était Ileana. Et quand Angel commença à se tourner vers elle, c’était Ileana, revêtant le corps de Buffy comme une armure, qui brandissait la hache de combat Mahkesh dans sa main.


  *


  * *


  Tara avait vu les yeux d’Elijah se voiler à l’instant où le sortilège de protection avait été jeté, elle avait vu une pâleur d’albâtre envahir le visage du vieil homme sous le clair de lune. Visiblement, il ne se sentait pas bien. Même maintenant, alors qu’elle lui jetait un autre regard interrogatif, elle voyait l’effort que cela coûtait au magicien de lui sourire.


  Elle se précipita vers lui.


  — Vous avez besoin d’aide. Laissez-moi faire. Nous pouvons créer un circuit et vous pourrez aspirer de mon énergie. Vous n’avez pas besoin de faire tout ça tout seul.


  — Je vais très bien, ma chère, dit Elijah avec une voix qu’il voulait assurée.


  Mais Tara ne s’y trompa pas.


  — Elijah... protesta-t-elle.


  Puis elle entendit Willow l’appeler.


  Tara se retourna et vit le premier des démons bicéphales, les Corvig Draconis, piquer vers une grappe d’enfants qui hurlaient. Les démons Zhredic, essayaient de pousser les jeunes Yill et Ixwik vers les gradins, mais c’était déjà trop tard. Ils n’auraient pas le temps. Cordélia, Fred et quelques autres vieux insulaires brandissaient de malheureuses épées rouillées et se précipitèrent pour intercepter le Corvig pendant qu’il plongeait vers les enfants, d’immenses serres en avant et une bave repoussante dégoulinant de ses mâchoires.


  Personne ne parviendrait à les sauver à temps.


  Sauf la magie.


  Tara se tenait à côté de Willow. Elles ne se prirent pas par la main, mais leurs corps ne se touchaient pas. Aucun contact n’était nécessaire pour qu’elles puissent sentir la connexion, le lien qu’elles partageaient. Un léger crépitement comme de l’électricité statique se fit entendre et les deux sorcières levèrent les mains, traçant dans l’air des signes cabalistiques.


  Elles échangèrent un regard de connivence. La gorge sèche, Tara retint sa respiration et sentit son cœur battre plus vite. Seule, elle était capable de pratiquer un peu de sorcellerie, de la magie de base, mais quand elle était avec Willow, toutes les deux développaient une puissance bien plus grande. Leurs énergies ne s’additionnaient pas, elles se multipliaient. Cela devenait de la grande magie. Ensemble, elles pouvaient tout faire.


  Une brise venant de nulle part ébouriffait les cheveux de Tara et une odeur de brûlé emplissait ses narines. Ses dents dégageaient un goût métallique, comme si elle avait mâché du papier d’aluminium. Puis le pouvoir jaillit simultanément d’elle et de Willow en un sortilège complet. Tara avait instinctivement compris ce qu’entreprenait son amie. Les Corvig étaient l’inconnu total, il n’y avait aucun moyen de prédire si un sortilège pour les brûler ou pour les geler fonctionnerait sur eux et, en les transformant en pierre, on risquait de tuer des gens au sol.


  Il fallait donc les détruire.


  Le sortilège que les sorcières venaient de concocter était destiné à tuer. Le pouvoir s’échappa des doigts de Tara et de Willow en un jet de lumière d’un jaune putride, tout à l’image de la magie noire qu’elles invoquaient. Le Corvig qui descendait en piqué vers les enfants fut saisi à mi-chemin. Les yeux sur ses deux têtes s’écarquillèrent, et il essaya de s’envoler, pris de panique. Il frissonna, resta en lévitation tandis que le sortilège faisait bouillir tous les fluides à l’intérieur du démon. Ses ailes battirent une dernière fois et se déchirèrent en lambeaux.


  La bête tomba au sol, mais il était mort avant d’atteindre la terre, et l’impact suffit à le faire exploser. Ses restes, des os et de la peau desséchée, s’éparpillèrent alentour.


  Tara sentit une plaie s’ouvrir dans son cœur. Il n’y avait rien de positif, dans tout cela. Ce n’était pas une victoire et les enfants continuaient à crier. Elle tendit alors la main et prit celle de Willow. Le circuit continua à crépiter, elles n’avaient donc pas besoin de jeter le sort une seconde fois. Il suffisait simplement qu’elles dirigent leur attention sur les deux Corvig Draconis, les monstres qui tournaient au-dessus du forum, se préparant à attaquer.


  Les deux démons ailés grillèrent en plein vol comme l’avait fait le premier.


  Puis Tara et Willow se laissèrent tomber sur les genoux, exténuées, aussi bien physiquement que moralement.


  Cordélia et Fred se précipitèrent vers elles.


  — C’était époustouflant ! déclara Cordélia. A vous deux vous remplacez une armée complète !


  — Sauf que maintenant, je suis prête à dormir pendant un an, dit Willow en se relevant péniblement. C’est vraiment épuisant.


  — Ça va aller ? demanda Fred à Tara avec sollicitude.


  Tara secoua la tête.


  — Il fallait que ce soit fait, Fred.


  Des centaines de pensées envahirent alors son esprit. Etait-ce inévitable ? N’y avait-il pas d’autre moyen ? Ne devrait-il pas y avoir d’autre solution à tant de haine ? Elle savait qu’elle était irréaliste, mais Tara n’avait aucune envie d’être rationnelle, pour l’instant. Elle observa Willow qui essayait de reprendre son souffle et elle s’affola en se demandant ce que pensait Willow. Tara assumait difficilement ce type de magie, mais Willow semblait plus excitée qu’autre chose.


  — Ecoute, Tara, lui dit gentiment Fred. Les enfants sont en sécurité, et c’est cela le plus important.


  Tout le monde était maintenant habitué aux insanités proférées par Calvin, mais cette fois Tara nota une certaine terreur dans son chapelet d’injures. Fred et elle se tournèrent immédiatement vers lui et comprirent ce qui le préoccupait.


  Le dôme s'éteignait après quelques ultimes crépitements.


  — Elijah, murmura Fred.


  Cordélia avait rassemblé quelques enfants et les vieux démons l’aidaient à les installer sur les gradins qui se trouvaient sous le toit, afin que les monstres volants ne puissent les voir. Mais la jeune femme qui faisait tourner Angel Investigations avec brio s’interrompit, en proie à la panique en comprenant ce qui se passait.


  — Faites quelque chose ! cria-t-elle à l’intention de Tara, Willow et Fred.


  Elles restèrent longuement à regarder Elijah, conscientes que leur protection magique s’effondrait autour d’elles et des enfants dont elles s’étaient engagées à sauver la vie. Le vieux magicien tomba sur ses genoux, les joues d’un rouge malsain dégoulinant de


  larmes et de sueur. L’un de ses bras s’était étrangement contorsionné, comme s’il essayait de protéger sa poitrine.


  Une attaque cardiaque, pensa Tara Ou un infarctus. Mais les mots eurent peu de répercussions sur son esprit. Ils ne faisaient que cacher ce qu’elle refusait d’admettre :


  Elijah était en train de mourir.


  Tara se précipita vers l’adorable vieux magicien qui leur avait tout donné et qui avait tout sacrifié pour une bande de créatures que la plupart des gens auraient appelées des monstres. Quand elle posa la main sur son bras, elle trouva sa peau trop froide et lorsqu’il leva les yeux vers elle, ils étaient légèrement voilés.


  — Elijah ?


  Fred et Calvin s’approchèrent.


  — Il faut protéger ces gamins, dit Elijah.


  — Non ! intervint Calvin. Laissez tomber ! On les chassera avec nos armes !


  Tara regarda de nouveau en l’air. Le dôme de protection tremblait et faisait des étincelles, des trous apparaissaient aux endroits où le champ magique s’évanouissait. Ces trous s’élargissaient peu à peu et l’un des Corvig s’y immisça en poussant des cris qui ressemblaient davantage à un rire cruel.


  Willow, pensa Tara. Paniquée, elle regarda tout autour d’elle, se demandant où était passée sa petite amie. Quelques instants plus tôt, Willow était encore à côté d’elle, jusqu’au moment où ils avaient vu Elijah commencer à s’effondrer.


  Un cri déchira les ténèbres, se répercutant sur les parois du forum. Le démon Corvig tournoyait lentement au-dessus des enfants qui hurlaient et Cordélia appela plusieurs fois Willow des gradins.


  Tara tressaillit et sentit son cœur se nouer comme si elle aussi allait être victime d’une attaque : Willow se tenait toute seule au centre du forum. Ses mains étaient levées et diffusaient une lumière verte si puissante que le démon ailé ne pouvait l’ignorer. Il continuait à tourner au-dessus de leurs têtes comme un vautour, mais son attention était maintenant fixée sur Willow.


  — Descends, espèce d’affreux ! cria-t-elle. Je vais te servir un repas que tu n’es pas près d’oublier !


  Le Corvig fondit sur elle.


  Tara hurla, mais elle était paralysée par l’horreur et l’indécision. Elijah allait mourir. Elle devait prendre sa place, renforcer le dôme de magie... mais Willow...


  Sans même y avoir fait appel, elle sentit la magie gonfler en elle comme une tempête. L’instinct s’était emparé d’elle et son corps commença à se convulser. Sa peur pour Willow et sa haine des monstres qui essayaient de la tuer s’étaient combinées avec son inquiétude sur l’état d’Elijah.


  La magie jaillit de ses mains comme un éclair au même instant où Willow attaquait le Corvig qui fonçait sur elle. Les becs de la créature bicéphale s’ouvri- rent, bavant presque d’impatience. Willow allait se faire dépecer, ou même avaler en entier.


  Les deux sorcières rôtirent le Corvig dans sa trajectoire, tout comme elles l’avaient fait avec les trois autres. Il tomba au sol et Willow courut pour ne pas prendre des morceaux de monstre carbonisés sur la tête et se dirigea vers le groupe qui se tenait autour d’Elijah.


  Quand Tara leva les yeux, elle constata que le dôme faiblissait rapidement. D’autres Corvig Draconis continuaient à tournoyer, cherchant d’autres ouvertures, et les enfants sanglotaient sur les gradins, tout autour du forum.


  — Elijah ! cria Willow, tout essoufflée. Arrêtez ! Laissez tomber le sortilège ! Il va vous tuer ! Tara et moi pouvons les protéger.


  — Elle a raison, renchérit Calvin. Il faut que vous arrêtiez !


  — Vous êtes certaines de pouvoir tous les arrêter ? s’inquiéta Fred. Et les enfants ?


  — Nous allons les protéger, insista Willow.


  Tara pouvait sentir l’adrénaline qui la stimulait et elle savait que Willow croyait dur comme fer en ses promesses. Mais comment pouvaient-elles être sûres ? Elles étaient venues pour participer à une guerre et maintenant la guerre était là, avec une issue plus qu’incertaine.


  — Oui, nous allons le faire ! renchérit Tara. Il n’y a pas d’autre moyen.


  Puis elle s’accroupit à côté d’Elijah dont la tête reposait sur les genoux de Fred.


  — Répétez-moi l’incantation, lui demanda-t-elle. Je prononcerai les paroles avec vous. Je vais reconstruire le dôme. Vous en avez fait assez, Elijah. Vous avez sauvé beaucoup de vies.


  Le vieil homme eut une grimace de douleur.


  — J’aurais pu en faire tellement plus si je n’avais pas eu peur de replonger.


  Tara posa la main sur la sienne. Du pouvoir émanait encore de lui, continuant à maintenir le dôme, mais il faiblissait rapidement avec chaque souffle.


  Soudain, Elijah tressaillit sous une pointe de douleur dans sa poitrine et son corps se raidit.


  — Nous allons prendre le relais, dit doucement Willow en posant une main sur l’épaule de Tara. Il peut se reposer, maintenant.


  Tara leva les yeux vers elle.


  — C’est la meilleure solution, dit-elle en se penchant de nouveau vers Elijah. Vite, le sortilège ! insista- t-elle. Le magicien commença à réciter les paroles et Tara répétait après lui. Un instant plus tard, la voix de Willow se joignit aux leurs et Tara ressentit une espèce de grâce et de paix souffler en elle. C’était ainsi que cela devait être, toutes deux liées dans un même dessein.


  La lumière émanant d’Elijah baissait graduellement. Puis, dès qu’elle commença à prendre sa source de Tara et de Willow, elle devint bien plus intense, reconstruisant complètement le dôme. Des Corvig venaient se cogner contre la paroi et, sous le choc, ils retombaient en arrière comme de gros bourdons ivres.


  Cordélia traversa le forum en courant. Les enfants étaient tous installés sous le toit, là où les Corvig ne pouvaient plus les voir. Son inquiétude pour le vieux magicien sautait aux yeux et elle s’agenouilla à côté de lui, en face de Fred.


  — Elijah ? Parlez-moi ! ordonna-t-elle.


  Il n’y eut pas de réponse.


  Calvin s’éclaircit la gorge, mais sa voix tremblait quand il prit la parole.


  — Il est mort ?


  — Il est inconscient, mais il respire encore, répondit Fred.


  La terre commença à trembler sous eux.


  — Bon sang ! Qu’est-ce qui se passe encore ? tempêta Calvin.


  Tara faillit perdre l’équilibre et se rattrapa à Willow.


  — Je n’en peux plus, chuchota Tara à l’oreille de son amie.


  — Ne t’inquiète pas, bébé. Je suis là.


  Puis, par-dessus l’épaule de Willow, Tara vit Fredregarder avec consternation vers le côté Sud du forum. Elle se retourna... ils se retournèrent tous... et, pardessus le mur de l’énorme structure, ils virent l’Ancien qui passait, le nid de tentacules s’agitant là où aurait dû se trouver sa bouche, son œil unique brillant comme une orange luminescente dans le bleu encore sombre de la nuit. Les fissures dans son crâne immense envoyaient des flammes dans l’air comme si elles étaient nourries par une soufflerie géante. Tara avait déjà vu la créature, mais elle retint son souffle, tout comme les autres, pendant qu’elle passait en faisant trembler la terre à chaque pas.


  — Super ! cria Calvin. Le vieux Garth a l’air furieux !


  Et c’était vrai.


  Quand la terre cessa de trembler, tous les enfants quittèrent les gradins et redescendirent sur la place centrale, suivis des Zhredics et des démons âgés. Willow et Tara continuèrent à maintenir le dôme magique, mais les démons ailés au-dessus d’eux étaient partis, sans doute effrayés par l’Ancien.


  — Tu connais l’expression « deus ex machina » ? demanda tranquillement Fred.


  — Intimement, répondit Willow.


  Fred avait le regard fixé sur la direction prise par l’Ancien.


  — Eh bien, ma belle ! On est en plein dedans !


  CHAPITRE 10


  Toute la rage, toute la fureur primitive qui bouillait en Buffy s’évanouit en un clin d’œil. L’ancien pouvoir de la Tueuse semblait se retirer, laissant seulement la jeune femme humaine et normale. Une gamine qui, comme toutes les gamines, avait un jour rêvé d’avoir un gentil fiancé, des vêtements branchés et des parents qui ne se disputent pas tout le temps. Mais cela ne serait jamais aussi simple. Pas pour Buffy Summers. Le destin avait d’autres projets pour elle. En tant que Tueuse, au milieu de toutes ces bagarres, la gamine était tout de même tombée amoureuse, était devenue une femme, et avait perdu cet amour.


  A tout cela, elle pouvait survivre. Mais ça ? Non, c’était impossible !


  Le démon Ileana était en elle. Buffy sentait la Vapeur l’envahir, brûler sa gorge comme un verre de whisky avalé cul sec, ce qu’elle avait essayé une fois, pas deux. Mais elle n’avait pas senti à quel moment exact la chose qui la possédait avait pris les rênes, avait déconnecté Buffy du contrôle de son propre corps. Tous ses sens restaient actifs. Elle pouvait entendre Angel prononcer son nom et voir ses yeux s’écarquiller quand elle l’attaqua. Avait-il remarquéque les pupilles de Buffy étaient d’un vert luminescent comme celles de Shikah ?



  Buffy pouvait sentir le manche de la hache Mahkesh dans ses mains, mais ce n’était pas elle qui faisait mouvoir les muscles dans ses bras, qui abattait son arme sur Angel. De toutes les fibres de son âme, Buffy tenta d’arrêter Ileana, d’arrêter le mouvement de cette hache. Peut-être parvint-elle tout de même à ralentir le démon de manière infime, car Angel eut le temps de sauter sur le côté et la hache frappa dans le vide.


  Emprisonnée dans son propre corps, Buffy entendit Axtius crier triomphalement, ordonnant à Ileana de frapper Angel, de le couper en morceaux, mais de ne pas le tuer. Axtius voulait que la Vapeur réserve cette faveur à son général.


  Spike passa un bras autour de la gorge de la Tueuse par l’arrière et commença à l’étouffer. Les pensées de Buffy s’agitaient dans tous les sens. On n’a pas le temps de faire dans la dentelle, avait dit Angel. Et Buffy avait été d’accord avec lui. Personnellement, elle avait hésité à tuer Shikah, mais elle avait été profondément soulagée que Spike n’ait pas ce genre de scrupules. Mais maintenant, c’était à son tour d’être possédée, et Spike et Angel devaient simplement la tuer. Toute hésitation pouvait signifier leur mort à tous. Et de toute façon, elle était déjà morte à deux reprises. Qu’est-ce que cela voulait dire ? Jamais deux sans trois ?


  Au lieu de cela, Spike essaya de l’étouffer juste assez pour qu’elle perde connaissance.


  — Décidément, il n’y a jamais d’exorciste dans le coin quand on en a besoin ! marmonna le vampire.


  Buffy envoya son coude dans l’estomac de Spike et le frappa d’un direct au menton, lui faisant perdre l’équilibre. Se servant du corps de la Tueuse, Ileana l’envoya valser d’un coup de pied tournant. Spike atterrit dans un effrayant bruit de métal, celui des armes de deux Mahkesh qui essayaient d’empêcher Gunn et Alex de se joindre à la bagarre.


  Ni l’un ni l’autre n’aurait été assez rapide pour changer le cours des événements.


  Le corps de la Tueuse était plus rapide et plus fort qu’eux et Ileana en possédait le contrôle.


  — C’est super ! rugit Axtius en massacrant deux démons Ixwik qui l’attaquaient. Fais-le tomber ! Mets- le en sang !


  Buffy avait envie de pleurer, mais Ileana n’allait même pas le lui permettre.


  Elle sentait le moindre mouvement de son corps qui se tournait vers Angel une fois de plus. Il leva son épée, mais Buffy savait qu’il serait incapable de s’en servir contre elle. Elle ouvrit la bouche et, utilisant la voix de Buffy, Ileana se mit à rire. Avec la vitesse de la Tueuse, elle attaqua, abattant la hache. Angel parvint à parer la première offensive, mais on ne privait pas une arme Mahkesh de son sang. Ileana se servit des deux mains de Buffy pour faire tournoyer la hache une fois de plus.


  Malgré les ordres d’Axtius le lui interdisant, Buffy était certaine qu’Ileana avait l’intention de tuer Angel. La hache éclaterait son crâne. Il mourrait et le sang maculerait les mains de Buffy. Peu importait à Ileana qu’Axtius ait une vengeance à assouvir.


  Buffy tournait le dos à l’océan.


  Un rugissement survint derrière elle, mais cette fois il ne venait pas de Spike, ni d’Alex, ni de Gunn, qui étaient tous beaucoup trop éloignés. Buffy était comme une passagère dans son propre corps, regardant par le hublot de ses yeux Axtius qui fonçait sur elle en brandissant la Pristagrix, prêt à porter un coup mortel.


  — Non ! hurlait le général Brachen.


  Buffy sentit le contrôle d’Ileana sur elle faiblir. Cet instant de panique l’avait libérée. La Vapeur était toujours en elle, mais grâce à ces quelques secondes d’hésitation, Buffy avait repris possession de son corps.


  La Pristagrix luminescente s’abattait vers son crâne.


  Alors Buffy fit un pas vers Axtius, puis s’écarta au dernier moment pour enfoncer l’arrière de sa hache dans le flanc du démon. Le général Brachen laissa échapper un grognement et essaya de diriger la Pristagrix vers elle, mais son arme était trop lourde et son élan trop grand. Il parvint cependant à atteindre Buffy sur le côté du visage et elle tomba sur les genoux, des étoiles plein la tête.


  La Tueuse leva les yeux et vit Haborym qui se tenait toujours sur la rive, de l’eau jusqu’aux chevilles. Elle observait la scène avec une grande curiosité. Depuis qu’Ileana avait pris possession de Buffy, la démone de feu semblait moins enragée maintenant, mais simplement fascinée par ce qui se déroulait devant ses yeux.


  Axtius, en revanche, était plus forcené que jamais.


  — Comment oses-tu ? cria le Brachen à l’intention de Buffy, ou plus précisément à celle d’Ileana. Brise- le, te dis-je ! Saigne-le ! Mais c’est par ma main qu’il devra mourir !


  Buffy n’écoutait pas vraiment, car elle était en train de livrer une autre bataille. Ileana essayait en effet de reprendre le contrôle sur elle, mais Buffy n’allait pas la laisser faire sans se débattre.


  Elle fut prise de nausée et se plia en deux sur le sable pour vomir, mais tout ce qui apparut fut de la brume verte.


  Tout en reprenant sa forme, la Vapeur s’adressa àAxtius.


  — Comme tu voudras, général ! siffla Ileana. Débrouille-toi tout seul, alors !


  Et la silhouette nue de la Vapeur disparut, emportée par la brise.


  Angel s’était lentement relevé, sur ses gardes, prêt à se battre, prêt à tout. Aucun des guerriers d’Axtius n’allait l’attaquer, même s’il avait le visage en sang et qu’il titubait légèrement.


  Dès qu’Axtius le vit, il se précipita vers lui. Quelques Bazhripa tentèrent de lui barrer le passage, mais en vain. Inexorablement, il se frayait un chemin entre les soldats à coups de masse, se concentrant uniquement sur Angel.


  S’essuyant la bouche avec le dos de la main, Buffy se redressa en vacillant sur ses jambes. Spike se précipita vers elle en brandissant son épée et tous deux se mirent dos à dos pour attendre leur assaillant suivant. Un peu plus loin, Gunn et Alex enfonçaient leurs lames dans deux Mahkesh qui leur barraient le passage, puis s’élancèrent vers Buffy pour lui venir en aide.


  — C’était quoi, ce micmac ? demanda Gunn à la Tueuse en regardant nerveusement vers Haborym qui attendait dans l’eau sans bouger.


  — Je te raconterai plus tard, répondit Buffy.


  Alex se tenait à côté d’elle. Il transpirait et était couvert d’hémoglobine. Sa joue gauche était barrée d’une longue coupure et un mince filet de sang s’échappait de sa tempe droite. Ses yeux semblaient vides.


  — Ça va ? lui demanda Buffy, le cœur brisé de le voir dans cet état.


  — Ça ira mieux quand tout ceci sera terminé.


  La bataille faisait toujours rage tout le long de la côte et l’eau de la berge était recouverte de cadavres. Du sang teintait l’eau et imbibait le sol de l’île. Il y avait bien moins de guerriers maintenant, et ce qui avait été un énorme champ de bataille s’était fractionné en une douzaine de plus petites mêlées.


  Mais à l’endroit exact où Axtius avait abordé avec son bateau, ils n’étaient plus qu’eux sept. Haborym dans l’eau, Buffy, Spike, Gunn et Alex sur la rive. Et quinze mètres plus loin sur l’île, Axtius marchait vers Angel qui l’attendait, l’épée à la main.


  — Hé, toi là-bas ! cria Spike.


  Buffy fit une volte-face, comprenant immédiatement qu’il s’adressait à Haborym.


  — Qu’est-ce que tu attends, ma toute chaude ! Une invitation ? la défia Spike.


  Buffy ne comprenait pas très bien, mais apparemment Haborym semblait avoir des réticences à les attaquer. Ou peut-être était-elle simplement ravie de les laisser tranquilles aussi longtemps qu’ils n’essayaient pas d’empêcher Axtius de se battre contre Angel.


  Mais maintenant, des jets de flammes jaillissaient des yeux de la démone de feu tandis qu’elle faisait un pas vers Spike, les pieds toujours dans l’eau.


  — Tu t’adresseras à moi avec respect, vampire, dit Haborym d’une voix calme en détachant bien les mots.


  — Spike...


  Buffy aurait aimé le mettre en garde.


  — Quoi ? Un petit bout de bonne femme comme toi ? la provoqua-t-il. Donne-moi une seconde, ma jolie, et je te montrerai tous les respects du monde.


  Haborym ricana et leva la main. Des langues de feu léchaient ses doigts.


  — Alex ! Empêche Axtius d’avoir de l’aide ! cria Buffy.


  Puis la Tueuse repoussa Spike de côté et fonça vers


  Haborym. Du feu jaillit des doigts de la démone et Buffy les sentit brûler son épaule et l’avant-bras, mais heureusement, la majeure partie de cette attaque était dirigée vers Spike. Quand les flammes atteignirent sa poitrine et ses jambes, celui-ci laissa échapper un grognement de douleur.


  Puis Buffy et Spike se précipitèrent sur la démone qui fit un pas en arrière dans l’eau. Buffy se jeta sur elle, la déséquilibra, et tous trois tombèrent dans l’océan dans un enchevêtrement de bras et de jambes. Buffy sentit sa bouche se remplir d’eau salée, qu’elle recracha, puis retint sa respiration pour attraper les bras d’Haborym.


  Ses paumes la brûlaient, mais la Tueuse ne lâchait pas sa prise, espérant que Spike l’aiderait à maintenir la démone sous l’eau le temps qu’elle perde connaissance. Pourvu qu’elle manque d’air avant moi, songea Buffy.


  Avec une odeur de sang dans l’air et la chaleur du combat dans son cœur glacé, Angel avait traversé la rive de Questral en arborant son visage de vampire, celui qui avait jadis terrorisé toute l’Europe. Dans la lumière changeante qui annonçait l’aube, tandis que la guerre était réduite à des duels désespérés entre les guerriers survivants, il inspira longuement l’air tropical, un air pur et léger dont son corps mort-vivant n’avait pas besoin. Il frissonna et ses traits changèrent encore.


  Quand il confronta Axtius, son visage était celui de l’homme qu’ Angel était devenu.


  Le général se tenait à quelques mètres de lui, et tous deux se faisaient face dans un espace qui semblait avoir été spécialement dégagé pour être l’arène de leur ultime confrontation. Le Brachen était un démon pur-sang, plus grand et plus large d’épaules qu’Angel. Son corps ceint d’une armure de cuir, il tenait la Pristagrix à deux mains, comme pour s’entraîner au base-ball avec le crâne d’Angel.


  — Tu te rappelles, Angel ? railla Axtius. Tu te rappelles notre dernier combat et la manière dont la Pristagrix t’avait broyé les os ?


  Angel se sentit terriblement vulnérable dans sa chemise déchirée et son pantalon noir. Il se souvenait en effet de la douleur insoutenable qui avait résulté de leur dernière rencontre, mais n’allait sûrement pas l’admettre devant Axtius. Le vampire secoua la tête pour chasser toute haine de son cœur. Un peu de pitié venait se mêler au dégoût qui s’y était accumulé au fil des jours. Il brandit l’épée qu’il avait arrachée à un démon Mahkesh, puis il la jeta un peu plus loin, sur la rive.


  Là, il aperçut Buffy, Spike et Haborym en train de se battre dans l’eau. Le poing de Spike s’abattait sur les vagues à maintes reprises. Que se passait-il ? Mais pour l’instant, il devait laisser la Tueuse se débrouiller toute seule. Il lui faisait confiance.


  — Tu es un imbécile, vampire ! vociféra Axtius. Tu ne crois tout de même pas que je vais en faire autant ? Que je vais, moi aussi, jeter cette arme simplement par sens de l’honneur ?


  Angel se redressa un peu. Une vague de haine le submergea et son visage faillit de nouveau se métamorphoser. Mais il se reprit. Quand la haine eut de nouveau disparu, il ne restait plus que de la pitié et de la lassitude.


  — Cette idée ne m’a jamais effleuré, répondit Angel avec un sourire amer. Il est évident que l’honneur est pour toi un concept inconnu, Axtius. Regarde- toi ! Tu es grand et fort avec ton arme magique. La Pristagrix est dangereuse, c’est certain. Tu pourrais me tuer, me pulvériser.


  Il fit une grimace de dégoût.


  — La dernière fois, tu as sauté sur moi par surprise, tête de cactus ! Mais cette fois-ci, je te regarde droit dans les yeux. Je parie que ton arme ne me touchera pas. Moi, par contre, je ne vais pas me gêner !


  Ils continuaient à se faire face tout en formant un cercle. Les lourdes bottes d’Axtius soulevaient le sable. Sa peau bleue brillait dans le faible halo de lune qui s’attardait dans la lueur de l’aube imminente. La haine qui brûlait dans ses yeux frisait la folie.


  — Mon fils est mort à cause de toi, vermine !


  — Ton fils est mort en héros, en défendant des gens qui ne pouvaient pas le faire eux-mêmes. C’était un homme tellement bon, Axtius, que tu en aurais eu honte. Mais il aurait eu encore plus honte que toi en voyant ce que tu as fait, ce que tu es devenu.


  Le général s’immobilisa, serra les doigts autour de la Pristagrix puis se lança sur Angel avec une violence inhumaine, une force démoniaque.


  Le vampire sentit tout remonter en lui : son dégoût, son incompréhension devant ce massacre inutile, et une profonde tristesse liée à la mort de Doyle. Une force nouvelle, dépourvue de la moindre fatigue, s’empara de lui et il envoya un coup de poing magistral dans la figure du démon, s’écorchant les doigts sur les épines qui jaillissaient de la peau du Brachen.


  La Pristagrix s’abattit mais manqua sa cible. Angel était parvenu à l’éviter.


  Il recula, laissant Axtius reprendre son souffle. Une grappe de démons, aussi bien défenseurs qu’assaillants, avaient interrompu leur propre combat pour observer celui-ci.


  — Regarde-toi, Axtius ! Le grand méchant général... Ton intention de tous les éliminer parce que seuls les démons de pure souche auraient le droit de vivre, selon toi... Tout ça, c’est de l’hypocrisie ! Un jour, tu as aimé une femme humaine, Axtius, et tu es devenu le père d’un sang-mêlé. Maintenant, tu veux que tous ces démons te suivent ? Tu les obliges à haïr, à haïr encore et à tuer... parce que toi tu as le droit de ressentir quelque chose, mais pas eux ?


  — Menteur ! hurla Axtius en se jetant une fois de plus sur Angel avec sa Pristagrix.


  L’attention d’Angel fut happée par un autre souvenir : Axtius et le piège, la douleur provoquée par cette arme magique qui lui avait broyé les os. Mû par un réflexe de survie, le vampire sauta sur le côté et attrapa le manche de la masse magique. Elle brûla ses mains, mais il tint bon. Avec un cri de rage, il envoya un coup de pied dans le ventre d’Axtius. L’air résonna du bruit de sa botte sur l’armure en cuir.


  Il s’agrippa à la masse et continua à faire pleuvoir des coups sur le Brachen qui s’accrochait, lui aussi, à cette arme terrible.


  — Menteur toi-même ! siffla Angel. Tes motifs sont tellement tordus que tu ne peux même pas voir clair en toi. Tu hais les hybrides et les humains parce que tu ne vois en eux que le reflet des faiblesses qui sont en toi-même.


  Angel saisit la Pristagrix des deux mains, sauta en l’air et frappa le Brachen à la tête. Quelques épines du visage du général restèrent fichées dans les bottes du vampire et quand Axtius tituba en arrière, elles s’arrachèrent de sa peau.


  Axtius lâcha la Pristagrix. Angel la prit et la jeta à terre.


  La fureur et la honte brûlaient dans les yeux du démon.


  — Tuez-le ! hurla-t-il à ses troupes sur un ton désespéré.


  Certains d’entre eux se contentaient de regarder, d’autres étaient encore pris dans leur propre combat.


  — Tuez ce vampire ! répéta-t-il.


  — Que se passe-t-il ? demanda Angel. Tu as changé d’avis ? Tu n’arrives pas à tuer un vampire à toi tout seul ?


  — Tuez-le, bon sang ! hurla-t-il encore en fonçant sur Angel, tous crocs dehors.


  Buffy avait avalé trop d’eau. Haborym s’était défendue comme une tigresse et l’avait frappée d’un coup de coude redoutable à la glotte. Ayant bu la tasse, la Tueuse se relevait en toussant et en crachant, la gorge et les bronches irritées par l’eau salée.


  Un sifflement vint de sa droite et une odeur de chair brûlée vint frapper ses narines.


  — Bu... Buffy ! cria une voix rauque.


  La Tueuse se retourna et vit une Haborym vacillante et affaiblie en train d’étrangler Spike. Ses mains étaient toujours en feu... tout comme le cou du vampire dont la peau à peine guérie se carbonisait une fois de plus, avec des flammes venant lécher ses joues. Bien que mouillés par l’eau de l’océan, ses cheveux avaient même commencé à brûler. Rien ne semblait pouvoir ralentir les flammes surnaturelles de la déesse de feu.


  Ce qui était le plus bizarre, c’était qu’Haborym ne prêtait même plus attention à Spike. Mais vraiment plus du tout. Son attention était concentrée sur le face à face entre Axtius et Angel qui se déroulait sur la rive, à quelques pas de là. Buffy entendait Angel parler, entendait les mots qu’il prononçait, mais n’arrivait pas à les comprendre tellement elle avait du mal à se remettre de sa noyade avortée.


  — Fiche-lui donc la paix ! lança-t-elle à la démone.


  Spike lui jeta un regard reconnaissant et s’échappades doigts enflammés. A ces mots, Haborym se tourna vers Buffy et haussa les épaules d’un air détaché.


  — Comme tu voudras !


  Elle laissa tomber Spike dans l’océan. Il s’agenouilla et garda la tête sous l’eau pour calmer ses brûlures.


  Buffy s’approcha d’Haborym. La Tueuse n’avait pas d’arme et peu d’espoir d’éviter une mort brûlante sans l’élément de surprise. Dans son esprit, elle se préparait à bondir au cou d’Haborym afin de lui briser la nuque avant que la démone puisse l’immoler entièrement.


  Mais Haborym l’ignora.


  Là-haut, sur l’île, Axtius continuait à crier :


  — Tuez-le !


  Certains de ses guerriers poursuivaient leur combat en cours et d’autres semblaient paralysés. Quelques démons, cependant, commencèrent à affluer vers Angel.


  Haborym ne bougea pas d’un pouce.


  — Ah non, pas de ça ! murmura Buffy.


  Elle eut une pensée pour Spike, qui s’en sortirait si Haborym n’essayait pas de l’achever. Angel avait davantage besoin d’elle. Elle s’élança donc vers lui.


  Puis la terre commença à trembler. Surprise, Buffy jeta un coup d’œil vers Haborym et constata que la démone de feu était aussi étonnée qu’elle. L’océan aussi tremblait. Sur la côte, tous les démons interrompirent leur combat, et certains d’entre eux furent même jetés à terre par la secousse.


  — Tuez le vampire immédiatement ! cria encore la voix d’Axtius par-dessus le grondement de la terre.


  — Tu n’as qu’à me tuer toi-même, espèce de lâche !


  Puis la terre cessa de trembler et une autre voix parvint de l’île.


  — Je crois qu’il y a eu assez de morts !


  C’était la voix de Wesley et chaque être encore vivant sur la côte Est de Questral leva la tête vers le chemin qui débouchait de la forêt. Wesley s’y tenait à côté de Lorne, dont la peau verdâtre semblait presque jaune dans la lumière de l’aube. Son costume avait, lui aussi, l’air plus bizarroïde que jamais.


  Derrière Wesley et Lorne se tenait l’auteur du tremblement de terre : Garth l’Ancien. Calé sur ses pattes arrière, son corps insectoïde se confondait avec la végétation alentour, mais son visage horrible et son immense œil orange dépassaient de la cime des arbres.


  Le feu qui s’échappait des fissures de son crâne envoyait des tourbillons de fumée dans l’air.


  Personne ne bougea. Pas même Axtius.


  Puis l’Ancien commença à parler dans cette langue grave et gutturale des Anciens Démons. On n’entendait plus que lui et le ressac des vagues. Tandis que les tentacules de la créature s’agitaient, Lorne avança de quelques pas pour servir d’interprète. Malgré son accoutrement d’un goût douteux, l’Hôte était emprunt d’une certaine dignité.


  — Preux guerriers ! Gar’thraxus l’Ancien vous demande un peu d’attention, s’il vous plaît ! cria Lorne.


  Sa voix se répandait sur le champ de bataille et les démons purs tout comme les hybrides se tournèrent vers lui.


  Spike se releva, cracha l’eau de ses poumons en se tenant la gorge, et jeta à Haborym un regard vengeur. Buffy était sur le point de l’inciter à se calmer quand le vampire découvrit, lui aussi, l’incroyable scène qui se déroulait devant eux. Il se figea pour écouter


  Krevlomswarth du Clan Deathwok qui traduisait la langue de l’Enfer sur Terre.


  Une fois de plus, Garth, Gar’thraxus l’Ancien, parla dans sa langue gutturale :


  — Il y a ceux, parmi vous, qui sont presque immortels. Cependant, quand les enfants de vos enfants seront tombés en poussière, dans plusieurs milliers d’années, je marcherai toujours sur cette Terre. J’étais là quand le monde a commencé, quand les montagnes se sont formées, et je serai toujours là quand le soleil se sera éteint et que le monde sera devenu aussi froid que la mort. Le temps qui passe entre l’apparition du singe, puis celle de l’homme et la fin de ces formes de vie, n’est qu’une fraction de l’existence de ce monde et de mon temps ici-bas. Vous êtes tous des créatures fragiles et éphémères. Je ne comprends pas que vous puissiez vous entretuer, éteindre en vous l’étincelle de vie. Chaque mort vous fait avancer d’un pas sur le chemin de la fin du monde.


  L’œil unique du géant se dirigea vers le général, puis sur tous les combattants. Lorne continua à traduire.


  — Et vous suivez la volonté de cet Axtius ? Très bien. Alors que ceux qui parmi vous sont vraiment purs, qui sont de vrais démons, héritiers de mon sang ancien, avancent vers moi !


  Aucun guerrier ne bougea.


  — Je suis étemel. Et pourtant je ne me place pas au-dessus de vous, pas même au-dessus du plus petit, du plus faible d’entre vous. S’il doit y avoir encore du sang versé, encore des morts, alors venez à moi et versez mon sang, prenez ma vie. Si cette bataille doit continuer, j’exige d’être la prochaine victime. Effacez ma présence de l’univers.


  Le corps massif de l’Ancien avança vers la côte et il se pencha lentement en avant, baissant la tête afin d’être vulnérable pour les armes des guerriers. Du feu s’écoulait des fissures de son crâne et les tentacules de sa bouche s’entortillaient les uns aux autres. L’orange de son œil unique s’atténua quelque peu.


  Quand il reprit la parole, sa voix était toujours gutturale, mais il parvint à articuler quelques mots que tous comprirent :


  — Sinon, vous feriez mieux de rentrer chez vous !


  Un après l’autre, puis par groupes entiers, les douzaines de guerriers qui subsistaient des forces d’invasion d’Axtius commencèrent à laisser tomber leurs armes. Seuls les survivants Mahkesh gardèrent les leurs, mais les haches et les épées furent baissées. Ils retournèrent vers les bateaux qui les avaient amenés à Questral, avec l’intention évidente de remonter sur le cargo qui les attendait encore en pleine mer.


  Le silence fut rompu. Pendant le discours de l’Ancien, Axtius s’était tenu coi comme tout le monde, mais maintenant le démon Brachen hurlait de nouveau de manière inintelligible. Buffy ne put décrypter que quelques mots. L’un d’entre eux était « non ». Les autres étaient un chapelet d’insultes destinées à Haborym, la sommant de l’aider à détruire Angel.


  Les flammes qui brûlaient dans les yeux de la démone s’élevèrent un peu plus haut. Buffy pensa que l’expression sur le visage d’Haborym était de la déception plus qu’autre chose et alla voir les brûlures de Spike, tournant le dos à la démone sans la moindre inquiétude.


  *


  * *


  Angel savait que ce n’était pas fini. La folie dans les yeux d’Axtius n’avait fait que s’amplifier avec la venue de l’Ancien et la retraite des soldats du général. Il se mit devant le démon Brachen en position de défense, attendant l’attaque qu’il savait inévitable. Mais son cœur était calme. Il pensait surtout à Doyle. Son ami lui manquait. Il était à la fois fier et triste pour lui.


  Doyle avait été la preuve vivante que la manière dont on commençait sa vie n’était pas le plus important. Ce qui comptait réellement, c’était le chemin qu’on choisissait pour la mener au bout.


  Angel pensa à tous les gens dont il s’était entouré et aux amis qui s’étaient rassemblés autour de Buffy.


  Tous comprendraient. Tous sauf Spike. Et, bien qu’il se refusât à l’imaginer, Angel se demandait même s’il n’y avait pas aussi un petit espoir pour le vampire. Cela lui semblait impossible. Mais s’il y avait une chose qu’il avait apprise durant sa longue vie, c’était que rien n’était impossible. Jamais.


  Axtius s’adressait à Haborym en hurlant, mais elle l’ignora.


  — Allons, Axtius, dit calmement Angel. Qu’on en finisse !


  A ces mots, tout le désespoir s’effaça sur le visage du général. Les épines qui jaillissaient de sa peau bleue remuèrent et il hocha lentement la tête en prenant une pose de prédateur. La Pristagrix était à quelques mètres de lui et rayonnait toujours. Le regard d’Axtius alla vers elle, puis revint sur Angel.


  Le démon Brachen fonça et Angel essaya de bloquer l’attaque, mais Axtius était trop rapide pour lui. L’armure de cuir du général crissait à chacun de ses mouvements. Il envoya un coup de poing si puissant sur le côté de la tête d’Angel que celui-ci sentit ses mâchoires céder. Il tituba un instant, puis se précipita sur la poitrine d’Axtius, mais l’armure du démon absorba une grande partie du choc.


  Axtius martela la poitrine d’Angel avec une telle rapidité, une telle force que le vampire sentit craquer deux de ses côtes. Le souffle coupé, il mit quelques instants avant de pouvoir lui rendre ses coups. Quand Axtius essaya de lui donner un coup de tête, Angel le cueillit d’une manchette à la base du cou. Le démon Brachen tituba et reçut un coup de pied tournant en plein ventre, puis un autre sur le genou, qui aurait pu lui briser la rotule. Mais il parvint seulement à faire tomber le démon.


  Axtius poussa alors un grognement furieux et se jeta sur la Pristagrix qu’il serra des deux mains. Son pied posé sur la masse, Angel envoya un nouveau coup en plein visage du Brachen, suivi d’une nouvelle ruade de toute sa force. Du sang commença à couler des lèvres d’Axtius. Ses yeux n’étaient plus fous, mais désorientés, quand il essaya de se remettre debout.


  — Tu comptes trop sur tes armes, lui dit Angel. Tu étais assez rapide. Il te restait de la marge. Mais tu croyais avoir besoin de la masse, et c’est ça qui t’a ralenti.


  — Je vais te tuer ! gronda le Brachen.


  — Peut-être. Mais pas aujourd’hui. Et pas ici.


  Le ciel était devenu d’un bleu magnifique et l’horizon tournait à l’or sur l’est. Le soleil n’allait pas tarder à se lever. Angel se retourna, à la recherche de ses amis. Wesley et Lorne se tenaient près de l’Ancien. Gunn et Alex étaient avec le petit armurier Ixwik et quelques guerriers Bazhripa. Il repéra enfin Buffy et Spike, de l’eau jusqu’aux genoux, qui se dirigeaient vers la plage.


  Mais Haborym approchait déjà, toutes flammes dehors. Elle souriait.


  Angel se crispa, épuisé mais prêt à combattre si c’était nécessaire.


  — Tu ne vas pas le tuer ? lui demanda-t-elle.


  — Pas aujourd’hui, répondit Angel en regardant avec dégoût vers le démon Brachen. Et pas ici, ajouta- t-il en levant la tête vers Gar’thraxus.


  L’Ancien hocha la tête en silence.


  Axtius eut du mal à retrouver son équilibre et contempla tour à tour ceux qu’il avait si furieusement essayé de détruire. Tous ses guerriers l’avaient abandonné, tous sauf Haborym. Il se tourna vers elle avec un regard reconnaissant, prêt à la féliciter.


  — Je te trouve bien magnanime, vampire ! déclara la démone de feu avec un sourire cruel. Moi, par contre, je n’ai aucune pitié !


  Et elle brûla Axtius à mort, là, sur la côte de Questral, l’île aux Monstres.

  



  ÉPILOGUE


  Ce même jour, ils attendirent le crépuscule pour brûler tous les morts. Il y avait tant de cadavres, aussi bien ceux de l’île que ceux des envahisseurs abandonnés par les troupes en fuite, que quatre bûchers funéraires avaient dû être construits. Les feux étaient tellement lumineux et la fumée tellement épaisse qu’on aurait pu les voir de Santa Monica si l’île de Questral n’avait pas été protégée par son écran magique.


  Buffy pleurait.


  Ils avaient sauvé beaucoup de vies mais, d’une certaine manière, c’était une bien piètre consolation. Haborym et les autres démons qui avaient été sous le commandement d’Axtius avaient battu en retraite sur leur vaisseau. Il y avait déjà eu assez de morts comme ça. Malgré l’intervention de Garth, cependant, Buffy savait que tout cela n’était pas terminé. Certains des assaillants disparaîtraient dans les profondeurs de la Terre, mais Buffy était persuadée qu’Haborym ferait son rapport à la créature maléfique qui était à la tête de cette Coaütion pour la Pureté. Axtius n’avait été qu’un simple pion et les commanditaires de ce massacre n’allaient pas apprécier du tout ce qui s’était passé à Questral.


  Une chose était cependant certaine : il y avait eu tant de morts dans leurs rangs qu’il leur faudrait quelque temps avant d’envisager une nouvelle attaque. Peut-être ne le feraient-ils jamais. Leur armée était tellement moribonde qu’ils mettraient des dizaines d’années pour la reconstituer.


  Peut-être. Seul l’avenir pourrait le dire.


  Mais Angel et elle, tout comme leurs amis et les habitants de Questral, devraient toujours rester sur leurs gardes. Juste au cas où...


  Ses compagnons se regroupèrent autour d’elle. Willow posa la tête sur l’épaule de Tara et regardait le feu en silence. On s’était occupé des blessures d’Alex, qui ne quittait pas son air taciturne et ne cachait pas sa hâte de rentrer chez lui. Spike avait combattu aussi vaillamment que les autres pour protéger les habitants de l’île, mais il regardait de loin ce triste spectacle, tapi dans l’ombre.


  L’équipe d’Angel Investigations était rassemblée près de l’eau. Fred, Cordélia et Wesley suivaient gravement des yeux le déroulement de la cérémonie. Debout à côté d’eux, Gunn posait une main paternelle sur l’épaule de Calvin, comme pour le rassurer, lui faire oublier toute cette violence.


  Il ne manquait qu’Angel. Mais personne ne pouvait lui en vouloir. Dès que le soleil était descendu à l’horizon et qu’il avait pu sortir en toute sécurité, il s’était éloigné pour aller enterrer Elijah.


  En apprenant la mort du vieux magicien, Angel avait été particulièrement ébranlé. Personne, pas même Buffy, n’avait su ce que cet homme avait signifié pour lui, le rôle qu’Elijah avait joué dans la vie d’Angel. Le délicieux vieux monsieur était comme un vieil oncle malicieux et affectueux, l’être le plus proche de l’idée qu’Angel pouvait se faire d’un père. Ce qui était assez étonnant, car Angel était bien plus âgé qu’Elijah ne l’aurait jamais été.


  Et voilà qu’Elijah était mort.


  Il avait fallu des heures avant qu’une nouvelle Assemblée Suprême puisse être constituée. Ephraim, Shikah et Dai’shu avaient été remplacés par d’autres représentants de leurs tribus. Il se trouvait que lorsqu’un sorcier Yill mourait, c’était le plus jeune de la tribu qui héritait de son pouvoir. Le représentant Yill à l’Assemblée fut donc un enfant. La Vapeur Ileana s’était enfuie après sa trahison et aucun membre de son espèce ne fut invité à s’asseoir avec le conseil. En tant que membre le plus ancien, il incomba alors à l’armurier Ixwik, Fashjaol, de présider l’Assemblée.


  Parmi les premiers règlements institués par ce nouveau conseil, il fut décidé que la Pristagrix, la terrible arme magique utilisée par Axtius, serait enterrée là, sur l’île. Elle et les autres armes Mahkesh qui avaient été confisquées seraient conservées à Questral et plus jamais utilisées au cours d’une guerre.


  Angel avait demandé à l’Assemblée de pouvoir enterrer Elijah sur l’île. Bien que ce fût une tradition sur Questral d’incinérer les morts, et qu’aucun humain n’ait jamais été admis à résider sur l’île, ils avaient accepté sa demande.


  Après s’être recueillis assez longtemps près des bûchers funéraires, Buffy et les autres visiteurs de l’île traversèrent la jungle et se dirigèrent tous vers le forum. Angel avait choisi un emplacement juste au pied de l’imposant bâtiment, près de la porte principale, pour enterrer Elijah. Quand ils arrivèrent sur place, il avait terminé la mise en terre et rassemblait des pierres pour construire un tumulus sur la tombe.


  Personne ne proposa de lui donner un coup de main. Angel leur avait bien fait comprendre qu’il voulait accomplir ces gestes tout seul.


  Quand il eut terminé, Buffy hésita quelques instants. Elle ne faisait plus partie intégrante de sa vie, maintenant. Cordélia et Wesley étaient certainement plus proches de lui que quiconque. Cependant, quand elle jeta un coup d’œil vers eux, elle nota qu’ils s’attendaient à ce qu’elle soit la première à adresser la parole à Angel. Elle leur en fut profondément reconnaissante. Peu importait le temps qui les séparait, elle ne s’était jamais sentie plus proche de quelqu’un et elle savait que pour Angel il en était de même. Les autres l’avaient très bien compris.


  Buffy se détacha du groupe et s’approcha de lui.


  Angel se tenait silencieusement devant la tombe d’Elijah, fixant le tumulus de pierres comme s’il se demandait s’il y avait autre chose qu’il pourrait encore faire pour lui rendre hommage. Buffy glissa sa main dans celle du vampire et se contenta de rester à côté de lui, partageant son chagrin.


  Angel finit par prendre la parole :


  — Ils vont construire un monument, ici. Pour honorer tous ceux qui ont défendu l’île. Le nom d’Elijah y serainscrit. Celui de Doyle aussi.


  — C’est une bonne chose. Je crois que cela aurait fait plaisir à Elijah.


  — Oui, je le pense aussi. Il n’avait aucune famille, juste sa boutique. Les livres... Je suis... Il m’a tout laissé.


  — Tu vas t’occuper de la boutique ? s’étonna- t-elle, perplexe.


  Angel la regarda avec un sourire tendre.


  — Tu imagines la scène ? Non, les arrangements sont pris depuis longtemps. Je conserve les grimoires magiques et tout le reste sera versé à une œuvre cari-tative, y compris ce que je pourrai tirer de la vente du magasin.


  — Il y a trop peu de gens comme lui sur Terre, dit Buffy.


  — C’est vrai, admit Angel en lui serrant la main. Et tu sais ce qui est le plus ironique ? Un monstre comme Axtius a eu un fils et quelqu’un comme Elijah n’a jamais pu en avoir.


  Buffy était parfaitement d’accord avec lui. Giles avait tant de savoir, d’humour et de dignité qu’il aurait été un père formidable, mais le temps et le destin lui avaient refusé la joie d’avoir des enfants. Buffy était la fille que la vie ne lui avait pas donnée. Depuis le début de ces événements, elle avait beaucoup pensé à Giles, mais aussi à son père, Hank Summers.


  Puis ses pensées revinrent vers Angel.


  — Les parents ne sont que des personnes comme les autres, dit-elle. Imparfaites, comme nous tous. Ils nous mettent au monde et leur attitude, ce qu’ils attendent de nous, est peut-être partiellement responsable de ce que nous devenons. Mais seulement partiellement.


  Angel acquiesça.


  — Doyle savait ce qu’était son père et ce que ce père voulait qu’il soit. Doyle non plus, n’était pas parfait, loin de là ! ajouta-t-il en riant. Mais il voulait faire mieux, aller plus loin.


  — C’est ce que nous désirons tous, murmura Buffy.


  Ils restèrent là, main dans la main, avant de sedétourner de la tombe encore fraîche et de se diriger vers les autres, ces amis qui étaient devenus leur famille.


  Los Angeles


  Dans un bâtiment abandonné, à quelques pâtés de maisons de l’endroit où il avait grandi, Calvin Symms fixait le visage de son père et se sentit vidé. Cette chose, cette coquille grotesque, n’était pas son père. Il plongea son regard dans celui du vampire et n’y vit aucune trace de Raymond Symms.


  — Oh, papa... marmonna Calvin de ses lèvres tremblantes.


  — Oui, mon petit gars, c’est moi. Tu ne veux pas que cela arrive, n’est-ce pas ? geignit le vampire en se débattant.


  Mais Gunn et Angel le tenaient fermement et n’étaient pas près de le lâcher.


  Les paroles de Calvin n’avaient pas été un signe de reconnaissance, mais des paroles d’adieu, de deuil.


  Avec l’aide de l’équipe de Gunn, ils avaient fini par mettre la main sur Raymond et son nid de vampires. Pendant tout le temps qu’ils avaient passé sur l’île aux Monstres, Raymond et ses acolytes avaient réinstallé leur QG dans le quartier.


  Les autres vampires avaient tous été réduits en poussière, maintenant. Tous sauf Raymond.


  — Cal ? insista Raymond, les yeux écarquillés.


  Calvin lui jeta un dernier regard, juste pour s’assurer de ne jamais oublier : son père n’était pas à l’intérieur de ce corps, derrière ces yeux. Son père était mort depuis longtemps.


  Tournant les talons, il quitta la pièce crasseuse et ferma la porte derrière lui. Wesley et les autres membres de l’équipe étaient tous retournés devant l’entrée principale pour la garder. Cordélia et Fred l’attendaient dans le hall et Calvin se dirigea vers Fred.


  A la fois ému et profondément déchiré, Calvin se mit à pleurer dans les bras de Fred qui lui murmura quelques mots de réconfort. Dans la pièce qu’il venait de quitter, Gunn et Angel étaient en train d’anéantir celui qui avait été son père.


  Cordélia lui posa une main sur l’épaule et l’adolescent essuya ses larmes avant de se tourner vers elle.


  — Ce qu’il y a là-dedans, c’est le passé, dit-elle. Tu es libre, maintenant. Libre de décider de ton avenir.


  Sunnydale


  Les affaires étaient plus mauvaises que jamais. Anya avait prétendu être suffisamment remise de ses blessures pour reprendre le travail, mais Giles lui avait demandé d’attendre le lendemain. Le repos lui ferait du bien et tout était très calme à la boutique. Malgré le manque de ventes, Giles avait trouvé cette période bien agréable. Cela lui donnait l’occasion de nettoyer et de faire quelques rangements tout en écoutant le CD de jazz qu’il avait acheté la veille. Mais la musique douce et les nombreuses occupations qu’il s’était imposées pour la journée ne suffisaient pas à accaparer toute son attention.


  Avec un soupir d’ennui, Giles se dirigea vers la plaque chauffante qu’il avait allumée dans l’arrière- boutique ety posa une bouilloire pour le thé avant de retourner vers le comptoir. Alors qu’il essayait de décider s’il fallait commander six ou douze cristaux Tantalus, la sonnette de la porte d’entrée retentit.


  Giles leva les yeux et découvrit Buffy qui se tenait sur le seuil. Elle était dans un piteux état, couverte de blessures et d’hématomes, mais en un seul morceau.


  — Hé ! Salut, toi ! Quelle bonne surprise ! dit l’Observateur avec un sourire affectueux. Je viens de mettre de l’eau à chauffer. Voudras-tu un peu de thé ?


  Buffy laissa échapper un long soupir las et lui rendit son sourire.


  — Avec grand plaisir, Giles.


  Puis elle traversa la boutique et se hissa sur le comptoir pour s’asseoir à côté de la caisse enregistreuse.


  Hochant la tête avec satisfaction, l’Observateur se dirigea vers l’arrière-boutique pour y chercher deux tasses. A mi-chemin, il marqua une légère pause et lui jeta un regard affectueux.


  — Je suis content que tu sois revenue à la maison, Buffy.
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